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N
^ A AMÀ , Ammonite , fem¬
me de Salomon & mere de
Roboam. Cette princeffe étoit
idolâtre comme les Ammo¬
nites ; elle éleva fon fils dans
les impiétés.

NAAMAN , général de l ’ar¬
mée de Benadad , roi de Syrie,
fut attaqué de la lepre . Son
mal ayant réfifté à tous les re-
medes , il vint à Samarie pré-
fenter , de la part de fon maî¬
tre , des lettres de recomman¬
dation pour Ion mal au roi
Joram , qui prenant cette am-
baffade pour une embûche , lui
fit mauvais accueil , en deman¬
dant avec hauteur , s ' il étoit un
dieu pour pouvoir guérir Us lé¬
preux? Naaman ainfirenvoyé,
pérdoit toute efpérance de gué-
rifon , lorfqu ’Eiifée inftruit de
ce qui fe paffoit à la cour de
Joram , 'fit dire à ce prince de
lui envoyer Naaman : “ Qu ’il
» vienne me trouver , dit - il,
n & qu’il fâche qu’il efl un
»> prophète en Ifraël » . Naaman
fe mit en chemin pour aller
trouver le prophète vers l ’an
884 avant J . C . Quand il fut
à la porte , Elifée voulut éprou¬
ver fa foi . 11 lui envoya dire
par Giezi , fon ferviteur , d ’al¬
ler fe laver fept fois dans le
Jourdain , & qu’il feroit guéri.Naaman regardant cette ré-
ponfe comme une marque de
mépris , fe retiroit en eolere;
toutefois , à la priere de fes
fer viteurs , il obéit , & la lepre
•Irfparut . Alors il revint vers
l ’homme de Dieu pour lui té¬

moigner fa reqonnoiflfance ; &
fagtiérifon pafiant jufqu’à l’ame,
il rendit hommage au Dieu qui
l ’avoit opérée. Voyeç Elisee.

N AAS , roi des Ammonites,
mit le fiege devant Jabès , ca¬
pitale de la province de Gs-

■laad . La ville réduite à l ’extré¬
mité , demanda à capituler;
Naas offrit aux habitans de leur,
fauver la vie , à condition de
fe laiffer crever l ’œil droit.
Cette réponfe concerna les Ja-
béens ; ils promirent de s ’y
foumettre s ’ils n ’étoient point
fecourus dans fept jours . Naas
méprifoit trop les Ifraélites
pour refufer leur demande, ils
envoyèrent des députés à Saül
qui n’étoit roi que depuis un
mois . Saül marcha avec tant
de promptitude contre leurs
ennemis , que toute l’armée de
Naas fut taillée en pièces , vers
l ’an 109Î avant J . C . ; on croit
communément que Naas fut
tué dans l ’aélion ; mais cela eii
fort douteux , car on trouve
d’abord un Naas roi des Am¬
monites , chez lequel David fe
retira durant la perfécution de
Saül , & dont il fut bien ac¬
cueilli : Dixitque David : Fa-
ciam mifericordiam cum Danon
filïo Naas ,fient fecit patercjus
mecum mifericordiam. 11 . Reg.
10 . Plufieurs prétendent que es
Naas eft fils de celui qui péritdevant Jabès , d ’autres penfenî
que c ’eft le même.

NABAL , voyei AP. ig Ait.
NABIS , tyran de Lacédé¬

mone , à qui Philippe , roi de
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Macédoine , remit la ville d ’Ar-
gos comme en dépôt. Il y
exerça les plus grandes cruau-
îés , & inventa une machine
en forme de ftatue , qui reffem-
bloit à fa femme . Il' la fit re¬
vêtir d ’habits magnifiques , qui
cachoient des pointes de fer ,
dont elle avoir les bras , les

1 mains & le fein hériffés . Quand
quelqu ’un lui refufoit de l ’ar¬
gent , il lui difoit : « Peut-
» être rt’ai - je pas le talent de
» vousperfuader ; mai$ j

’efpere
ji qu’Apega , ma femme , vous
n perfuadera » . Auffi - tôt la
ftatue paroiffoit , & le tyran la
prenant par la main , la con-
duifoit à fon homme , qu ’elle
embraffoit , & à qui elle faifoit
jeter les hauts cris . Nabis ayant
pris le parti de Philippe contre
les Romains , Flaminius l ’af-
fiégea dans Sparte , l ’obligea à
demander la paix , & la lui
accorda . A peine le général
Romain fut - il parti de la Grece,
que Nabis alla affiéger Gy-
thium , ville des Achéens , qui
avoient pour général le cé¬
lébré Philopœmen. Ce héros,
très - propre aux combats de
terre , mais n’ayant aucun ufage
de la marine , fut totalement
défait dans une bataille navale.
Cet échec ranima fon courage,
loin de l ’éteindre : il pourfuit
le perfide Nabis , le furprend
& le bat près de Sparte. Le
tyran fut tué en trahifondans
le tems qu ’il prenoit la fuite,
vers l ’an 194 avant J . C . , laif-
fant un nom odieux au genre
humain.

NABONASSAR , roi des
Cha Idéens ou Babyloniens , eft
célébré par la fameufeEre qui
porte fon nom , & qui com¬
mence le 26 février , l ’an 747
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avant J . C . On croit qu ’il eft
le même que Bélélis ou Bala-*
dan , dont il eft parlé dans
l ’Ecriture - Sainte , & qui fut
pere de Mérodac , lequel en¬
voya des ambaffadeurs au roi
Ezéchias : mais cétte opinion,
& toutes les autres qu’on forme
fur ce prince , ne font que con-
jeéturales & fans certitude.

NABON1DE , le même que
1e Balthaz AR . de Daniel ; voy.
Balthazar.

N ABOPOLASSAR , prince
de Babylone , déclara la guerre
a Saracus , roi d’Affyrie . Il fe
joignit à Aftyages pour ren-
verfer cet empire. Ils affiége-
rent Saracus dans fa capitale;
&.ayant pris cette ville , ils éta¬
blirent fur les débris de l’em¬
pire d’Affyrie deux royaumes :
celui des Medes , qui appar¬
tint à Aftyages ; & celui des
Chaldéens , fur lequel fut éta¬
bli Nabopoiaffar, l ’anfizfjavant
J . C . Néchao , roi d ’Egypte,
jaloux de fa profpérité , mar¬
cha contre lui , le défit , & lui
enleva Carchemis , place im¬
portante de fon empire . Nabo*
polaffar , caffépar la vieilleffe;
ne put venger cet affront , St
mourut après 21 ans de régné.

NABOTH , de la ville de
Jezraël , avoit une vigne près
le palais d’Achab. Ce prifice,
voulant faire un jardin pota¬
ger , le preffa de lui vendre fa
vigne , ou de la changer contre
une meilleure ; mais Naboth,
très - fidele obfervateur de la
loi , refufa de vendre l’héritage
de fes peres . Jézabel , femme
d’Achab , irritée de fa réfif-
tarrce ', écrivit aux magiftrats
de la ville où demeuroir Na¬
both , de fufciter de faux té¬
moin » , qui dçpofaffent qu

’
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avoit blafphémé contre Dieu &
maudit le roi , & de le con¬
damner à mort . Cet ordre fut
exécuté. Deux témoins dépo-
Jerent contre Naboth , qui fut
lapidé le même jour. Jézabel,
en ayant appris la nouvelle,
courut ia porter au roi , qui
partit auffi - tôt pour prendre
poffeffion de fa vigne ; mais le
prophète Elie Vint troubler fa
joie , lui reprocha fon crime,
& lui dit : « Sachez qu ’au même
» lieu où les chiens font venus
» lécher le fangde Naboth,ils
» fe défaltereront du vôtre n.
Ce fut l ’an 899 avant J , C.
L’arrêt auffi jufte que terrible
fut exécuté peu d’années après
( voyc\ Jézabel ) . La vigne
de Naboth eft devenue une ef-
pecede proverbe , pour défigher
les poffeffions des pauvres en¬
vahies par les riches , que le
Seigneur ne tarde pas à punir
comme coupables d’un péché
qui crie vengeanceau trône de
fa juftice.

NABUCHODONOSOR
1er. , roi de Ninive & de Baby-lone , dont il eft parlé dans le
livre de Judith , défit & tua
Phraortes , roi de Médie , ap-
pellé auffi Arphaxad . Vain¬
queur des Medes , il envoyacontre 'ies IfraélitesHoloferne,
général de fes armées , qui fut
tué par Judith . Quelques-uns
penfentqueceNabuchodonofor
eft le même que Nabopoiaffar.Il eft difficile de rien dire de
politiffur cestems reculés : mais
ceque nous venons de dire de
Nabopoiaffar , n ’eft pas favo¬
rable à cette opinioni Depuis
quelques années , des auteurs
catholiques , même des prédica¬teurs . d’après les creufes fpécu-lations des hermeneutes nw-
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dernes , ont changé le nom de
Nabuchodonofbr en celui de
Nebukedna ^ar , & les autres
noms à proportion des atteintes
qu ’une critique grammaticale ,auffi puérile que téméraire,
leur avoit donmes , en confé-
quence du fyftême arbitraire¬
ment adopté fur les voyelles,
ou par attachement aux points
mafforétiques , plus arbitraires
encore ( voyeç ElÉazar,
Goeopius , Masclef ) :
néologifme ridicule & infini¬
ment nuifible , qui fronde le
refpeét dû aux anciennes ver¬
rions , dénature les notions his¬
toriques, donne je ne fais quelle
mobilité au récit des auteurs
facrés , déroute l ’attention &
l’intelligence du peuple accou¬
tumé aux noms reçus depuis
iSfiecles dans l ’inftruélionpu¬
blique.

NABUCHODONOSOR
Ile . , roi des Affyriens & des
Babyloniens , lurnomtné le
Grand , fuccéda à fon pere Na¬
bopoiaffar , & fe rendit maître
de prefque toute l ’Afie . Il pritJérufalem fur Joachim roi de
Juda , au moment qu ’on s’yattendoit le moins , & l'amena
captif à Babylone , l ’an 600
avant J . C . Il lui rendit enfuite
fa liberté & fes états , mais à
des conditions très-dures. Ce
roi s ’étant révolté trois ans
après , il fut pris & mis à morr.Jéchonias fon fils lui fuccéda;le roi de Babylone fit une troi-
fieme expédition en Judée,vint l ’affiéger dans fa capitale,le mena captif à Babylone,avec fa mere , fa femme , & dix
mille hommes de Jérufalem.
Nabuchodonofor enleva tousles tréfors du Temple , & éta¬
blit à la place de Jéchonias ,Mm
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l ’oncle paternel de ce prince ,
auquel il donna le nom de
Sédécias. Ce nouveau roi mar¬
cha fur les traces de fes prédé-
celTeurs , il fit une ligue avec
les princes voifins , contre ce¬
lui à qui il étoit redevable de la
couronne . Le monarque Baby¬
lonien vint encore en Judée

- avec une armée formidable.
Après avoir réduit les princi¬
pales places du pays , il fit le
fiege de Jérufalem . Sédécias,
déi 'efpérant de défendre cette
ville , s’enfuit , fut pris en che¬
min & mené à Nabuchodono-
for , qui étoit alors à Rebiatha
en Syrie . Ce prince fit égorger
fes enfans en fa préfence , lui
fit crever les yeux , le chargea
de chaînes & le fit mener à
Babylone . L’armée des Chai- ,
déens entra dans Jerulalem , &
y exerça des cruautés inouies :
on égorgea tout fans diftinéfion
d’âge ni de fexe - Nabuzardan ,
chargé d ’exécuter les ordres de
Ion maître , fit mettre le feu au
Temple , au palais du roi , aux
maifons de la ville , & à toutes
celles desgrands . Les murailles
de la ville furent démolies ; on
chargea de chaînes tout ce qui
reftoit d’habitans , après avoir
égorgé 60 des premiers du peu¬
ple auxyeux de Nabuchodono-
for . Le vainqueur , de retour
en fa capitale , fit dreller , dans
la plaine de Dura , une ftatue
d’or haute de 60 coudées. Tous
fes fujets eurent ordre , fous
peine de mort , de fe profterner
devant l’idole & de l’adorer.
Les feuls compagnons de Da¬
niel ayant refufé de le faire ,
le roi irrité les fit jeter dans
une fournaife ardente , où ils
furent miraculeufementpréfer-
vés des flammes par l ’ange du
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Seigneur. Alors Nabuchodo-
nofor , frappéde ce prodige , les
fit retirer , & donna un édit
dans lequel il publia la grandeur
du vrai Dieu (voye ? Daniel ).
Deux ans après la défaite des
Juifs , Nabuchodonofor vain¬
quit lesTyriens , les Philiflins,
les Moabites , & plufieurs au¬
tres peuples voifins & ennemis
des Juifs . 11 alla d’abord mettre
le fiege devant Tyr , ville ma- .
ritime , illqftre par fon com¬
merce. Ce fiege dura 13 ans;
& dans cet intervalle , l ’armée
du roi défola la Syrie , la Pa-
lefline , i’idumée & l’Arabie.
Tyr fe rendit enfin , & cette
conquête fut fuivie de celle de
l’Egypte , & d’une partie de la
Perfe. Nabuchodonofor s’ap¬
pliqua enfuite à embellir fa ca¬
pitale , & à y faire conftruire
de fuperbes bâtimens . Enor¬
gueilli de fes fuccès & de fes
richeffes , il jetoit fièrement les
yeux du haut de fon palais fur
toute la ville. <

*
< N ’e if - ce pas-là,

» dit- il , cette grande & ma-
» gnifique ville que j ’ai bâtie
>» dans la grandeur de ma puif-
» fance &. dans l ’éclat de ma
» gloire , pour en faire le fiege
» de mon empire » ? Il n ’avoit
pas achevé ce difeours , qu

’une
voix du ciel fe fit entendre , &
lui dit : “ Votre royaume va
» pafferend’autresmains.Vous
» allez être retranché de la
» fociété des hommes , vous
>* rechercherez celle des ani-
» maux des forêts , vous vous
» nourrirez d’herbes & defoin
» comme les bêtes de charge:
» vous pafferez ainfi fept an-
»> nées , jufqu ’à ce que vous re-
» connoiffiez que le Seigneur
» Dieu tout - puiffant exerce un
« empire abfolu furlesroyau-

lii
ljj
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»» mes de la terre , & qu’ il les
» donne à qui il lui plait : Da-
» nec fcias qubd domirutur Ex-
» celfus in regno hottiinum , &
» cuicumquevoluerit , det illud ».
Cette prédiâion s ’accomplit à
l ’mftant : il tomba maiade , &.
crut être un bœuf . On le laiffa
aller parmi les bêtes dans les
bois . 11 y demeura fept ans , à
la fin defqpels ayant fait péni¬
tence de les péchés , il remonta
fur le trône - 11 mourut un an
après , l ’an ^ 63 avant J . C - , le
43 e . de fon régné,dans de grands
fentimens de religion . C ’elt ce
prince qui vit en fonge , la ze.
année de fon régné , une grande
ftatue qui avoit la tête d’or,
la poitrine & les bras d’argent,
le ventre & les cuiffesd’airain,
les jambes de fer , & les pieds
d ’argile . Le prophète Daniel
expliqua ce fonge myftérieux,
& déclara à ce prince que les
quatre métaux dont la ftatue
étoit compofée,luiannonçoient
la fuccefiion des 4 empires , des
Babyloniens , des Perfes , d’A¬
lexandre le Grand , & de fes
fucceffeurs . 11 y a plufteurs fen¬
timens lur la métamorphofe de
Nabuchodonofor . Le plus fuivi
eîl , que ce prince , s ’imaginant
fortement être devenu bête,
broutoit l’herbe , fembloit frap¬
per des cornes , laiffoit croître
fes cheveux , fes ongles , &
imitoit à l ’extérieur toutes les
aâions d’une bête . Ce change¬
ment , qui probablement n’a-
voit lieu que dans fon cerveau
altéré , ou dans fon imagination
échauffée , étoit une eipece de
lycanthropie : état dans lequel
l ’homme fe perfuade qu ’il eft
changé en loup , en chien , ou en
un autre animal . Mais quels que
biffent la caufe , la nature & les
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effets immédiats de cette mala¬
die , elle étoit excellemment
propre àconfondre l ’orgueil de
ce prince fuperbe , à le convain¬
cre de fa foibleffe & de fon
néant , & à lui faire rendre Un
éclatant hommage au Roi des
rois , qui, après lui avoir mani-
fefté fa puiffance dans une telle
dégradation , la faifoit éclater
encore davantage en le retirant
de cet état pour le remettre fur
le trône . Quelques - uns préten¬
dent qu’Ainafis eft le même
que Nabuchodonofor , & que
l ’hiftoire du prétendu roi d ’E¬
gypte a été forgée fur celle du
monarque Affyrien . U y a effec¬
tivement des rapprochemens
trèsffrappans . Voyez le Journ,
hifl . & littér. t décembre 1790,
p . 52.8 . On peut remarquer en¬
core que la chronologie place
leur régné au même fiede.

NABUNAL , ( Elie) théo¬
logien de l ’ordre de S . Fran¬
çois , nommé Nabunal du lieu
de fa naiffance dans le Périgord,
devint archevêque de Nicofie
& patriarche de Jérufalem , &
fut nommé cardinal en 134a
par le pape Clément VI . 11
mourut à Avignon l ’an 1367.
On a de lui , en latin : Des Com¬
mentaires fur les iv livres des
Sentences , & furl ’Apocalypfe.
îl . Un Traité de la Fie contem¬
plative. IIL , Des Sermons fur
les Evangiles.

NACAURA , ( Julien ) eft
undes quatre ambaiïadeurs queles rois du Japon envoyèrent en
isSt au pape Grégoire Xill.
Quelque tems après fon retour
dans fon pays , i ! entra chez les
Jéfuites , & fe confacra entiè¬
rement au falut de fes com¬
patriotes , dont il convertit un
très -grand nombre . Après de

- M m 2
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longs travaux & de grandes
îouffrances , il fcella par le mar¬
tyre la foi qu’il avoit prêchée,
étant mort dans le cruel fup-
plice de la folle à Nangafacki,
l ’an 1634.

NACHOR , fils de Sarug &
pere de Tharé,mourut l’an 2008
avant J . C . à 148 ans . — Il
ne faut pas le confondre avec
Nachor , fils de Tharé &
frere d’Abraham.

NACLANTUS ou Nac-
CHIANTE , (Jacques ) Domini¬
cain de Florence , mort en
1369 , fut évêque deChiozza,
& affifta au concile de Trente.
On a de lui plufieurs ouvrages
imprimés en 2 vol . in - folio.

N AD AB , roi d'ifraël , fitc-
céda à fon pere Jéroboam , l ’an
954 avant J . C . , & fut l ’imita¬
teur de fes facrileges & de fes
impiétés . Bafa , l ’un de fes gé¬
néraux , le tua en trahifon l’an
953 , fit périr toute fa race , &
s ’empara du trône . — Il ne faut
pas le confondre avec Nadab ,
fils d’Aaron , qui , comme fon
frere Abiu , fut dévoré par le
feu célefte.

N AD AL , ( Auguftin ) né à
Poitiers , vint de bonne ^ieure
à Paris , où fes talens lui firent
des proteflreurs , & fon carac¬
tère liant des amis . Le duc
d ’Aumont , premier gentil¬
homme de la chambre & gou¬
verneur de la province du Bou-
îonnois , lui procura le fecréta-
riat de cette province , & en
1706 , une place dans l’académie
des infcriptions Si belles -lettres.
Il accompagna , en 1712 , en
qualité de fecrétaire , le duc
d ’Aumont , plénipotentiaire
auprès de la reine Anne pour
la paix d ’Utrecht . Ses fervices
; urent récompenfés par l ’ab-
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baye de Doudeau ville , en I7 ï5.
Il mourut dans fa patrie en
1741 , à 82 ans . Ses Ouvrages
ont été recueillis en 1738 , à
Paris,,en 3 vol . in- 12 . Le 1er.
vol . offre des Dijjertations , des
Traités de Morale , des Remar¬
ques critiques. La plupart don¬
nent une idée avantageufe du
favoir & de l ’efprit de l ’auteur,
mais non pas de fon goût . Son
ftyle eft guindé &. fingulier.
On trouve dans le ze. volume
des Poéfies diverfes , facrées &
profanes , la plupart très-foi—
blés ; des Obfervatiotis fur la
Tragédie ancienne & moderne,
& des Dijjertations fur les
progrès du génie poétique dans
Racine . Enfin le 3e . volume
contient des pièces de théâtre.
La verfification , aflez bonne
en plufieurs endroits , eft quel¬
quefois embarraffée & louche.
Il y a quelques morceaux trop
ampoulés . Plus de force 'Sc de
précifion dans certains fenti-
mens , en auroient relevé la
beauté . C’eft le jugement que
porte l ’abbé des Fontaines de
la piece intitulée Moyfe, & on
peut l ’appliquer à toutes celles
deTauteur , poète médiocre&
profateur alambiqué.

NADANYI , ( Jean ) noble
Hongrois , vint en Hollande
pour fe perfeéiionner dans les
fciencés , & y publia un traité,
De Jure Belli , Utrecht , &
Florus Hungaricus , Amfter-
dam , s 66J ; c’eft un abrégé de
l ’hiftoire de Hongrie . De re¬
tour dans fa patrie , il fut fait
profeffeur de philofophie & de
la langue hébraïque dans la
Tranfylvanieen 1666. Les trou*
blés dont ce pays fut agité,l

’o-
bligerent de fe retirer en Hon¬
grie , où il termina fes jours.



N AD
NAD .4SI , ( Jean) né àTir-

naw en 1614 , entra chez !es
Jéfuite à Gratz en 1633 . Apres
avoir enfeigné la théologie &
la controverfe , il fut fait af¬
filiant du P . Général Nickel,
& eut le même emploi fous le
P . Oüva . De retour dans fa
patrie , l ’impératrice Eléonore,
douairière de l’empereur Fer¬
dinand î II , le choifit pour fon
confeffeur . 11 vivoit encore en
1676 . On a de lui un très -grand
nombre d’ouvrages , la plupart
afcétiques . Lesprincipauxfont :
I . Annus hebdomadarum Cœhf-
tium , Prague , 1663 , in-4° . U.
Reges Hungariœ à S , Stephano
ujque ad Ferdinandum 111 ,
Presbourg , 1637 , in - fol . III.
Vita S . Emerici , Presbourg ,
1644 , in - fol , IV . Plufieurs ou¬
vrages qui concernent les hom¬
mes célébrés de fa focicté , par
leur piété & leur zele pour la
Religion. .

NADASTî, (Thomas,comte
de ) d’une des plus anciennes
familles de Hongrie , défendit
avec valeur’

, en 1531 , la ville
de Bude contre Soliman IF,
empereur des Turcs ; mais la
garnifon le trahit , & le livra
pieds & mains liées au grand-
leigneur avec, la ville & le
château. Ce prince , indigné
d ’une fi lâche trahifon , punit
iévérement les traîtres en pré-
iènce de Nadafti , Ôt le ren¬
voya après l ’avoir comblé d ’é¬
loges , fous bonne efcorte , à
Ferdinand roi de Hongrie. Na¬
dafti fervlt enfuite dans les
armées de l ’empereur Charles-
Quint , avec un corps de Hon¬
grois . Il enfeigna l ’art militaire
au célébré Ferdinand de To¬
lède , duc d’Albe , qui n ’avoit
«lors que 13 ans . Il vit dans ce
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jeune-homme le germe de tous
les talens militaires, & il prédit
ce qu’il leroit un jour.

NADASTI, ( François,
comte de ) préfidentduconfeil-
fouverain de Hongrie , étoit de
la même famille que le précé¬
dent. N ’ayant pu obtenir de
l ’empereur Léopold la dignité
de palatin , il confpira contre
lui , en 1665 , avec les comtes
de Serini , Frangipani & Tat-
tenbacb. Il fit d’abord mettre
le feu au palais impérial , afin
de profiter de la fuite de l ’em¬
pereur pour lui donner la mort;
mais l ’expédient qu’il efpéroit
tirer de l’incendie , ne lui réuflït
pas . Croyant mieux exécuter
fon deffein par le poifon , que
par le fer & le feu , il fit em •
poifonner les puits , dont il pr ' -
fumoit qu’on fe fervoit pour
lescuifines de l’ empereur. Çes
déteftables manoeuvres ayant
été découvertes , il -fut con¬
damné à avoir le poing droit
coupé & la tête tranchée . Tous
fes biens furent confifqués , &
fes enfans condamnés à quitter
le nom & les armes de leur
famille . La fentÇnce fut exé¬
cutée en 1671 . Les Hongrois,
peu inftruits , le regardèrent
comme un patriote zélé , com¬
me un innocent facrifié à l ’am¬
bition de la cour de Vienne;
mais rien n’eft plus faux que
cette idée , qui tient encore à
l ’ancienne antipathie de cette
nation contre les Allemands.
On a de ce rebelle un livre
in fol . , en latin , intitulé : Mau-
falée des Rois & des Dm s du
Royaume Apoflolique ( la Hon¬
grie ) , orné de 58 portraits,
écrit en ftyle lapidaire , depuis
Kevé , premier duc . de Hon¬
grie , jufqu’à l ’empereur Léo-
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pold I exclufivement . il a paru
en latin & en allemand à Nu¬
remberg , 1664 , in- folio ; & en
hongrois à Bude , 1771 , in-40 ,
par AlexisHoranyi , Religieux
des Ecoles - Pies , auteur des
Mémoires Littéraires de Hon¬
grie . Quelques auteurs difent
que Nadafti n’a fait que prêter
fon nom à cet ouvrage , & en
font honneur à Nicolas Lantz-
mar ; d ’autres l ’attribuent à
Jean Nadafi , Jéfuite : mais de
fortes raifons font croire que
c ’efl François Nadafti qui en
eft réellement l ’auteur ; il le
préfenta lui - même fous fon
nom aux Etats de Hongrie , &
dans une de fes lettres il dit
que cet ouvrage lui a coûté une
infinité de recherches . On lui
attribue encore Cynofura ju-
riftarum, 1668 . C ’eft un corps
de droit de Hongrie , rédigé
par ordre alphabétique . Ses
enfans prirent le nom de Creut-
%enberg , pour effacer la honte
dont leur pere avoit terni leur
ancien nom.

NÆVIUS , ( Cneïus ) poëte
latin , porta les armes dans la
ire. guerre punique . II s ’attacha
enfuite au théâtre , & fa pre¬
mière Comédie futrepréfentée
à Rome l ’an 229 avant J . C.
Son humeur l'atyrique déplut
à Metellus , qui le fit chafler
de Rome . Il fe retira à Utique ,
où il mourut l’an 203 avant
J . C . Il ne nous relie que des
fragmens de fes ouvrages , dans
le Corpus Poétarum de Mait-
taire . Le principal étoit une
Hifloire de la Guerre Punique.

NAGAXIMA . ( Michel ) Ja¬
ponais , entra dans la fociété
des Jéfuites , & fe dévoua en¬
tièrement à la pÆdication de
l’Evangile .C ’eft un desmifiion-
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naîresqui fouffrit les tournions
les plus longs & les plus raffi¬
nés . Ayant laffé fes bourreaux
l ’an 1626 , il fut laide un an en
prifon , fans qu’on parût fonger
à lui ; mais en décembre 1627,
on recommença avec une fu¬
reur nouvelle , & le courageux
Japonois ne mourut qu ’après
plufieurs jours de fouffrances
inouies . Quelque tems après,
fa mere &. fon î/ere furent éga¬
lement mis à mort pour la foi.

NAGEREL , ( Jean ) cha¬
noine & archidiacre de Rouen,
publia , l ’an iÇ78,une Def-
cription du Pays & Duché de
Normandie , où il traite aufG
de fon origine . Cet ouvrage fe
trouve à la fuite de la Chronique
de cette province , Rouen,
rç8o & 1610 , in -8°.

NAHUM , l’un des n Pe-
tits- Prophetes , vivoit depuis
la ruine des dix Tribus par
Salmanazar , & avant l’expé¬
dition de Sennacherib contre
la tribu de Juda . On ne fait
aucune particularité de la vie
de ce prophète ; on ne fait
même fi fon nom efl celui de
fia famille , ou du lieu de fa
naiffance , ou même une qua¬
lification ; car Nahum en hé¬
breu fignifie Confolateur. On
difpute encore fur le tenjs ou
il vivoit : l ’opinion la plus vrai-
femblable eft celle que nous
avons fuivie . Sa Prophétie eft
compofée de 3 chapitres , qui
ne forment qu ’un fieul difcours.
II y prédit , d’une maniéré pa¬
thétique , la fécondé ruine de
Ninive par NabQ'polafiar c£
Aftyages . Il renouvelle contre
cette ville criminelle les me¬
naces que Jonas lui avoit faites
90 ans auparavant . Le ftyie de
ce prophète efl par- tout le
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même ; rien n’égale la vivacité
de fes figures , la force de fes
exprefîîons , & l’énergie de
fon pinceau.

N Al ADES , voy. Nymphes.
NA 1LLAC , C Philibert de)

grand - maître de l ’ordre de S.
Jean de Jérufalem , qui réfidoit
pour lors à Rhodes , mena du
fecours à Sigifmond roi de
Hongrie , contre le fultan Ba-
jazet , dit l'Eclair, Il combattit
en 1396 à la funefte journée
de Nicopolis , à la tête de fes
chevaliers , dont la plupart fu¬
rent taillés en pièces . 11 affifta
au concile de Pife en 1409 , &
mourut à Rhodes en 1411,
avec la réputation d’un guerrier
auffi courageux que prudent.

NAILOR , ( Jacques ) im-
pofteur du diocefe d ’Yorck ,
après avoir fervi quelque tems
en qualité de maréchal - des¬
logis dans le régiment du co¬
lonel Lambert , embralfa la
l'eéle des Quakers ou Trem-
bleurs . 11 entra , en 1636 , dans
la ville de Briftol , monta fur
un cheval dont un homme &
une femme tenoient les rênes
&. qui ’ crioient , fuivis d’une
foule de feélareurs : Saint,
Saint , Saint , le Seigneur Dieu
de Sabaoth. Les magiftrats fe
faifirent de lui & l ’envoyerent
au parlement , où il fut con¬
damné en 1657 , comme un Sé¬
ducteur , à avoir la langue per¬
cée avec un fer chaud , & le
front marqué de la lettre B,
pour fignifier Blafphémateur. 11
fut enfuite reconduit à Briftol ,
où on le fit entrer à cheval,
le vifage tourné vers la queue.
On le confina enfuite dans une
étroite prifon pour y expier
fes . rêveries ; mais il n’en fut
que plus fanatique . Ayant été
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enfuite élargi , il ne cefla de prê»
cher parmi ceux de fa feéf e , juf-
qu ’à fa mort , arrivée en i6éo.

NAIN de Tillemont,
( Louis Sébaftien le ) né en
1637 à Paris , d ’un maître - des¬
requêtes , fe confacra à l ’étude
de l’antiquité eccléfiaftique.
Sacy , fon ami & fon confeil,
l’engagea en 1676 à recevoir
le lacerdoce , & Buzanval,
évêque de Beauvais , efpéroit
de l’avoir pour fucceffeur . 11
alla demeurer à Port - Royal-
des -Champs . Son attachement
au Janfénil ’me lui attira des dé-
fagrémens , & l’obligea à quit¬
ter la capitale ; il fe retira à
Tillemont,près de Vincennes,
où il fe communiquoit libé¬
ralement à ceux qui avoient
befoin de fes lumières , &c fur-
tout à ceux qui étoient voués
au parti . Tillemont ne fortit de
fa retraite que pour aller voir
en Flandre le fameux Arnaud,
& en Hollande l’évêque de
Caftorie . De retour dans fa*
folitude , il continua à s’occu¬
per de travaux utiles & d’in¬
trigues de feéle , & mourut à
Paris après une langueur de 3
mois en ( 698 , à 6i ans . On lui
doit : 1 . Mémoires pour fervir à
CHifloire Eccléjîafliçue des fix
premiers fiecles , 16 vol . in -40 .
11 . U Hifloire des Empereurs ,
en 6 vol . in- 40 . Ces deux ou¬
vrages , tirés des auteurs ori¬
ginaux , fouvent tiffus de leurs
propres termes , exprimentkur
fens avec fidélité . Ils font
écrits avec un ordre , une juf-
teffe & une précifion , dont le
mérite ne fe fait bien fentir
qu ’à ceux qui ont épouvé par
eux - mêmes combien coûtent
ces fortes de travaux . Le der¬
nier volume de fon hifloire des
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Empereurs , finit avec ! e régnéd ’Anaftafe . SesMémoiresEcclé-
Jiafiiques necontiennent qu ’une
partie du 6e . fiecle ; & les 12
derniers volumes ne furent im¬
primés qu’après fa mort . Quoi¬
que l ’efprit de parti dont il
étoit animé ne fe montre pas à
découvert dans cet ouvrage,des leéleurs attentifs en dé¬
couvrent çà & là quelques al¬
lures. III . Une Lettre contre
l ’opinion du P . Lami , « que
» Jefus - Chrift n’avoit point
» fait la Pâqqe la veille de fa
rt mort » . Nicole la regardoit
comme un modèle de la ma¬
niéré dont les Chrétiens de-
vroient difputerenfemble . Elle
fe trouve à la fin du 2e. vol.
des Mémoires ' pour fervir à
l 'Hiftoire Ecclèfiaflique. IV.
Quelques ouvragesmanufcrits,
dont Je plus confidérable ,eft
l ’Hiftoire des Rois de Sicile
dé la maifon d ’Anjou. L’abbé
Tronc 'nai , chanoine de Laval,
a écrit fa J îe, in - ta , 1711.On trouve à la fuite de cet
ouvrage , desRéflexions pieufes
& des Lettres édifiantes . Si aux
vertus dont elle préfente le
tableau , on pouvoit ajouter la
foumiffion aux décrets de l ’E-
glife , l ’éloge de ce favant
homme feroit complet. Sonzele
pour le parti dont il avoit
époufé les intérêts , alloit juf-
qu ’à déroger aux confidéra-
tions les plus délicates . Lors¬
que M . de Rancé penfoit à fe
défaire de fes bénéfices & à fe
confacrer à Dieu dans la foli-
tnde de la Trappe , Tillemont
lui confeilla de les garder pouren difirihuer les revenus à ceux
qui étaient dans la perfécution.Sollicitation qui ne fit pas fur
Telprit de M . de Rancé une im-
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preilion favorable aux difciples
de Janfenius . « Je ne pus com-
» prendre , dit-il , que des gens» qui vouloient paffer pour
» être entièrement détachés de
» toutes les chofes d’ici-bas,
» fufTent capables de faire pa¬
rt roître ùn fentiment auffi in*
» téreffé que celui - là rt,

NAIN , ( Dom Pierre le)
frere du précédent , né à Paris
en 1640 , fut élevé dans la
maifon de fon grand- pere . Il y
reçut une fainte éducation fous
les yeux de madame de Bra-
gelogne, fa grand ’mere, dame
vertueufe , dirigée ancienne¬
ment par S . François de Sales.
Le defir de faire ( on faiut loin
du monde , le fit entrer à S.
Viélor à Paris & enfitite à la
Trappe , où il fut un exemple
de pénitence , d’humilité , te
enfin de toutes les vertus chré¬
tiennes & monaftiques . Nom¬
mé fous-prieur de cetteabbaye,
il gagna tous les cœurs par fon
affabilité . Il y mourut en 1713 ,
à 73 ans . Quoique l ’abbé de
Rancé fût ennemi des études
monaftiques , il permit fans
doute à D . le Nain d ’étudierSc
de faire part de fes travaux au
public - On a de lui : I . £lFa‘ de
LHifloire de l ’Ordre de Cîteaux ,
en 9 vol . in - la . Le ftyle en
eft fimple & négligé , mais
touchant . Les faits y font mal
choifis , &. le flambeau de la
critique n ’a pas éclairé cette
Hiftoire , qu’on doit plutôt re¬
garder comme un livre édi¬
fiant , que comme un ouvrage
profond. IL Homélies fur Jéré¬
mie , 2 vol . in S 0 . 111 . Une
Ttaduttion françoife de S, Do¬
rothée , Pere de l ’Eglife Grec¬
que , in~ 8°

. IV . La Fie de
M. de Rancé, abjié & réforma-
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leur de la Trappe, 2 vol . in-12.
Cette Vie , revue par le cé¬
lébré Boffuet , n’a point été
publiée telle que D - le Nain
J ’avoit faite , & qu’elle eft l'or¬
tie des mains du prélat revi-
feur. On y a inféré des traits
fatyriques fort éloignés du ca-
raâere de l ’auteur . V . Rela¬
tion de la vie & de la mort de
plusieurs Religieux de la Trappe,
6 vol - in - 12 : ouvrage plein de
touchans exemples , & dont les
détails ont néanmoins prêté à
la critique : quelques perfqnnes
y ont cru voir des excès d’auf-
térite , & une efpece de déro¬
gation à la loi , qui prefcrit la
confervation de foi - même.
C ’eft fans doute ce qui a fait
apporter quelques adoucifle-
mens à la rigueur de la ré¬
forme , telle qu ’elle étoit dans
les preroieresannées. VI . Deux
petits Traités , l ’un de l 'état du
Monde après le Jugement der¬
nier ; & l ’autre , jtir le fcati-
dale qui peut arrivermême dans
les Monafleres les mieux réglés:,
& c . VI ) . Elévation à Dieu
pour fe préparer à la mort : elle
infpire cette piété tendre &
pathétique , que le bel- efprit
ne fauroit contrefaire.

NAIRON , ( Faufte ) favant
Maronite & profefieur en lan¬
gue fyriaque au college de la
Sapience à Rome , né au Mont-
Liban , neveu d’Abraham Ec-
chellenfis par fa mere , mort â
Rome prefque oélogénaire ,
l’an 1711 , eft auteur de deux
ouvrages intitulés , l ’un Euoplia
fidei catholicee ex Syrorum mo-
numentis adverjùs avi nojlri no-
vatores, 1694 ; l’autre : Dijjer-
tatio de origine , nomme ac re-
ligione Maronitqrum , Rome ,
1679 . Il s 'efforce dans ces deux
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ouvrages de prouver que les
Maronites ont confervé la foi
depuis le tems des Apôtres ,
&l que leur nom ne vient pas
de Jean Maron, monothélite,
mort en707, mais de S . Maron,
célébré anachorète , qui vivoit
à la fin du 4e. fiecle . Ses rai-
fons n’ont pas paru péremp¬
toires à tous les favans , mais
elles font honneur à fon éru¬
dition , & font appuyées d’une
réflexion très-fimple , maisfo-
lide , favoir que fi le nom de
Maronites étoit un nom de
feéle , ces peuples l’euffent
quitté au moment qu’ils font
revenus à la vérité , & qu ’ils
fe font attachés à l ’Eglife Ro¬
maine , à laquelle ils font fer¬
mement unis , au moins depuis
1182 . Voye\ Maron.

NANCEL , ( Nicolas de)
ainfi nommé du village de Nan-
cel , lieu de fa naiflance , entre
Noyon & Soiffons , profeiïa
les humanitésdans l’univerfité
deDouay . Appelle à Paris par
fes amis , il fut profeffeur au
college de Prefle , où il avoit
déjà enfeigné , & fe fit recevoir
doéteur en médecine. Cette
fcience avoit des charmes1in¬
finis pour lui . î ! alla la prati¬
quer à Soiflons , puis à Tours,
où il trouva un établiffemenc
avantageux. Enfin il devint mé- ,
decin de l ’abbaye de Fonte-
vrault en 1587 , & y mourut
en 1610 , à 71 ans , avec la ré¬
putation d’un homme favant,
mais bizarre . On a de lui :
Stichplogia Graca Latinaque ,
informanda & reformanda, in-
8° : ouvrage où il veut aflu-
jettir la poéfie françoife aux
réglés de la poéfie grecque 6c
de la poéfie latine. Ce projet
fingulier , dont il n’gtoit pas
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fauteur ( voye^ Mousset } ,couvrit de ridicule fon apo-
logifte . II . Pétri Kami Vita ,în -8°. U y a des faits curieux
& des anecdotes recherchées ;mais Ramus y eft peint un
peu trop en beau . III . DiDeo ;De immortalitate Anima , con¬
tra Galenum ; De fede Anima
in corpore , in - 8 °. Il a auffi
donné ces trois Traités en
françois . IV . Difcours ~ de la
Pefte , in -8° . V . Declamationes ,in - 8° . Ce font des Harangues
qu ’il avoit prononcées durant
fa régence.

N AN GIS , voye{ GuiL-
Iaume de Nangis.

NANI , (Jean -Baptifte ) na¬
quit en 1616. Son pere , pro¬
curateur de S . Marc , & am¬
baffadeur de Venife à Rome ,l ’éleva avec foin , & le forma
de bonne heure aux affaires.
Urbain VIII , jufte apprécia¬
teur du mérite , annonça celui
du jeune Nani . Il fut admis
dans le college des fénateurs
en 1641 ; & fut nommé , peude tems après , ambaffadeur en
France , où il fe fignala par la
foupleffe de fon efprit . Il ob¬
tint des fecours confidérables
pour la guerre de Candie con¬
tre le Turc ; devint , à fon re¬
tour à Venife , furintendant
des affaires de la guerre & des
finances ; fut ambaffadeur à la
cour de l ’Empire en t6 ^ 4 , &
rendit à fa république tous les
fervices qu ’elle pouvoir at¬
tendre d ’un citoyen auffi zélé
qu ’intelligent . Il repafia en
France en 1660 , demanda de
nouveaux fecours pourCandie,St obtint , à fon retour dans fa
patrie , la charge de procura¬teur de S . Marc . Il mourut en
1678 , à 63 ans , honoré des
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regrets de fes compatriotes . Le
fénat l ’avoit chargé d’écrire
l ’ Hiftoire de la république . Il
s ’en acquitta à la fatisfaélion
des Vénitiens ; mais il fut moins
applaudi par les étrangers . Ils
n ’y virent pas affez de fidélité
dans les faits , de pureté dans
la diétion , & deffmplicité dans
le ffyle : fon récit eft embar-
raffé par de trop fréquentes pa-
renthefes . Cette Hijloire , qui
s ’étend depuis l ’an 1613 juf-
qu’en 1671 , fut imprimée à
Venife en 1662 - 1679 , 2 vol.
in -40

, belle édition . Nousavons
une affez foible traduélicn fran-
çoife du premier vol . , par l’abbé
Tallemant , Cologne , 1682 ,
4 vol . in- 12 . La fécondé par¬
tie a été traduite par Maf-
chari , Amfterdam , 1702,2 vol.
in- 12.

NANNI , (Pierre ) Nannius,
né à Alcmaër en 1500 , en-
feigna les humanités à Louvain
avec réputation pendant 18
ans , & obtint enfuite un cano-
nicât d’Arras , qu’il garda juf-
qu’à fa mort , arrivée en i <i 57 ,
à 57 ans . Ses ouvrages font ;
I . Des Harangues. II . Des No¬
tes fur quelques auteurs ciaf-
fiques , & fur des Traités de
quelques Peres . III . Mifcella-
neorum Decas , Louvain , « 148,
in- 11 , & dans le Thefaurui
crüicus de Gruter . C ’eft un ou¬
vrage de critique , où il montre
des fautes qui fe trouvent dans
les éditions de plufieurs an¬
ciens , & où il tâche d ’expli¬
quer les paffages obfcurs . IV.
Cinq Dialogues des Héroïnes ,
1541 , in -4c : ouvrage qui paffe
pour fon chef- d’œuvre . Il fut
traduit en françois , I 5 <| 0 , in-
8° . V . Des TraduBions latines
d’une partie de Détnojlhenes ,

\
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èlf 'fchyne , de Syntfius , à ’A-
pollonius , de Plutarque , de
S . Bafile , de S . Chryfoftome ,
d ’Athenagorc , & de prefque
rous les ouvrages de S . Atka-
nafe. Cette derniere verfion eft
infidelle . VL Une Traduétion
de tt; Pfaumes en beaux vers
latins dans les Pfclmi XL ver-
fibus exprejji de Jacques Lato-
mus , Louvain , 1 ^ 8 . L’auteur
a lu allier les grâces de la
poéfie , à la fimplicité majef-
tueufe du texte lacré . VIL In
Cantica Cantlcorum Paraphrafes
& Scholia , Louvain , 1554,
in- 40 . L’auteur a réuni dans fa
Paraphrafe le fens littéral &
allégorique ; c ’eft un des meil¬
leurs commentaires qu’on ait
fur le Cantique des Cantiques.
Il peut être mis à côté de celui
dé M . Bofluet ( voyej Salo¬
mon ) - Nanni , critique ha-
i> ; le,bon grammairien , poëte
eftimable , n ’étoit qu’un ora¬
teur médiocre . Ses ouvrages
décelent un homme qui étoit
verfé dans toutes les fciences.
Ils lui firent une réputation très-
étendue . L’ Italie voulut l ’en¬
lever aux Pays - Bas ; niais il
facrifia toutes les efpérances
de fortune à l’amour de la pa¬
trie . Son caraélere étoit mo¬
déré , fes mœurs douces & fon
efprit agréable.

NANNI' ou Nânnini , voy.
Remigio.

NANNI , voyt\ Annius de
Viterbe.

NANQUIER , (Simon ) dit
le Coq, avoit du goût pour la
poéfie latine , & le génie qu’il
faut pour y réuflir , comme on
voit par deux poèmes que nous
avons de lui . Le 1er. , qui eft
en vers élégiaques , a pour
titre : De lubrico temporis cur-
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riculo, deque hominis miferia ;
plein de bonnes moralités &
d ’une bonne philofophie . Le
Poème eft en vers héroïques,
& en forme d ’Eglogue , Paris ,
160? , in - o° . Il roule fur la
mort de Charles VIII , roi de
France . On a encore de Nan-
quier quelques Epigrammes ,
imprimées avec fes autres Poé-
Jîes , in-40 , fans date , au com¬
mencement du 16e. ftecie : ce
poëte vivoit à la fin du i <; e.

N ANTEUIL , voy. Schom-
berg.

NANTEUIL , ( Robert)
graveur , naquit à Rheims en
1630 , d’un pauvre marchand,
qui lui donna toute l ’éduca¬
tion poftïble . Le goût qu’il
avoit pour le deffin fe mani-
fefta de bonne heure - Il en tai-
foit fon amufement , & fe trou¬
va en état de deffiner & de
graver lui -même la thefe qu

’il
foutint en philofophie . Nan-
teuil s ’appliqua aufti au paftel,
mais fans abandonner la gra¬
vure , qui étoit fon talent prin¬
cipal . Louis XIV lui donna la
place de deffinateur & de gra¬
veur de fon cabinet , avec une
penfion de mille livres . Ce
maître n ’a gravé que .des Por¬
traits , mais avec une préci-
fion & une pureté de burin ,
qu’on ne peut trop admirer.
Son recueil , qui eft très -confi-
dérable , prouve fon extrême
facilité , il amafia plus de ^o,ooo
écus , qu ’il dépenfa comme il
les avoit amaffés . 11 mourut à
Paris en 1678 , à 48 ans.

NANTIGN 1, (Louis Chafot
de ) né l’an 1690 à Saulx - le-
Duc,en Bourgogne , vint de
bonne heure à Paris , où il fut
chargé fucceffivement de l ’é¬
ducation de quelques jeunes
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feigneurs . Dans {es momens
libres il s ’appliqua à l ’éîudede
l ’hiftoire , pour laquelleil avoit
iin goût particulier. 11 mit au
jour , depuis 1736,4 vol. in -4%fous le titre de Généalogies
hijloriqùes des Rois , des Em¬
pereurs & de toutes les Maifons
Souveraines . Cet ouvrage , le
meilleur de ceux qui font fortis
rie fa plume , devoit avoir une
fuite affez conftdérable , & il
en a laiffé une partie en ma-nufcrit . Nous avons encore delui : 1 . Les Tablettes géogra¬
phiques, in - 12 , Paris , 171$ .II . Tablettes hijloriqùes , généa¬
logiques & chronologiques , gvol . in-24 5 Paris , 1748, & an¬nées fuivantes. III . Tablettes
de Thémis, in - 24 , a parties,Paris , 1755’ H a fourni beau¬
coup d’articles généalogiques,
pour le Supplément de Moréride 1749 . Il étoit devenu aveuglefur la fin de l ’année 1752 , St
mourut en 1751; .

NANTILDE, reine de
France ^ époufa le roi Dago¬bert 1 en 632 , & gouverna le
royaume avec habileté pen¬dant la minorité de Clovis II,fon fils . Elle mourut en 641 ,avec la réputation d’une prin-eeffe également politique St
vertueufe.

NAOGEORGE , (Thomas)
théologien de la religion prc-tendue-réformée , né à Strau-
ïpingue dans la ^îâviere , en
8511 , s ’appelloit Kirchmayer ;mais il habilla fon nom à la
grecque , félon la coutume pé-
dantefque de ce tems - là . Il fe
rendit célébré dans fon parti,
par des vers fatyriques contrel ’Eglife Catholique. Le plus
fameux de ces Poèmes efl celui
qui a pour titre : Regnum Pa-
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pijlicum, imprimé en 1 ^ 53 êi
1559 , in -S” , fans nom de ville
ni d’imprimeur ; il n’eft pascommun. On a encore de lui:
1 . Pamachius , Tragœdia, 1138,in - 8“ . II . Incendia , five Pyro-
polynices , Tragœdia , 1 <; 38 ,in-8°. ÎH . Agncultura facra,
1 ^ 51 , in-8 B. IV . Hieremias,
Tragœdia , 1 ^ 1 , in -8° . V . Mcr¬
eator , Tragœdia, i <; 6o , in - 8°.
11 y a deux éditions de la tra- ,duction françoife du Marchand
converti, 1 ^ 8 , in- 8 °

, & iiôt,
in- la . Il y en a une 3c . de 1591,in - 12 , où fe trouve la comédie
de Pape malade, de Sege, VI.
Un Commentaire fur les Epîtres
de S . Jean; 8t quelques autres
ouvrages , dans lefquels il y a
plus de fanatifme que de goût& de raifon . Cet homtne em¬
porté mourut en 1578.

NARCISSE , fils de CephifeSt de Liriope , étoit fi beau ,
que toutes les Nymphes l ’ai-
moient ; mais il n’en écouta
aucune. Echo ne pouvant le
toucher , en fécha de douleur.
Tiréfias prédit aux parens de
ce jeune-homme , qu ’il vivroit
tant qu ’il ne fe verroit pas.
Revenant un jour de la chaffe ,
il fe regarda dans une fontaine,
St devint fi épris de lui - même
qu’il fécha de langueur , & fut
métamorphofé en une 'fleur
qu ’on appelle Narcifle-

narcisse , ( s . ) paffoit
depuis long - tems pour un des
plus vertueux prêtres du clergé
deJérufalem , Jorlque l ’évêque
étant venu à mourir , il fut
choifi pour lui fuccéder : il
avoit alors 80 ans ; mais fon

.grand âge ne l ’empêcha pas
de faire toutes les fondions
d’un bon pafteur. Un jour l ’huile
de l’églife manquant , il fit
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emplir d’eau les lampes , &
l’ayant bénie , elle fe trouva
auffi- tôt changéeen huile .Trois
fcélérats acculèrent le faint pré¬
lat d’un crime énorme , con¬
firmant leur calomnie par une
horrible imprécation. Narciffe
leur pardonna généreufement
cette calomnie , qui lui fervit
de prétexte pour fuivre le defir
qu ’il avoit depuis long-tems de
vivre dans un défert. Peu de
tems après , ces malheureux
moururent de la mort qu’ils
s’étoient eux - mêmes defirée.
Dieu fitconnaître au faint vieil'
lard , qu’il devoit reprendre le
foin de fon églife : il obéit.
Ayant fupplié le Seigneur de
lui marquer fon iucceffeur , afin
de fe décharger fur lui , dans
fa caducité , d’une partie du
fardeau paftoral , il eut révé¬
lation que ce feroit S . Alexan¬
dre évêque de Flaviade : dès
le lendemain , celui - ci arriva
comme par hafard à Jérufalem,
& fut fort furpris de s ’entendre
nommer coadjuteur de S . Nàr-
ciffe , lequel prolongea encore
de 4 ans , une vie qui avoit
été une leçon continuelle de
toutes les vertus - 11 fut enlevé
à les ouailles vers l ’an at '6,
âgé de 116 ans , après s ’être
trouvé ao ans auparavant au
concile de Céfarée en Palef-
tine , affemblé pour décider
quel jour on devoit célébrer
la Pâque . Un autre événement
remarquable de fon épifcôpat,
c’eft d ’avoir élevé , un grand
homme au facerdoce, dans la
perfonne d ’Origene.

NARCISSE , affranchi , puis
fecrétaire de Claude , parvint
au plus haut degré de puiffance
fous cet empereur. Ce vil cour-
tilan , profitant de fa faveur,
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Sc de la foibleffe de fon im-
bécille maître , ne s ’en fervit
que pour perdre ceux qui pou-
voient nuire à fa fortune , &C
pour s’enrichir de leurs dé¬
pouilles. Ses cruellesvexations
le rendirent riche , dit -on , de
50 millions de revenu . H n ’é-
toit pas moins prodigue qu’a¬
vide d’accumuler , & fes dé-
penfes ne le cédoient pas à
celles de l’empereur même.
L’impératrice Meffaline , ja-
loufe de cet excès d’autorité ,
voulut renverfer cet orgueil¬
leux favori. Elle en fut la vic¬
time & immolée à fa ven¬
geance . Agrippinefut plus heu-
reufe. Elle le fit exiler , & le
contraignitertfuite de fe donner
la mort , l ’an 34 de J . C . Cet
infolent & faftueux affranchi
fut regretté par Néron , qui
trouvoit en foi un confident
très- bien afforti à fes vices
encore cachés : Cujus abditïs
adkuc vitiis mire congruebat ,
dit Tacite.

NARCÈS ou Narsi , roi
de Perfe , après Varannès fort
pere , monta fur le trône en
294 .

‘Il s ’empara de la Méfopo-
tamie ôt de l’Arménie. Maxi¬
mien Galere , envoyé contre
lui par Dioclétien , fut d ’abord
battu ; mais enfuite il défit les
Perfes , obligea leur roi à pren¬
dre la fuite , & lui envoya fes
femmes & fes filles. Narfès prit
enfin le parti dé faire la paix
avec les Romains. 11 lui , en
coûta pour cela cinq provinces
fur le Tigre ; & il mourut en
303 , après un régné de 7 ans.
Ce n’étoit point un de ces rois
qui mettent leur gloire à dé¬
fendre leurs peuples , 6c leur
bonheur à les rendre heureux.
L’ambition fut le feul motif de
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fes aélions , & cette ambition
tut fa perte.

NARSÈS , eunuque Perfan ,
& l’un des plus grands géné¬
raux de fon fiecle , commanda
l ’armée Romaine contre les
Goths , les défit l ’an SS 2 en
deuxbatailles , & donna la mort
à leur roi Totila . Narfès con¬
tinua de remporter des vic¬
toires ; mais on dit que l ’impé¬
ratrice Sophie , irritée contre
lui , fui fit dire “ de quitter les
» armes , & de venir filer avec
» les femmes » : lui reprochant
ainfi qu ’il étoit eunuque . On
ajoute que ce grand homme
répondit qu ’i/ lui ourdirait une
toile quelle ne déferoitpas aisé¬
ment. « Cet eunuque , dit un
» hiftorien , joignoit aux talens
» d’éclat , une fidélité très - in-
» taâe, & qui ne céda qu ’à la dit
» grâce laplus outrageante . Un
n amour extrême de la juftice
» & de ladifcipline .nefouffroit
»> pas le moindre détordre dans
» fon armée . 11 faifoit fur - tout
»> admirer en lui une piété fin-
« cere , qui , ayant été le prin-
»> cipe de Ion premier atta-
■» chement aux Romains , fut
» l ’ame de toutes fes vertus.
»» Sa confiance en Dieu & la
» vivacité de fa foi , étoient
» parvenues à ce degré qui
y> opéré les merveilles ; & telle
« fut , encore plus que fon
s» habileté naturelle , toute
» éminente qu’elle étoit , la
ai caufe de fes fuccès éton-
»> nans » . Le cardinal Baronius
prétend que Narfès eft le même
que celui qui s ’étant révolté
contre Phocas , périt par le
dernier fupplice , vers la fin du
6e. fiecle , ou au commencement
du ye. Ce fait paroît contre
toute vraifemblance . L ’eunu-
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que Perfan auroit eu alors ico
ans , puifqu’ il fervoit dans les
troupes de l ’empereur Juftinien,
en 528 . D ’ailleurs le Narfès
que Phocas fit brûler l ’an 604 ,
avoit été un des gardes de
CommentioluSjgénéralde l’em¬
pereur Maurice . Se peut - il que
Narfès , qui avoit acquis tant
de gloire en Italie contre les
Goths , fût le même homme,
& qu ’il eût été réduit à la fitn-
ple qualité de garde d’un gou¬
verneur de province ? Voyez
les Mémoires des Infcriptions,
in -40 , tom . to , pag . 191 & K)2.

. NASSARO , voyeç Mat¬
thieu.

NASSAU , ( Engelbert de)
gouverneur du Brabant , che¬
valier de la toifon - d ’or , fe figna-
la à la bataille de Guinegate,
rendit de grands fervices à
l ’empereur !Vlaxiniiiien, & mou¬
rut à Breda en 1494 . On voit
fon maufolée dans la grande
églife de cette ville : monu¬
ment magnifique , que les Cal-
viniites , lors de la révolution,
ont refpeûé , quoiqu ’ils aient
détruit prefque tous les autres ;
il méritoit effeéfivement cette
exception , même de la part
du fanatifme le plus deftruéleur.
Les ftatues d’EngelbertSt de fon
époufe , Limburge de Baden,
font de Michel Ange ; gxpref-
fions pittorefques de la mort,
& vrais chef - d’œuvres en ce
genre : de quatre figures laté¬
rales , celles de Regulus & de
Jules - Céfar font aulîi de

^
ce

g rand-maître , le tout en albâtre
gypfeux & tranfparent : les
tables font de pierres de touche.

NASSAU , ( Maurice de)
prince d’Orange , fils de Guil¬
laume , devint le chef des ré¬
voltés aux Pays -Bas après la
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mort de fon pere , tué en T<584
par Gérard t voye\ cet ar¬
ticle & Guillaume ) . Le
jeune prince n’avoit alors que
18 ans . Nommécapitaine -géné¬
ral des Provinces -Unies , il af¬
fermit l ’édifice de la république!
fondé par fon pere . 11 fe rendit
maître de Breda en 1590 , de
Zutphen , de Deventer , de
Hulft , de Nimegue en 1Ç91,
fit diverfes conquêtesen 1S92 ,
& s ’empara de Gertrudenberg
l ’année fuivante. Maurice, cou¬
vert de gloire , paffa dans les
Pays-Bas par la route de la
Zélande. Une furieufe tempête
brifa plus de 40 vaiffeaux de fa
flotte , en les heurtant les uns
contre les autres , & il ne fe
fauva qu’avec une peine in¬
croyable . (Nous fupprimons ici
la confpiration fabuleufe rap¬
portée par certains lexicogra¬
phes , avec des circonftances
plus fabuleufes encore. Voyeç
Ernest ) . Maurice battit les
troupes de l’archiduc Albert en
1597 , & fe rendit maître de
toute la Hollande. En i6oo,il
fut obligé de lever le fiege de
Dunkerque ; mais il s ’en vengea
fur Albert , qu’il défit près de
Nieuport , ce qui n ’empêcha
pas qu’il ne fut contraint de
lever encore le fiege de cette
ville . Rhinberg , Grave , l ’E-
clufe fe rendirent à lui les an¬
née fuivantes . Maurice travail-
loit plus pour lui que pour fes
concitoyens : il ambitionnoitla
fouveraineté de la Hollande ;
mais le penfionnaireBarneveldt
s ’oppofa à fes deffeins . Le zele
de ce républicain lui coûta la
vie ; Maurice , défenfeur de
Gomar contre Arminius , pro¬
fita de la haine qu ’il fut inf-
pirer contre les Arminiens,
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pour perdre fon ennemi partifan
de cette fefte . Barneveldt eut
la tête tranchée en 1619 , &
cette mort , effet de l 'ambition
cruelle du prince d’Orange,
laiffa une profonde plaie dans
le cœur des Hollandois. La
treve conclue avec les Efpa-
gnolsétant expirée,Spinolavint
mettre le fiege devant Breda
en 1624 , & réuflit à la prendre
au bout de fix mois , à force de
génie , de dépenfes & de fang.
Le prince Maurice , n’ayant pu
le chaffer de devant cette place,
meurt de douleur en 162^ . Il
avoit étudié l ’art militaire dans
les anciens , & il appliquoit à
propos les leçons qu’il avoit
puifées chez eux . 11 profita non-
feulement des inventions des
autres ; il inventa lui- même.
Ce fut dans fon armée qu ’on
fe fervit pour la première fois
des lunettes à longue vue , des
galeries dans les fieges , de l’art
d ’enfermer les places - fortes,
de pouffer un fiege avec plus
de vigueur , de détendre mieux
& plus long -tems une place
affiégée . Enfin il mit en ufage
plufieurs pratiques utiles , qui
lui donnèrent le premier rang
dans l ’art militaire . Une femme
de grande qualité lui demandoic
un pur affez indiferettement :
Quel était le premier capitaine
du fiecle?— Spinola, répondit-
il , efl lefécond: c’étoit dire qu’il
étoit le premier . De peur d’être
furpris durant le fommeil , il
avoit toujours pendant la nuit
deux hommes qui veilloient à
côté de fon lit , &. qui avoient
foin de le réveiller au moindre
befoin. La guerre entre la Hol¬
lande Scl ’Efpagne ne fut jamais
fi vive que fous fon adminif-
tration , Maurice étoit violent,
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& n’aimoit pas à être con¬
tredit ; il fe livra aux femmes,
& ne s ’honora guère par fes
mœurs . 11 eut pour fucceffeur
Frédéric -Henri fon freré.

NASSAU , voyei Guil¬
laume.

NATALIS , voyei Hervé
le Breton.

NATALIS COMÈS , voyei
COMÈS.

NATALIS , ( Jerôme ) Jé-
fuite Flamand , mort en i $ 8t ,
connu feulement par un ou¬
vrage affaz médiocre , mais qui
eft recherché à caufe des figures
dont il eft orné. Il eft intitulé:
Meditation .es inEvangelia totius
anni, in - folio , Anvers , 1591.

NATALIS , ( Michel) gra¬
veur , né à Liege en 1609 , fit
dès fa plus tendre jeunefle fon
amufement du defiàn , & s ’y
rendit très- habile : à l’âge de 11
ans il manioit déjà le burin.
Son pere graveur des mon-
noies fut fon premier maître ;
pour fe perfectionner il fe rendit
à Paris & de là à Rome , où il
grava fous la direélion de
Joachim Sandrart , une partie
des ftatues .de la galerie jufti-
nienne. On a beaucoup d’ef-
tampes de lui d’après le Titien ,
Rubens , le Pouffin , Bertholet
Flemale , &. fur fes propres def-
fîns . On eftime particuliére¬
ment un S . Bruno & le Bufle
de S . Lambert. On affure qu ’au
moment de fa mort en 1670,
un courier arrivoit à Liege pour
l’informer que Louis XlV lui
préfentoit un logementau Lou¬
vre & une penfion.

NATHAN , prophète , qui
parut dans Ifraël du tems de
David . Il déclara à ce prince
qu ’il ne bâtiroit point le Tem¬
ple au Seigneur , & que cet
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honneur êtoit réfervé à fon
fils Salomon. Ce même pro¬
phète reçut ordre de Dieu , vers
l ’an 1035 avant J . C . , d’aller
trou ver David après le meurtre
d ’Urie , pour lui reprocher ce
crime , & l’aduitere qui y avoir
donné lieu . Nathan lui rappella
fon péché fo.us une image em¬
pruntée , en racontant à ce
prince l ’hiftoire feinte « d ’un
» homme riche,qui ayant plu-
» fleurs brebis , a voit enlevé de
» force celle d’un homme pau-
» vre qui n’en avoit qu ’une ».
David ayant entendu le récit
de Nathan , lui répondit :
» L’homme qui a fait cette
» aélion , eft digne de mort;
» il rendra la brebis au qua-
» druple. — C ’eft vous-même
» qui êtes cet homme ( répli-
» qua Nathan) ; vousavez ravi
» la femme d ’ Urie Héthéen ;
j> vous l ’avez prife pour vous,
» & vous l ’avez fait périr lui-
» même par l ’épée des enfans
» d’Ammon ». Ces paroles fu¬
rent un trait de lumière qui
pénétra David de la plus vive
componâion ;fes regrets lui mé¬
ritèrent le pardon de fa faute.

NATHAN , rabbin du 15c.
fiecle , s ’eft rendu fameux par
fa Concordance Hébraïque , a.
laquelle il travailla pendant dix
ans . Cette Concordance a été
traduite en latin , & depuis
perfeélionnée par Buxtorf, &
imprimée à Bâle , i632,in -fol.
Ce rabbin eft appelle tantôt
Ifaac & tantôt Mardochée, félon
la coutumedes Juifs de changer
de nom dans les maladies ex¬
trêmes ; s ’ils viennent à guérir,
ils retiennent le dernier comme
un figne de pénitence & du
changement de leurs mœurs :
ulage qu’il ne feroit point ab-

' {tirn£
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furde d’introduire parmi les
Chrétiens , qui ayertiroit de
leur infidélité ou de leur hypo-
criiie , tant d’hommes lâches
& faux qui , dans des tems de
fouffrance &. d’angoifïe , abju¬
rent leurs iniquités pour les
reprendre au moment de leur
convalefcence. ,

NATHANAËL , difciple de
J . C. , de la petite ville de
Cana en Galilée : Philippe
l ’ayant rencontré , lui apprit
qu ’il avoit trouvé le Meffie ,
& l ’amena à J . C . Le*Sauveur
en le voyant dit de lui , que
c’étoit un vrai Ifraélite , fans
déguifement & fans fraude. Na¬
thanaël lui ayant demandé d’où
il le connoiffoit ? le Sauveur
lui répondit qu’il l ’avoit vu
fous le figuier avant que Phi¬
lippe l’appellât . A ces paroles ,
Nathanaël le reconnut pour
maître , pour le fils de Dieu &
le vrai roi d’Ifrael . Plufieurs
écrivains ont foutenu que S.
Barthélemi étoit le même que
Nathanaël ; le P . Roberti Jé-
fuit .e , dans Nathanaël Bartho-
lomaus, Douay , i6iç ; Alfonfe
Toftat , Cornélius à Lapide ,
Henri Hammond , Gavantus ,
Fabricio Pignatelli , Jéfuite
Napolitain , dans De Apoflo-
latu B. Nathana 'èlïs Bartholo-
mæi , Paris , 1660 , & le P.
StiltrngdanslesActaSanElorum,
août , tom. v , ont adopté ce
fentiment. S . Jean ne nomme
jamais Barthélemi parmi les
Apôtres ; mais auffi on ne
trouve point le nom de Na¬
thanaël dans les trois autres
Evsngéüftes, Ceux-ci joignent
conflamment enfemble Phi¬
lippe & Barthélemi; & S . Jean
dit que Philippe & Nathanaël
vinrent enfemble trouver JI,C.
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On voit auffi que Nathanaël
étoit avec les Apôtres , lors¬
que le Sauveur leur apparut
fur le bord de la mer de Ga¬
lilée après fa réfurreétion ; &
s’il n’eût point été dès - lors
membre du facré college , pour¬
quoi n ’auroit- il point été pro-
pofé pour remplir la place
vacante par la mort de Judas?

NATIVELLE , ( Pierre ),
célébré architeâe François ,
dont nous avons une Architec¬
ture avec des figures , impri¬
mée à Paris , en a vol. in- fol . ,
1720 : ouvrage fort eftimé.

NATTA , (Marc-Antoine)
célébré jurifconfulte du 16e.
fiecle , natif d’Afti en Italie,
étoit magiftrat àGenes , où il
fe diftingua par fes vertus &
fon amour pour l’étude. Le
fénat de Pavie lui offrit , une
chaire de droit - canon ; mais il
ne voulut pas priver Genes de
fes lumières . On a de lui di¬
vers ouvrages de théologie &
de jurifprudence. Son traité
De Deo , en 1 <; livres , imprimé
àVenifeen 1559 , eft au nom¬
bre des raretés typographiques.
Ses autres ouvrages font : 1.
Conciliorum ' Tomi très,Ve nife,
1587 , in-fol . II . De immorta-
litate anima libri v . 1 IL De.
Paffone Domini, 1570 , in -fol.
IV . De dobirinà Princijrum li¬
bri ix, 1564 , in- fol . V . De
Pulchro, Venife , IÇ53 , in-
folio.

NATTA , (Hyacinthe) fils
de Gabriel - Heélor Natta ,
comted ’Alfiano, & de Polixene
de Biandrate , comteffe de St .-
George, .né à Cafal , capitale
du Montferrat , en 1375 , paffa
de l’univerfité de Pavie , où il
commença fes études , dans
celle de Salamanque & enfuite
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de Bologne , où il prit le degré
de doéfeur en droit . Entré dans
l’ordre des Capucins , à l’âge
de ans , il ne tarda pas de
s'y faire un nom parmi les plus
célébrés prédicateurs ; Rome,
Milan , Naples , Genes , Bo¬
logne , & c . , devinrent fuccef-
fivement le théâtre de fon élo¬
quence . En x6ofi , il prêchoit
le carême à Venife , d’où il fut
exilé pour avoir mêlé dans les
Sermons quelques traits relatifs
au différend qui fubfifloit entre
le pape Paul V & cette répu¬
blique . Envoyé enfuite par la
cour de Rome auprès de dif-
férens princes , le pere Natta
déploya par - tout des talens
fupérieurs : il réconcilia l ’em¬
pereur Rodolphe 11 Si l ’archi¬
duc Mathias divifés pour des
intérêts de famille , dont le choc
pouvoit devenir tunefte à l ’é¬
tat ; il engagea ce dernier,
lorfqu ’il fut devenu empereur,
à révoquer la permiflîon don¬
née aux hérétiques de bâtir
des temples , & s ’oppofa de
toutes fes forces à leurs nier
nées , qui ne tendoient à rien
moins qu’à l’entier anéantiffe-
ment de laReligion Catholique.
Ce fut lui qui dévoila à la cour
d’Efpagne les deffeins du prince
de Galles , qui -, fous prétexte de
négocier fon mariage avec la
princeffe Marie , fœur de Phi¬
lippe IV , né s’étoit rendu à
Madrid avec le baron deDigby,
que pour détacher le roi des
intérêts des autres princes ca¬
tholiques . A Bruxelles , il ob¬
tint de l ’infante Ifabelle , en
faveur des Peres de l ’Orafoire,
l’emplacement qu ’ ils occupent
en cette ville : de là il le rendit
à Paris , où il employa égale¬
ment à procurer le bien , les
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marques de confidération Sc
de confiance qu’il reçut à la
cour & à la ville . Vers l ’an
1624 , il retourna à Rome , 6c
s ’adonna derechef à la prédi¬
cation jufqu’à fa mort , arrivée
en 1627 , à Calai , à lage de
53 ans . On a de lui divers ou¬
vrages de piété , tous écrits en
italien.

NATTIER , ( Jean -Marc)
peintre ordinaire du roi , &.
profefleur de fon académie , né
à Paris en 1683 , mourut en
17 66 . La célébrité de cet artifte
lui avoit été prédite par Louis
XIV , qui voyant fes dedans
de la galerie du Luxembourg,
après lui avoir accordé la per-
miffion de les faire graver par
les plus habiles maîtres , lui dit :
» Continuez , Nattier , & vous
» deviendrez un grand hom-
» me » . Le czar Pierre lui fit
propofer de le fuivre en Ruf-
iïe . Ce prince , piqué du refus
de Nattier , fit enlever le por¬
trait que cet artifte avoit fait
de l’impératrice Catherine , &
que le c?ar avoit fait porterchez un peintre en émail , &
partit fans lui donner le tems
d’achever le portrait . Nattier
poflédoit une touche légère,
un coloris luave , & l’art d ’em¬
bellir les objets qute faifoit
éclore fon pinceau . Ses Deffins
de la galerie du Luxembourg,
parurent gravés en un vol. in¬
fol . , 1710.

NATURE , fille de Jupiter.
Quelques - uns la font fa mere,
d'autres fa femme . Quelques
anciens philofophes croyoient
que la Nature n’étoit autre
chofe que Dieu même , & que
Dieu étoit le monde,c ’eit- à- dire
tout l ’univers : miférable opi¬
nion , qui a encore des partifans
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parmi les prétendus favans de vain , étoit ami d’Opftraët,
ce fiecle , comme chez ceux de d'Arnauld & de Quefnel . Il
tous les fieclcs , qui fe rangent
dans ce troupeau qu’Horace
appelloit Epicuri de grege por- -
cos. « La Nature ( dit fagement
un homme qui n’eft pas fufpeâ :.
à ces gens - là même ) “ n’eft
» point une chofe , la Nature
» n’eft point un être . C ’eft le
» fyftême des loix établi par
» le Créateur pour l ’exiftence
» des choies & la fucceffion
» des êtres » . Buffon , Hifl.
nat. , t . tz.

NAVÆUS , ( Mathias ) natif
de la Hesbaye dans la princi¬
pauté de Liege , fut licencié en
théologie , curé de S . Pierre à
Douay , & enfuite chanoine
de l’églife de Tournay & cen-
feur des livres ; fa régularité
& fon favoir lui concilièrent
une confidération générale . Il
mourut vers le milieu du 17e.
lîecle . Ses principaux ouvrages
font : I . Des Sermons fur les
fêtes de quelques Saints , fous
le titre de Pmlibatio Theolo-

ica in Fefla Sanclorum , 10-4° .
I . Annotationes in Summce.
Theologia & facrte Scripturce
pracipuas difficultaies , in - 4“.
111 . Orationes de S '

tgni Crucis &
eralionis efficaciâ , & D . Tho-
mct Aquinatis Laudibus, 1630,
in- 40. 11 publia auflï Chronicon
Apparitionum & Geflorum S.
Michaelis , Archangeli , ouvrage
de fon oncle Michel Navæus ,
né à Liege , fucceffivement
chanoine & official d’Arras ,
archidiacre & grand- vicaire de
Tournay , mort l ’an 1620 , âgé
de 87 ans , comme il eft dit fur
fon portrait gravé.

NAVÆUS , ( Jofeph ) théo¬
logien du diocefe de Liege ,
licencié de l ’univerûté de Lou-

eut beaucoup de part aux re-
glemens de l’hôpital des Incura¬
bles de Liege , & à l ’établiffe-
ment de la maifon des Repen¬
ties ( voyex. Chqkier -Surlet
Jean *Erneft ) . 11 mourut à Liege
en 1703 , à 54 ans . On a de
lui quelques ouvrages de piété ,
dont le plus connu a pour titre :
Le fondement de la. Fie Chré¬
tienne.

NAVAGERO , { André )
Naugerius , noble Vénitien , fe
fii eftimer par fon éloquence
& par fon érudition , & encore
plus par les fsrvices importans
qu’il rendit à fa patrie . U fut
envoyé en ambaffade , par les
Vénitiens , vers l’empereur
Charles - Quint , & demeura
auprès de ce prince depuis la
brillante journée de Pavie juf-
qu

’en 1328 . De retour dans fa
patrie , il fut nommé ambaffa-
deur auprès de François 1 ;
mais il mourut à Blois l ’an
1529 , dans fa 47e . année . Nava-
gero joignoit à un jugement
folide & à une belle littéra¬
ture , les vertus du citoyen &
du chrétien . 11 aimoit la re¬
traite ; un de fes plaifirs étoit
d’aller fe cacher dans fes cam¬
pagnes , loin des hommes St
du tumulte , cultivant à la fois
l’agriculture , l ’antiquité & la
philofophie * Comme il paffoit
pour un homme d’une vertu
inaltérable 8t d’un ' favoir pro¬
fond , il avoit été chargé d’écrire
l’hiftoire de fa patrie depuis
i486 ; trris il fit brûler cet
ouvrage dans fa derniere ma¬
ladie . Ses autres écrits ont été
recueillis à Padoue en 1718 ,
in- S° , fous ce titre ; Andrée
Navagerii , Pitricii vsneti

N h a
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oratoris & po

'ctœ clarîÿimi ,
Opéra omnia. Ils avoient été
publiés à Verçife en 1530 , in¬
fol . On y trouve des Poéfies,
des Harangues , des Lettres.
La plupart de fes vers latins
refpirent le goût de l ’antiquité ;
& quoique les vers italiens
leur foient inférieurs , ils ne
font pas à dédaigner . — Ber¬
nard N A V A G E R O , évêque
de Vérone , qui affifla au con¬
cile de Trente , & qui mou¬
rut en 1565 , à 38 ans , étoit
de la même famille . Cétoit
aufli un homme de mérite.
Il fut honoré de la - pourpre ,
& chargé de plufieurs ambaf-
fades , dans lefquelles il fit
briller fon efprit & fon élo¬
quence . On a de lui des Haran¬
gues, & la Vie du pape Paul IV.

N AV AILLES , voyeç Mon-
tault.

NAVARRE, ( Martin)
Azpilcueta.

NAVARRE , (Pierre ) grand
capitaine du 16e. fiecle , cé¬
lébré fur - tout dans l’art de
creufer & de diriger des mines.
Il étoit Bifcayen , & de baffe
extraélion . SuivantPaul - Jove,
qui dit tenir de fa bouche
même ces particularités , il
commença par être matelot.
Dégoûté de ce métier , il vint
chercher fortune en Italie , où
la pauvreté le contraignit à fe
faire valet - de -pied du cardinal
d ’Aragon . Il s ’enrôla enfuite
dans lestroupes des Florentins,
& après y avoir fervi quelque
tems , il reprit le fervice de
mer , & fe fit connoître par fon
courage . La réputation de fa
valeur étant parvenue à Gon-
falve de Cordoue , ce général
l ’employa dans la guerre de
Naples ayec le titre de eapi-
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taine , 11 contribua beaucoup à
la prife de Naples , par une
mine qu ’il fit jouer à propos.
L ’

empereur le récompenfa de
ce fervice en lui donnant Pin-
veftiture du comté d’Alveto,
fitué dans ce royaume , d ’où
il fut appelle le comte Pedro
de Navarre . Ayant commandé
une expédition navale contre
les Maures en Afrique , il
eut d ’abord des fuccès dus en
grande partie au cardinal de
Ximenès , qui étoit préfent à
l ’armée : il enleva Oran , Tri¬
poli & d ’autres places ; mais il
échoua à Pille de Gerbes , où
les grandes chaleurs & la ca¬
valerie Maure détruifirent une
partie de fon armée . 11 ne fut
guere plus heureux en Italie . 11
fut fait prifonnier à la bataille
deRavenneen 1512 , StfelaifTa
engager à porter les armes
contre fa patrie . Il leva pour
François 1 vingt enfeignes de
gens de pied , Gafcons , Bif-
cayens & montagnards des Py-
rén ées , & en eut le commande¬
ment . Il fefignala par plufieurs
expéditions jufqu ’en 1512 »
qu ’ayant été envoyé au fecours
de Genes , il fut pris par les
Impériaux . On le conduifit à
Naples , où il refta prifonnier
pendant 3 ans dans le château
de l’CEuf. U en fortit par le traité
de Madrid , & fervit enfuite au
fiege de Naples fous Lautrec,
en 1528. Mais repris encore à la
malneureufe retraite d’Averfa,
il fut conduit une fécondé fois
dans le château de l ’CEuf. Le
prince d ’Orange ayant , par
ordre de l ’empereur , fait dé¬
capiter dans cette citadelle plu¬
fieurs perfonnes de la taélion
Angevine , il auroit fitbi le
même fort ; comme félon &
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traître àTon prince , fi le gou¬
verneur le voyant dangereu-
fement malade , ne lui eût
épargné la honte du dernier
fupplice en le laiffant mourir
de la maladie . D ’autres préten¬
dent qu’il fut étranglé dans fon
lit , étant déjà dans un âge
avancé . Paul- Jove Philippe
Thomafini ont écrit fa Vie.
Un duc de Sella , dans le 17e.
fiecle , voulant honorer fa
mémoire & celle du maréchal
de Lautrec , leur fit élever à
chacun un tombeau dans l ’églife
de Ste . - Marie - la - Neuve à
Naples , où ils avoient été
enterrés fans aucun monument
qûi décorât leur fépuiture.

NAVARRETTE , ( Fer¬
dinand ) Dominicain Efpa-
gnol , fe fignala dans fon ordre
par fes talens pour la chaire
& par fon zele pour le falut
des âmes . Il alla porter la foi
à la Chine , & y eut quels
ques démêlés avec les autres
millionnaires à l ’occafion des
cérémonies chinoifes . Après
avoir condamné ces cérémo¬
nies , il parut revenir de fon
fentiment à l ’occafion d ’un écrit
du P . Brancati , Jéfuite . Il écri¬
vit en ces termes au P . Govea,
vice -provincial des Jéfuites de
la Chine en 1669 : « Pour ce
» qui regarde les morts , les
» écriteaux & les cérémonies
» funèbres , nous fuivons au
» pied de la lettre , fans nous
» éloigner d ’un feu 1 point ,
» tout ce qui fut arrêté dans
» l’affemblée de vos Peres qui
» fe tint à Ham-Teheou au
»> mois d’avril 1642. A l ’égard
» de Confucius , nous permet-
»> tons ce que vos Peres per-
» mettent de pratiquer en re-
» tranchant les deux cérêmo-
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» nies folemnelles , que la
» Compagnie ne permet pas
» non plus , & c . » . Ilétoit alors?
exilé &. en prifon pour la foi
à Canton . 11 s’échappa de la
prifon &. s’enfuit .à Macao . Le
P . Grimaldi , Jéfuite , prit fa
place de fon propre gré dans
la prifon , pour rendre le nom¬
bre complet & pour que l ’on,
ne -s ’apperçüt pas de l ’évafion
du P . Navarrette . Il revint en-
fuite à fon premier fentiment
fur les cérémonies chinoifes ,
& attaqua avec chaleur les
Jéfuites , dans des ouvrages qui
n’ont peut -être que trop bien
fervi aux ennemis de cette
Société pour la noircir , quoi¬
que félon plufieurs écrivains
qui ont pris à tâche de les réfu¬
ter , la pafiion & la vivacité
s’y montraffent à découvert.
Ses confrères en montrèrent du
mécontentement , entr ’aucres le
P . Pierre d’Alcala qui écrivant
au P . Intorcetta , Jéfuite , une
lettre datée de Lan -Ki du 31
mars 1680 , dit , en parlant du
livre du P . Navarrette : « Dieu
» m’eft témoin combien j ’en
» fuis indigné , & que , fi cela
» étoit en mon pouvoir , je
» l ’effacerois de mon propre
>* fang » . Quelque tems après
fon retour en Europe , le roi
d’Efpagne , Charles II , l ’éleva
à l ’archevêché de St- Domingue
en Amérique . Monté fur ce
fiege , il parut revenir de fes
préventions ; il écrivit au roi
d’Efpagne & au gouverneur de
St - Ûomîngue , pour les prier
de faire en forte que les Jé¬
fuites reftaffent dans fa ville ar-
chiépifcopale , oùilscroyoient
ne pouvoir être utiles au pu¬
blic fous un prélat qui avoit
montré baaucoup d’animofité

Nn j
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contre eux . Ces lettres font
pleines d ’éloges de cette So¬
ciété . Peu d ’évêques ont parlé
avec plus d’étendue de l ’utilité
que les pafteurs & les peuples
retirent des fervices de ces Re¬
ligieux ; enfin pour appuyer
fes éloges par des faits , il leur
fonda un college & une chaire
de théologie . Ce prélat mourut
en 1689 , après avoir édifié &
înftriiit fon diocefe . On a de
lui un Traité hiftorique , politi¬
que & moral de la Monarchie
de la Chine , dont nous venons
de parler . Le ter. volume de
cet ouvrage parut in - fol . , à
Madrid, .en 1676 , en efpagnol.
Il y avoit deux autres vol.
dont l’un fut fupprimé par l’in-
quifition , & l’autre n’a jamais
•vu le jour . —- 11 ne faut pas le
confondre avec le P . Balthafar
Navarette , du même ordre,
dont on a -un ouvrage en 3 vol.
in - fol . , intitulé : Controverfiæ
in D . Thomee ejufdemquefcholcz
defen/ores, 1634 ; ni avec le
P . Alfonfe Navarette , aulîi
Dominicain , mort pour la foi
au Japon , en 1617.

NAVARRO , ( Pierre - Paul)ïié à Laino , petite ville de Ca¬
labre , entra chez lesJéfuites,& partit fort jeune pour le
Japon , où il arriva en 1 ^85.Plein de l’efprit de S. FrançoisXavier , il travailla 36 ans à
propager,dans cette région loin¬
taine , la foi que le faint apôtre
y avoit portée . La perfécutionl ’obligea Jong - tems d ’errer de
province en province , & la
Jemence évangélique qu’il y
ïépandoit , fembloit croître &
fe multiplier d’une maniéré
toute particulière dans ce temsde fouffrance : mais en 1611,d fut arrêté à Ximabara , où
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après un an de prifon , il fut
brûlé vif le 1 novembre 1622 ,au grand regret de Bugon-
dono , prince de Ximabara,
qui n ’ofa pas contrarier les
ordres de l’empereur , & qui
après un entretien avec le mif-
fionnaire , dit devant plufieurs
perfonnes : « qu’il ne croyoit
» pas qu’on pût trouver ni le
n repos de l ’efprit , ni le falut
» de l ’ame , dans aucune fefte
» du Japon » .

NAUCLERUS , voytl Ga-
BATO.

NAUCLERUS . (Jean) pré-
vot de i ’églife deTubinge , &
profeffeur en droit dans l 'uni—
verfité de cette ville , étoit
d ’une noble famille de Suabe.
11 changea fon nom , qui en
allemand fignifioit Nautonnier,
en celui de Naucleros , qui
lignifie la même chofe en grec.
Il vivoit encore , en içoi. On
a de lui une Chronique latine
depuis Adam jufqu’en itoo ,
continuée par Bafeliusjufqu

’en
ij 14 , & par Surius jufqu

’en
1566 ( voyex Surius ) . Elleeft
plus exafte que toutes les com¬
pilations hiftoriques qui avoient
paru jufqu’alors ; mais ce n ’eft
aulîi qu ’une compilation . On
l ’ellime fur- tout pour les faits
qui fe font paflés dans le i \ e.
fiecle . Elle fut imprimée à Co¬
logne , in- folio , en 1564- 1 ^79'

N AUDÉ , ( Gabriel ) né à
Paris en 1600 , fit des progrès
rapides dans lesfciences , dans
la critique , dans la connoiffance
des auteurs , & dans l ’intelli-

fence des langues . Henri de
1efme , préfident au parlement

de Paris , le fit fon bibliothé¬
caire . Son inclination pour
la médecine l ’obligea quelque
tetrts après de fe rendre à ra-
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doue ; il s’y confacra à l’étude de
cet art , & il y prit le bonnet de
doûeur . Le cardinal Bagni le
choifit enfuite pour fon biblio¬
thécaire & l ’emmena avec lui
à Rome . Après la mort du car¬
dinal Bagni , le cardinal Bar-
berin fut "charmé de l’avoir au¬
près defoilNaudéétoitàRome,
lorfque le général des Bénédic¬
tins de S . Maur voulut faire
imprimer à Paris Ylmitation de
J . C. fous le nom de Jean Ger-
fen , Gefen ou Geffen, Religieux
de l’ordre de S . Benoît . ï )om
Tariffe ( ç’étoit le nom de ce
général ) le donnoit pour le vé¬
ritable auteur de cet ouvrage :
perfonnage qui,félon toutes les
apparences , eft un être de rai-
foH . Il fe fondoit fur l ’autorité
de quatre manufcrits quiétoient
à Rome . Le cardinal de Riche¬
lieu écrivit à Rome à Naudé,
pour les examiner . II parut à
l ’examinateur que le nomdeGef
/ en , placé à la tête de quelques-
uns de ces manufcrits , étoit
d’une écriture plus récente que
les manufcrits mêmes . 11 en¬
voya fes obfe’rvations aux fa-
vans du Puy , qui les communi¬
quèrent au P . Fronteau cha¬
noine - régulier de Ste . Gene¬
viève , très - étonné de ce qu ’on
vouloit enlever cet ouvrage
dé l' Imitation à fou confrère
Thomas - à - Kempis , fon véri¬
table auteur . Il fit promptement
imprimer ce livre fous ce titre :
Les iv livres de l ’Imitation de
Jefus - Chrifl , par Thomas - à-
Kempis , avec la conviction de
la fraude qui a fait attribuer cet
ouvrage à Jean Gerfen , Béné-
diClin.L’éditeur Génovéfainne
manqua pas de rapporter la
Relation du fieur Naudé en¬
voyée à Mrs . du Puy , de iv

NAU 567
manufcrits qui font en Italie ,
touchant le livre de l’Imitation
de Jefus - Chrifi , fous le nom de
Jean Gerfen , abbé de Verceïl.
Toute la congrégation de S.
Maur arma contre l’a tueur
de cette piece . Le P . Jean-
Robert Quatre - Maire , leur
principal défenfeur , accufa
Naudé d’avoir falfifié les ma¬
nufcrits , & de les avoir ven¬
dus aux chanoines - réguliers
pour un prieuré fimple de leur
ordre . Ce conte ridicule fem-
bloit renforcer les raifons de
Naudé & déceler la foibleffe
de celles qu’on lui prétendoit
oppofer . Le P- François Val-
grave , autre Bénédi & in , vint
à l ’appui de fon confrère , &
reprocha pareillement à Naudé
de la mauvaife foi dans l’exa¬
men des manufcrits & dans
fa Relation . Une fimple que¬
relle littéraire devint alors un
procès criminel . Naudé fit pré-
fénter une requête au Châ¬
telet , pour faire faifir & fup-
primer les exemplaires des li¬
vres de Quatre - Maire & de
Valgrave . LesBénédiélins élu¬
dèrent cette jurifdiéHon , &
firent renvoyer la caufe aux
requêtes du palais. Auffi-tôt
parurent de part & d ’autre des
FaClum. Tous les gens-de - let-
tres s ’intérefferent pour Naudé.
Les chanoines - réguliers inter¬
vinrent au procès ; il traîna
quelque tems en longueur.
Enfin , après avoir été pour
les avocats matière à plaifan-
terie , l ’affaire fut terminée le
ta février 16 ^ 2 . On ordonna
que les paroles injurieufes , ref-
peéîivement employées , fe-
roient fupprimées ; qu ’il y au-
roit main - levée des exem¬
plaires du livre de Valgravçqùi
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avoient été faifis ; qu ’on ne des fingularités dangereufes. Il
laifferoit plus imprimer le livre pqrloit avec une liberté qui s ’é-
de YImitation de Jefus - Chrifl , tendoit fur les matières de la
fous le nom de Jean Gerfen , Religion , à laquelle il fut ce-
abbéde Verceil ; mais fous ce - pendant , à ce qu’on affure , at-
lui de Thomas-à - Kempis. .. Le taché de cœur & d ’efprit ; in¬
ternas , l ’équité & la bonne cri - conféquence qui lui étoit com-
tique ont décidé cette contro - mune avec tant de prétendus
verfe d’une maniéré plus pé - fages qui facrifient au bel air
remptoire qu ’elle n’a pu l ’être philofophique des fentitnens
dans un tribunal de jurifpru - refpeétables , dont ils n ’ig-no-
dence . La multitude de ger - rent ni lafolidité ni le prix . Ses
manifmes dont l ’ouvrage eft principaux ouvrages font : L-
rempli , forme feule une preuve Apologie pour les grands Per-
évidente & irréfiftible contre fonnages faujfement foupçonnés
les prétentions des Gerfeniftes de magie, Paris , 1621 ; , in- 12,
f voyei Amort , Gersen , réimprimée à Amfterdam en
Kempis , Quatre - Maire. ; 1712 . Il y a de bonnes obfer-
vainesfubtilités dedomChais , vations ; mais il y en a auffi
Jotirn . hifl. & litt. , 11 août qui en bonne critique ne font
178*; , p . qS6 ) . Comme Naudé pas recevables . Plufieurs de'ces
jouiffoit d’une penilon à la cour foupçonnis font bien juftifiés,

ce font ceux qui n ’avoient pas
befoin de l ’être ; quelques -uns
le font très - mal , & relient
toujours entachés . U , Avis pour
dreffer une Bibliothèque, 1044,
in - 8 °

, bons pour leur rems.
III . Addition à la' Vie de Louis
XI, 1630 , in - 8° , curieufe,
IV . Bibliographia politica ,
Leyde , traduite en françois
par Chailline , Paris , 1642 :
ouvrage favant , mais peu exaâ.
V . Syntagma de jlttdio liberali ,
1632 , in - 4e . Il y ,a de bons
préceptes fur la maniéré d’étu¬
dier . VI . Syntagma de Jiudio
militari, Rome , 1637 , in- 4

° j
ouvrage peu commun , & qui
ne mérite guere de l ’être. VU.
De antiquitate Scholat Medictt
Parïfwnfis, Paris , i628,in -8° .
VIII . Epijlola , Carmina, in - iî>
1667. IX . Les Confidiraùons
politiques fur les Coups d’Etat
( produélion médiocre , écrite
d’un ftyle dur & incorreél )
furent imprimées à Paris fous

de France avec le titre de mé¬
decin de Louis XIII , le cardi¬
nal de Richelieu le rappella à
Paris où il revint en 1642.
Après la mort de ce miniftre ,
le cardinal Mazarin fe l ’attacha
en qualité de bibliothécaire ,
& lui donna un canonicat de
Verdun & le prieuré de Lartige
en Limoufin . La bibliothèque
•de cette éminence s ’accrut fous
fes mains de plus de 40 mille
volumes . La reine Chriftine de
Suede , inftruite de fon mérite,
l ’appella à fa cour . Naudé s ’y
rendit ; mais les témoignages
d ’eftime & d ’amitié dont cette
princeffe le combla , ne purent
lui faire aimer un pays contraire
à fa fanté :

* il mourut , en re¬
venant , à Abbeville , en 1653 >à 33ans . Naudéavoit beaucoup
d’eiprit & de favoir , mais fes
jugemens ne font pas toujours
vrais ni bien motivés . Il étoit
extrêmement vif , & fa viva¬
cité le jetoit quelquefois dans
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le nom de Rome , en 1639 ,
in-40. Cette édition eft eftimée.
Louis du May en donna une
en 1673 ’ f° us t ‘tre de Science
des Princes , & y ajouta fes ré¬
flexions . X . Quelques curieux
recherchent ion InflruRion à
la Francefur la vérité de l'Hif-
toire des Frères de la Rofe-
Croix , Paris , 1623 , in - 8°. Elle
prouve que Naudé connoiffoit
cette fociété ; St û la France eût
écouté cette InflruRion, elle le
fût bien trouvée de fa docilité
( voye^ Maïer , Ochin ) .
XL Jugement de tout ce qui a
été imprimé contre le cardinal
Malaria, i6 <jo,in -4° ; ce livre
eft . devenu fort rare , cepen¬
dant il y en a eu deux éditions ,
l ’une de 492 pages , l’autre de
717. XII . Avis à noÿeigneurs
du Parlement fur la vente de la
Bibliothèque du cardinal Ma-
çarin, 1652 , in -4 c , peu com¬
mun . XllL Renîtfe de la Biblio¬
thèqueentre lesmains de M. Tu-
bceuf, 16ÇI ; in - 4% plus rare
encore . XiV . Le Marfore, ou
Difcours contre les Libelles,
Paris , 1620 , in - 8° : ouvrage
extrêmement rare . Le P . Jacob,
Carme , a donnéun Recueil des
éloges que les favans ont faits
de Naudé avec le catalogue de
fes ouvrages , Paris , 1659,
in- 40. On a recueilli différens
traits de la vie St des penfées
de Naudé fous le titre de Nau-
dàana, Paris , 1701 , St Amfter-
dam , 1703 , in- 12 , avec des
additions.

NAUDÉ , ( Philippe ) né à
Metz en 1654 , de parens pau¬
vres , fe retira à Berlin après
la révocation de ledit de Nan¬
tes . 11 fut reçu de la fociété
des fciences en 1701 , & atta¬
ché en 1704 à l’asadémie des
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princes , comme profeffeur de
mathématiques . On a de lui
une Géométrie, in-4? , en alle¬
mand , St quelques

‘autres pe¬
tites Pièces dans les Mifcel-
lanea de la fociété de Berlin.
Il laiffa auffi beaucoup d’ou¬
vrages de théologie , qui font
plutôt d’un homme emporte
par le fanatifme de ieéle , Çue
d’un auteur qui cherche à éclair,
cir les matières de religion :
ils font de plus écrits avec une
fécherefle repouflante , St d’un
ftyle qui ne racheté en aucune
façon les défauts inhérens à la
chofe . Il mourut à Berlin en

1729 . On a de lui divers Mé¬
moires dans les Mifcellanea Be- ,
rolinenjia.

NAUGERIUS . voyet Na-
VAGERO.

NAVIERES , ( Charles de)
poète françois de Sedan , étoit
calvinifte St gentilhomme fer-
vant du duc de Bouillon . 11 fut
tué , félon quelques - uns, à Paris
en IÇ72 , au maffacre de la
St-Barthélemi ; mais Colletet
croit qu’il y furvécut 40 ans.
On a de lui , entr ’autres ou¬
vrages , un Poëme de la Re¬
nommée , Paris , 1371 , in - 8%
St une Tragédie intitulée Phi-
landre.

NAUPLIUS , roi de l’ilia
d ’Eubée ou Négrepont , St pere
de Palamede . Son fils étant
allé au ftege de Troie , y fut
lapidé par l’injuftice d’Ulyffe.
Nauplius en fut indigné. Après
la prife de Troie , voyant la
flotte des vainqueurs battue par
une violente tempête , il fit
allumer des feux pendant la
nuit fur les côtes de la mer ,
vis-à-vis desendroitsoùétoient
les plus dangereux écueils ,
contre lefquels la plupart de
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leurs vaifïeaux vinrent échouer.
Naupliusayantapprisqu ’Ulyffe
& Diomede en étoient échap¬
pés , conçut tant de dépit,
qu ’il fe précipita dans la mer.

NAUPLIUS , voye X Ger¬
main.

N AU SE A , ( Frédéric)
furtiommé Blancicampianus,
é vêque de Vienne en Autriche,
fut élevé à cette place en 1341,
par l ’

empereur Charles - Quint,
qui voulut récompenfer fesv
fuccèsdans la chaire & dans la
controverfe . Ce prélat mourut
à Tr ente durant la tenue du
concile , le 6 février 1332 . Ses
moeurs étoient une réglé vi¬
vante pour les évêques & pourle commun des fideles . Nous
avons de lui : I . Plufieurs ou¬
vrages , en latin , contre les
hérétiques , entr ’autres : De
MiJJœ Sacrificio. II . Quelques
Livres de Morale, parmi lef-
quels on diftingue fon Traité
de la Réfurreéfion , fous ce
titre : De J. Ç. & omnium, mor-
tuorum RefurrcSione , Vienne,
1531 , in - 40 : ouvrage fingu-
lier , curieux & peu commun.
III , Sept Livres des chofes mer-
veilleufes , C.ologne , 1532 ,
în - 40 , fig . L’auteur y parle des
monftres , des prodiges , des
cometes . Cet ouvrage eft fort
curieux , mais l’auteur paroît
quelquefois trop crédule . IV.
Catechifmus Catholïcus. V . Con-
filïa de puero litteris injlitucndo.
VI . Libri quinque in Concilia.
VII . Abrégé de la Vie dupape
Pie II, & de celle de l ’

empe¬
reur Frédéric III. VIII . Des
Poéfies allez foibles . On a im¬
primé à Bâle en 1550 , in- fol . ,un Recueil des Lettres écrites
à ce favant fur diverfes ma¬
tières . Ce recueil renferme
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auffi un catalogue de fes ou¬
vrages.

NAUSICAA , fille d ’Al-
cinoü $ ,roi desPhéaciens dans
l ’ifle de Corcyre , accueillit
avec beaucoup de bonté Ulyffe,
qu ’un naufrage avoit jeté fur
la côte de cette ifle . Elle lui fit
donner des habits & le fervit
auprès du roi fon pere . Cette
princefïe tient un rang distingué
dans 1’Odyffée d’Homere.

NAXERA , (Emmanuelde)
Jéfuite de Tolede , mort vers
1680 , âgé de 75 ans , fe dil-
tingua dans fa fociété par fes
connoiflances dans la théologie.
Ilalaiffé des Commentaires fur
Jofué, les Juges & les Rois ;
des Sermons pour le Carême,
in - 40

, Sic.
NÉAN DER, ( Michel)

théologien proteftant , reéfeur
d ’ilfeldt en Allemagne , mort
en 1593 , à 70 ans , fut auteur
de divers ouvrages . 1. Erote-
mata Lïnguce Grcecce, in-8®. H.
GrammaireHébraïque, in-8°

. U ’.
Pindarica arijîologia & arijlo-
logia Euripidis, Bâle , 1556,
in-8 Q. IV . Gnemologia è Stobeo
confefla, in- S ° . V . Des Editions
de plufieurs auteurs grecs , &c . ,
( voyeq le 30c. vol . de Nicéron ).
Ce favant poffédoit bien les
langues .-—I ) ne faut pas le con¬
fondre avec Jean Néander,
médecin de Brême , auteurd’un
livre curieux & peu commun,
intitulé : Tabacologia, Leyde,
1622 , in- 40

> c ’eft une Defcrip-
tion du Tabac , avec des ré¬
flexions fur l ’ufage qu

’on peut
en faire dans la médecine . On
a encore de lui : l . Saffafrologia,
1627 . II . Syntagma , inquoMe-
dicintJt laudes , natalitia . fcRce •
& c . , depinguntur , 1623,—Ufaut
auffi diftinguer des précédens



N fc C
Michel Néander, né à Joa-
çhimftba ! en Bohêmeen 1529,
fut fucceflivement profeffeur de
mathématiques , de la langue
grecque & de médecine à lene,
où il mourut en 1581 . Nous
avons de lui le Synopfis men-
furarum & ponderum , Bâle ,

in - 4
0

. Cet ouvrage eft
favanr.

NÉARQUE , ( Nearchus )
l ’un des capitaines d’Alexandre
le Grand , oui l ’envoya navi¬
guer fur l ’Océan des Indes,
avec Onefïcrite . En côtoyant
les bords de la mer , depuis
l ’embouchure de l ’Inde , il par¬
vint jufqu’àHarmufia , aujour¬
d’hui Ormus . Alexandre n ’en
étoit qu’à ç journées . Néarque
le joignit , & en fut récompenfé
d’une maniéré digne de fes tra¬
vaux . On a de lui la Relation
de fa navigation . Elle eft très-
ctirieufe.

NEBRÎSSENSIS,voy <ï An¬
toine.

NÉCESSITÉ , divinité allé¬
gorique , fille de la Fortune,
étoit adorée par toute la terre.
Sa puiffance étoit telle , que Ju¬
piter lui-même étoit forcé de
lui obéir . Perfonne n’avoit droit
d’entrer dans fon temple à
Corinthe . On la repréfentoit
toujours avec la Fortune fa
mere , ayant des mains de
bronze , dans lefquelles elle
tenait de longues chevilles , de
grands coins d’airain , des cram¬
pons & du plomb fondu . Ho¬
race la peint pittorefquement
dans ces vers :
Te Rompes- anteit Rêva NeceRRitas ,
davos trabales & cuneos manu

Gcftans ahenâ , nec Revenus
Uncus abefl liqvidumqne

plumbam,
NÉCHAO I , roi d’Egypte,
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commença à régner l’an 691
avant J . C . , & fut tué huit ans
après par Sabacon , roi Ethio¬
pien . Pfammitique fon fils lui
fuccéda , & fut pere de Né-
chaoll , qui fuit.

NÉCHAOII , roi d’Egypte,
appelle Pharaon Néchao dans
l ’Ecriture , étoit fils de Pfam¬
mitique , auquel il fuccéda au
trône d’Egypte l’an 616 avant
J . C. Ce prince , dès le com¬
mencement de fon régné , en¬
treprit de creufer un canal de¬
puis le Nil jufqu’au goifc d ' A¬
rabie ; mais il fut oblige d’a¬
bandonner cet ouvrage,à caufe
du prodigieux nombre d ’hom-
mesquiyétoientpéris - l ! équipa
plufieurs flottes , qu

’il envoya
découvrir les divers bords de
la Mer -Rouge & de la Mer-
Méditerrannée . Ses vaiffeaux
coururent , dit - on , la Mer-
Auftrale , St ayant pouffé jus¬
qu’au détroit appellé Gibraltar,
ils entrèrent dans la Méditer¬
ranée , & revinrent en Egypte
trois ans après leur départ . On
a de la peine à croire qu’on ait
ofé dans ce tems - là entre¬
prendre de fi longues St fi pé-
rilleufes navigations ; mais fi
l’on confidere que ces obfer-
V3 teurs ne firent que longer les
côtes , & qu ’ils mirent trois ans
à tourner l’Afrique , l’hiftoire
de ce voyage , rapportée par
Hérodote , devient vraïfem-
blable . Néchao , jaloux de la
gloire de Nabuchodonofor qui
avoiPenvahi l ’empire d’Affyrie,
s’avança vers l’Euphrate pour
le combattre . Comme il paffoit
fur les terres de Juda , le pieux
Jofias , qui étoit tributaire du
roi de Babylone , vint avec
fon armée pour lui difputer le
paffage . Néchao , qui n’avoit
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rien à démêler avec le roi de
Juda , lui envoya dire que fon
deffein étoit d’aller du côté de
l ’Euphrate , & qu’il le prioit de
ne pas le forcer à le combattre.
Mais Jofias n ’eut aucuti égard
aux prières de Néchao . Il lui
livra bataille à Mageddo , fur la
frontière de la tribu de Ma-
naffès , & il la perdit avec la
vie . Le roi d ’Egypte continua
fa route , acheva heureufement
fon entreprife contre les Affy-
riens ; mais il fut vaincu à fon
tour par Nabuchodonofor , quile refferra dans fes anciennes
limites . Il mourut l ’an 600
avant J. C.

NECKAM , Nequam ou
Nekam , ( Alexandre ) théolo¬
gien Anglois , étudia à Paris,& Voulut entrer dans l ’abbayede S . Alban ; mais ayant reçu
quelques mécontentemens de
l’abbé , il fe fit chanoine - régu¬lier , & fut nommé à l ’abbaye
d ’Excefter . Ilymouruten 1227.On a de lui en latin : I . Des
Commentaires fur les Pfaumes ,les Proverbes , YEcciéfiafle , le
Cantique des Cantiques & les
Evangiles. 11 . Un traité : De
nominibus UJlenJîlium ; un autre
des Ferais; un 3c . De naturis
rerum.

NECTAIRE , natif de T arfe,
d ’une maifon illuftre , fut mis
à la place de S . Grégoire de
Nazianze fur le fiege de Conf-
tantinople , par les Peres af-
femblés dans cette ville en
381 . 11 n’étoit alors qué^taté-
chumene ; ainfi il fut évêque
avant que d’êtrechrétien .L ’em-
pereur Théodofe avoit de¬
mandé pour lui le trône épifco-
pal , & on ne put le lui refufer.
Ce fut fous fon épifcopat quela dignité de pénitencier fut
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fupprimée dans l ’églife de Confi
tantinople . Une femme de qua¬lité s’étant , par un ordre très-
imprudent du pénitencier , ac-
cufée publiquement d ’un crime
fecret , qui fut un fujet de
fcandale pour le peuple , Nec¬
taire laiffa la liberté à chacun
de participer aux faints Myf-
teres , félon le mouvement de
fa confcience ; ce qui doit s ’en¬
tendre relativement à la péni¬
tence publique , & aux péchés
dont la nature fembloit deman¬
der une telle expiation : car il
eft confiant par toute la fuite
de l ’hiftoire , auffi -bien que par
le témoignage de Sozomene ,
que la fuppreffion du prêtre
pénitencier n ’a donné atteinte
ni à la confeffion fecrete , ni
même à la pénitence publique,
pratiquée fi long - tems encore
3 près cet événement , dans
l’églife même de Conftantino-
ple , avec cette différencefeu¬
lement , qu’elle n ’étoit pas da
reffortd ’un pénitencier nomme
formellement à ce effet . La
plupart des églifes d ’Orient
Suivirent l’exemple de l’églife
de Conflantinople , & chacun
fut libre de fe choifir un con-
feffeur . Neâaire mourut en
397 . ll avoit de la naiffance&
beaucoup de talent pour les
affaires ; mais fon (avoir étoit
fort borné , & fa vertu n ’avoit
pas ce degré de fupériorité
qu’on eft en droit d ’exiger d’un
évêque . , „ ,NÉEDHAM, (Jean Turber-
ville ) chanoine de Soignies;
né à Londres d’une famille
Angloife ( point Irlandois ni
Jéfuite , commea dit Voltaire ) ,
mort en 1781 à Bruxelles , oh.
il étoit refteur de l ’académie
des lciences & bellesrlettres.
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s’eft fait un nom diftingué par écrivant , paroiffoit prefque
des connoiflances étendues Si toujours au - deffous de ce qu

’il
variées , fur- tout dans la phy - étoit en effet . On a de lui : I.
fique StThiftoire naturelle - Des . DiverfesObfervationsinférées
obfervations pénibles fur des dans l’Hiftoire naturelle de
objets prefque inacceffibles aux M . de Bufîon . II . Nouvelles
yeux comme à l ’intelligence Recherches fur les découvertes
•de l’homme , l’ont fait regarder microfcopiques & la génération
comme un des plus laborieux des corps organifés , avec des
coopérateurs de M . de Bufîon , notes , des recherches phyfiques
& ont préparé le fyftême fur & métaphyftques fur la nature
la génération des êtres vivans , & la Religion , & une nouvelle
publié par le Pline François , Théorie de la terre ; fous le
& dont on trouve les princi - nom de Londres , Paris , 1769,
paux traits dans des auteurs a vol . in - S 0 . 111 . Un petit écrit
beaucoup plus anciens ( voyez publié en 1773 » f° us t ‘tre de
YExamen impartial des Epoques Vue générale, où il paroît ex-
de la Nature, p . 175 , édit , de pliquer , modifier , retraiter
1780 . — n° . 140 , édit , de 1791) . même , mais d ’une maniéré obf-
Quoique fes expériences fur les cure & embarraflee , quelques
animaux microfcopiques n’aient affertions contenues dans l ’ou-
pas eu le fuccès qu

’ il leur a vrage précédent . IV . Plufieurs
îuppofé , & que l ’abbé Spalan - Diflertations dans les Mémoi-
zani les ait mieux appréciées res de l’académie de Bruxelles,
que M . de Buffon , elles ne NÉEL , ( Louis - Balthazar J
méritent pas le mépris que né à Rouen , mort en 1754 ,
Voltaire en a témoigné , moins eft auteur de : I . Voyage de
encore les injures que ce très - Paris à S . Cloudpar mer & par
mal honnête grand - papa de la terre, 1731 , in- ia . II . Hïfloire
philofophie a prodiguées à ce du Maréchal de Saxe, 1752,
lavant illuftre . Néedham , mal- 3 vol , in - 12 . III . Hïfloire de
gré l ’abus que des hommes Louis , duc d 'Orléans , mort
fuperficiels pourroient faire de en 1732. IV . Et de plufieurs
quelques -unes de fes hypothe - pièces de vers fur différens
fes , étoit inébranlable dans les fùjets . Son ftyle eft quelquefois
bons principes ; fon attache - gêné , 6c fa poéfie foible ; on
ment au Chriftianifme étoit y trouve cependant quelques

• vif & fincere . Il avoit plus de boqs vers,
fcience qu’il n’avoit de talent NÉELS , (Nicolas ) Neelfius,
dé jà faire paroître . Soit mo - Dominicain , né à Campenhout
dçftie , foit éloignement naturel dans le Brabant , doéîeur en
du bruit & de l ’éclat fi chers théologie,enfeigna cette fcience
à la médiocrité , foit difficulté avec réputation dans l ’univer-
de s’énoncer dans une langue fité de Douay , & fut provin-
étrangere , ou je ne fais quelle cial de fon,ordre . On a de lui,
oppolition qui fe trouve quel - en latin , des Commentaires fur
quefois entre la multitude & la Genefe , le Cantique des Can-
la précifion des idées ; l ’efti - tiques , les Epîtres de S . Paul
stable académicien parlant ou & l’Apocalypfe, 11 mourut le

/
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29 janvier 1600 , âgé de 6o
ans , à Gand , où on conferve
fes ouvrages en manufcrit.

NÉERCASSEL , ( Jean de)
né à Gorcum en 1623 , entra
dans la congrégation de l ’O¬
ratoire à Paris . Après avoir
profeffé avec fuccès la théo¬
logie dans le féminaire archi-
épifcopal à Malines l ’an 1651,
& dans le college des SS . Wil-
librôd &C Boniface à Cologne ,
qui étoit le féminaire de la
million Hollandoife , il devint
pro vicaire apoflolique . Alexan¬
dre VII lé nomma en 1662
coadjuteur de Baudouin Catz ,
archevêque de Philippes , vi¬
caire apoflolique en Hollande,
auquel il fuccéda l ’an 1663 ,
fous le titre à'Evêque de Caf-
torie. En 1670 , il fe rendit à
Rome pour rendre compte à
Clément X de l ’état de la Re¬
ligion Catholique en Hollande.
Il fut bien accueilli du pontife,
& foufcrivitfolemnellement &
avec ferment au Formulaire
d ’Alexandre VIL 11 ne s’arrêta
guere à Rome , & revint en
Hollande , où l ’on ne s’apperçut
que trop , par fes liaifons avec
les chefs du parti , que fa fouf-
cription n’avoit pas été fincere.
11 mourutà Zwol en 1686, & eut
pour fucceiïeur Pierre Codde
( voyeç ce mot ) . On a de lui
trois traités latins : le I er. furie
culte des Saints & de la Sainte
Vierge, Utrecht , «675 , traduit
en françois , Paris , 1679 , in-8° ;
le fécond fur la Leàure de
VEcriture-Sainte , & le 3e . in¬
titulé YAmour pénitent , «lui eft
un traité de l’amour de Dieu
dans leSacrement de Pénitence.
La meilleure édition de YAmor
jxxnitens, eft celle de 1684 , 2
vol . in- iî . Il parut en françois ;,
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en 1740 , en 3 vol . in- 12 . Le
but de cet ouvrage eft d ’éta¬
blir la néceffité de l ’amour de
Dieu dans le Sacrement de
Pénitence , contre les théolo¬
giens qui prétendent que l’attri-
tion fuffit . On fait que les deux
fentimens fontappuyésfurdes
raifons impofantes : Si d ’un
côté l il paroît abfurde qu’oit
puifle être juftifié & devenir
l ’ami de Dieu fans charité ; de
l ’autre , le Sacrement de Péni¬
tence fetnble perdre fon ef¬
ficace , fi la charité eft nécef-
faire , parce qu ’elle fuffit feule
pour couvrir la multitude des
péchés. Peut -être concilie- t-on
heùreufement les deux opi¬
nions , en difant que i ’attrition
fe change en contrition par la
vertu & la grâce du Sacrement,
de maniéré que l ’amour de
Dieu nous eft donné avec la
juftification &. la charité habi¬
tuelle ; & c ’eft peut - être le
vrai fens du concile de Trente,
qui dit , en parlant deTattn-
tion : AdDeigratiam in Sacra'
mémo Potnitentix impetrandam
difponit. C 'eft certainement le
feul fens raiionnable qu

’on
peut donner à cet adage de
i ’école : Attritus in facramento
fit contritus ; comme c ’eft le
feul encore qui fe préfente
naturellement dans k titre du
paragraphe 47 de Panitentid,'
dans le Gatéchifme Romain :
Contritionem perficit conjejfio
titre mal expliqué dans ie p*®
ragraphe , félon lequel il fait-
droit fupplet. » Le Seigneur(dit
» un théologien ) toujours riche
« en miféricordes , accueille
» le pécheur timide & craintif;
» touché de la candeur de les
» aveux, & dëfavolontéd ’ap-
» partenir à Dieu d’une ma-
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*> niere quelconque , il achève , quelque teins chez lui , a eu
» purifie & perfeêtior .ne tout part à fes ouvrages.
» cela ; fait naître fon amour NEES 5 EN , ( Laurent ) né à
» dans un cœur qui fe montre St .-Trond dans la principauté
» difpoie à le recevoir : & tout de Liege , en i6n , chanoine
» cela fe fait dans le Sacre - & théologal de la cathédrale
» ment même » . Quoi qu’il de Màlines , fut préfident du
'en foit . on trouve dans YA- féminaire de cette ville . H
mor pœnitens quelques endroits
favorables aux erreurs de
Janfenius ; & c ’eft ce qui l ’a
fait cenfurer par Alexandre
VÏ 1I , & défendre par un dé¬
cret de la facrée congrégation.
Innocent XI , à qui il avoir
été déféré , ne voulut pas le
condamner ; mais ce qu’on a
à fait dire là- deffus à ce pape,:
Il libro è buono , è l’autore è un
Janto , eft une fable ( vqytq; fur
ce fujet l ’ouvrage imprimé par
ordre de l ’archevêque de Ma-
lines , fous le titre de Caufa
Quefnelliana ; ainfi que Y Hijlo-
ria Ecclefia Ultrajettinœ , Cor-
neliï Hoynck van Papendrecht ,
canonicï Mechlinïenfis ) . Il ne
faut nullement croire ce que dit
Heuffenius dans fa Batavia fli¬
era. , part. 2 , p . 4S2 : on fait qu’il
étoit totalement livré au parti.
Néercaiïel ne doit cependant
pas être compté parmi les co-
riphées du Janfénifme , non-
feulement parce qu’il a fouferit
au Formulaire , mais parce
qu’il n’adoptoit pas la plupart
dé leurs opinions , & qu’il étoit
zélé au contraire pour des
chofes qui leur font pour le
moins indifférentes : comme on
voit dans le traité du Culte des
Saints & de la Sainte Vierge.
On affure qu

’il a été long -tems
très - oppofé à la fefte ; mais
qu’une affaire oit l ’intérêt &
l ’ambition font inter venus , l ’en
ont rapproché . On croit que
M . Araauld , qui a demeuré

augmenta conftdérablement les
revenus de ce féminaire , à con¬
dition qu’on n’y nommeroit
pour profeffeurs que des clercs
féculiers II mourut en 1679.
On a de lui une Théologie ,
Lille , 1693 ■> 2 vol . in- fol . Les
matières de dogme n’y font
qu’effleurées ; plufieurs le trou¬
vent trop févere fur quelques
points de morale.

NEGRO ou Negri Bas-
sanese , ( François ) ainfi fur-
nommé de Baffano fa patrie,
petite ville des états de Ve-
nife dans le Vicentin , mourut
à Chiavene . chez lesGrifons,
où il étoit maître d’école . On
a de lui une Tragédie allégo¬
rique , en profe , intitulée :
Il libero Arbitrio , imprimée
en 1546 , in- 49 ; & en iç ^o,
in-8* . L’auteur , qu

’on prétend
avoir été difciple du vieux
Socin , y combat plufieurs
dogmes de l ’Eglife Romaine,
& fe répand en inveélives con¬
tre fes miniftres . Jean de la
Cafa qui , en qualité de nonce
à Venife , avoit inftruit le pro¬
cès de Paul Vergerio , évêque
de Capo d’iftria , Stella qui
avoit remplacé cet évêque
apoftat , & Jerome Muzio qui
écrivoit contre lui , y font fort
maltraités . C ’eft ce qui a fait
croire à quelques - uns que Ver¬
gerio lui - même pourroit bien
être l’auteur de Cette piece.
Les curieux qui eftiment ce quieft rare , quelque mauvais qu’ il
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foit , recherchent l’édition de
1550 ; de même que la traduc¬
tion françoife , imprimée à
Geneve , en 1558 , in-8° , fous
le titre AeTragédiedu roi Franc-
Arbitre. On a encore de Ne-
gro : De Fanni Faventini ac
Domini Baffanenjis morte, in -8 °,

Néhémie, pieux & favant
Juif , s’acquit la faveur d’Ar-
taxercès Longue - main , roi de
Perfe , dont il étoit échanfon ,
6c obtint de ce prince la per-
miflion de rebâtir Jérufalem.
Les ennemis des Juifs mirent
tout en œuvre pour s ’y oppo¬
ser ( voyeçSEMEiAS h Ils vin¬
rent en armes à deffein de les
furprendre dans le travail ;
mais Néhémie ayant fait ame¬
ner une partie de fes gens , les
rangea par troupes derrière la
muraille . Ils bâtiffoient d’une
main , & fe défendoient de
l ’autre . Tous les efforts des en¬
nemis de Néhémie ne purent
ralentir l ’ardeur de ce généreux
chef . Enfin , après un travail
affidu de 3 a jours , les murs de
Jérufalem furent achevés , l’an
4Î4 avant J . C . On fe prépara
à en faire la dédicace avec fo-
lemnité .

'Néhémie fépara les
prêtres , les lévites & les prin¬
ces du peuple en deux bandes.
L ’une marchoit du côté du
midi , St l’autre du côté du fep- ,
tentrion fur les murs . Elles fe
rencontrèrent dans le Temple,
où l ’on immola de grandes vic¬
times avec des tranfports de
joie . 11 établit enfuite un ordre
pour la garde Si la fûreté de
la ville . Il voulut que les prin¬
cipaux de la nation , & la
dixième partie du peuple de
Juda , y fixaffent leur demeure.
Il s’appliqua à corriger les abus
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qui s ’étoient gliffés dans le
gouvernement,de il réuflitfur-
tout à faire rompre les mariages
contractés avec des femmes
idolâtres . Après avoir rétabli
le bon ordre , il voulut le per¬
pétuer , en engageant les prin¬
cipaux de la nation à renou¬
vel 1er folemnellement l ’alliance
avec lé Seigneur . La cérémo¬
nie s ’en fit dans le Temple :
on en drefla un a £te,qui fut
figné des premiers du peuple
Si des prêtres ; & tout le refte
donna parole avec ferment,
qu’il feroit fidele à l’obferver.
Néhémie retourna enfin à la
cour d’Artaxercès , où ayant
ctemeuré quelques années , il
obtint , par fes inftantes prières,
la permiffion de revenir à Jé¬
rufalem . A fon arrivée , il
trouva que pendant fon ab-
fence il s’étoit gliffé plufieurs
abus , qu’il travailla à corriger.
Aprèsavoir gouverné le peuple
juif pendant environ 30 ans,
il mourut en paix vers J’an
430 , avant J . C - Néhémie paffe
pour être auteur du fécond
iivre d ’Efdras qui commence
ainfi : Ce font ici les paroles de
Néhémie. Ce livre ell cano¬
nique . L’auteur y parle prefque
toujours en première perfonne.
Cependant , en le iifant avec
réflexion , on y remarque di-
verfes chofes qui n’oat pu avoir
été écrites par Néhémie . C'eft
du tems de Néhémie que fut
reproduit le feu facré que,

les
prêtres , ayant la captivité de
Babylone , avoient caché dans
le fond d’un puits qui étoit à
fec . Ceux que ce faint homme
envoya pour en faire la rechef
che , ne rapportèrent qu’une
eau épaiiïe , qu’il fit répandre
fur l ’autel . Le bois qui en avoit
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lté arrofé , s ’alluma auffi- tôt
que le foleil vint à paroître ;
ce qui remplit d ’admirationtous
ceux qui étoient préfëns . Ce
miracle étant venu à la con-
noidance du roi de Perfe , ce
prince fit fermer de murailles
le lieu où le feu avoit été ca¬
ché , 8t accorda aux prêtres de
grands privilèges.

NEIPPERG , ( Guillaume
René comte de ) d’

une (
fa¬

mille noble de Suabe , né en
1684 , fe diftirigua dans la
carrière des armes , & fer-
vit la Maifon d’Autriche avec
beaucoup de zele & de fidé¬
lité . Ce fut lui qui conclut ra¬
pidement St fecrettement le
traité qui en 1739 remit Bel-
gradeentrelesmainsdesTurcs,
pour délivrer le grand - duc
François , depuis empereur ,
pris durant une partie de chaffe
( voyei Charles VI ). On fit
femblant de l ’en punir par la
prifon , mais le traité n’en fut
pas moins ratifié ; & le géné¬
ral comblé de faveurs , fut mis
enfuite à la tête de l’armée que
Marie-Thérefe oppofa au roi
de Prude . 11 fut défait à Mol-
tvitz ; & fe retira quelque tems
après à Luxemboqrg , dont il
avoit été nommé gouverneur
dès l’an 1730 . Il y relia iuf-
qu ’en 1733 > aimé & refpeélé
des habitans de cette province.
Par des vues d’humanité , con¬
certées avec le maréchal de
Belle-Ide , gouverneur deMetz,
il fut , au milieu de la guerre,
préferver le pays confié à fes
foins de ces dévaftations def-
truélives , auffi ennemies de la
gloire des fouverains qui or¬
donnent la guerre , que des in¬
térêts du pauvre peuple qui en
fupporte les dangers & les
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frais . C’étoit un homme da
mœurs aufteres & d’une grande
probité . Il avoit -été élevé dans
l ’héréfie luthérienne , qu’il
abandonna avec une pleine
connoiffance de caufe , pour
embrader la Religion Catho¬
lique , dont il pratiquoit les de¬
voirs avec éxaélitude Sc édifi¬
cation.

NEKAM , wyez Neckam.
NELDELIUS , (Jean ) phi-

lofophe péripatéticien de Glo-
gatv en Siléfie , profeda la lo¬
gique 8t la morale à Leipfig ,
où il mourut en 1612 , âgé de
58 ans . Il a laidé : Inftitutio de
ufu organi Arifioteiici in dij-
ciplinis omnibus , in - 8° , qui a
eu beaucoup de cours dans le
tems où la philofophie d’Arif-
tote étoit normale dans les
écoles.

NELLER , ( George - Chrif-
tophe) né à Aubeganerbial au
pays de Wurtzbourg dans la
Franconie , en 1709 , fit fes
premières études St fa philo¬
fophie avec fuccès. U penfa à
entrer chez les Jéfuites , puis
chez les Chartreux , & ne fit
ni l’un ni l ’autre , A 16 ans ,
il fè décida pour la vie clé¬
ricale , & s’appliqua à l ’étude
des canons St de la théologie ,
de maniéré qu ’âgé de 22 ans ,
il foutint des thefes fur toutes
ces fciences avec un fuccès , qui
le fit admettre à prendre le
degré de doéleur en théologie ,
fans qu’il fût befoin d’autre
épreuve. Ces études finies , il
s ’appliqua particuliérement au
droit naturel , civil St eccléfiaf-
tique , 8i au droit des gens , à
Wurtzbourg , fous la direâion
d ’habilesprofedeurs , entre lef-
quels étoit le célébré Barthels,
revénu récemment de Rome ,
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où il avoit pris le bonnet de nuinaidea &fignisparochialitatis
doûeur . Neller aflifta ce fa- primitive} , ejufque principio ,
vant à faire la collection des incorporations , ex chants Tre-
extraitsdeVan -Efpen , deChrif * virenfihus confeéîa, 175i . V . De
tianus Lupus , & de Noël Juribus parochi primitivi, 1751.
Alexandre , dont les ouvrages VI . De Sacro eletlionis pro-
étoient alors fort en vogue à cejjit , 1756 . VII . Diffcrtaùo
Wurtzbourg . Ordonné prêtre , de variante refidentiarumcano-
il fut quelque tems dans le mi- nicaiidm , 17 ^9 . VIII . De Statu,
jnftere , puis prépofé à l ’édu - rejîgnantium ad favorem apui
cation d’un jeune feigneur . Inf- Germant) s , 1763 . IX . Exercitium
truit par les nouvelles pu - juridicum hifiorïco - chronologie
biiques que le prince Doria , cum de S . Henrico imperatorc,
nonce du pape à Francfort , Bambergenfis epifcopattlt fun-
pour l ’éleftion de Charles VII , datore, 1771 , qui tut fuivi de
cherchoit un gouverneur pour deux Apologies en 1772 &
la jeune nobleffe qui l ’accom - 1 ”73 . X . ColleSlio methodicaSS.
pagnoit ; il fe préfenta pour cet Canonum. Xi . Plufieurs Dif-
« mploi & fut accepté . Pourvu fertations fur les monnoies :
d ’un canonicat à Spire , & De folidofiSto t \ ye,<j -,Defolïio
ayant fini l'on fervice près du fpeciei argentent , I7qç>; Derne-
princeDoria , il alla en prendre neta rotata, 1760 ; De Grojf»
poffeffion : mais il s ’en défit Turonenfi & Trevirenjî , 1760,
peu de tems après , &. s ’appli - & c . On trouve une de fes
qua à mettre en ordre Par- Dilïertations fur Jean XII ,
chive de Hlluftre maifon de pape , à Y Index de Rome , 15
Schoenbofn . Enfin en *748 , màj 1767 . Ou ne peut pas fe
la chaire de droit canon en diffimuler que cet homme fa-
l ’univerfité de Trêves étant vant n ’ait eu quelque pen-
venue à vaquer , Neller en fut chant pour les idées iyftéina-
pourvu , & la remplit avec tiques & paradoxales . On lui
beaucoup de réputation , jul - a attribué pendant quelque
qûten 1780 , qu ’elle paffa à Ion tems la compilation informe
ÎSe^ eu . Neller eut alors celle qui a -paru fous le nom imagi-
de droit public , & la tint juf- naire àeJufUnusFebronius, mais
qties vers la fin de 1783 , qu’il l’on fait aujourd ’hui que c’eft
mourut après avqir publié ün utle calomnie . On avoit com-
grand nombre de dilïertations mencé en 1787 a donner une
fur -des matières d’érudition & colleélion de fes ouvrages;
de critique , entr ’autres : I . mais il n ’en a paru jufqu

’tct
DiJJertatio de Décrétés Bafi- que le premier tome in- 4

°
>&

leenfibus. 11 . De Primatu S . Ec- un fupplémentpour complettet
clefex Trevirenjîs. III . Hermenia ce premier tome.
inanguralis in rnagni Balduinï NELSON , (Robert ) genttl-
Trevirenjîs documentum anec- homme né à Londres en l6 '|0,
dotum. Il foutient dans ces deux voyagea en différentes .con-
differtations que la pritnatie trées , & montra beaucoup de
d ’Allemagne appartient à l ’é - zele pour la propagation de ta
g ’iie de Treves . IV . De Ge- feéte . On a de lui plufieurs ou-
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vrages qui y font relatifs . Il étoient au nombre des ouvrages
mourutà Kenfington en 17115 . claffiques . Nous en avons une

NÉMÉE , fille de Jupiter & traduction en françois par Mai-
de la Lune , donna fon nom à rault , dont la fidélité , l ’exac-
\ine confiée de l ’Elide , où il y titude , la précjfiou ,

& l ’élé-
ayoit une vafte forêt , fameufe gance ont mérité les éloges des
par le terrible lion qu’Harcule gens de goût . Elle parut en
étouffa en faveur de Molor- 1744 * in'- ia , enrichie de notes
chus . On y célébroit des jeux qui offrent de la mythologie,
en l ’honneur de ce demi -dieu , des traits d’hiftoire , une érudi-

NÉMÉSIEN , ( S . ) & fes tion variée , & beaucoup de
collègues , évêques , confef- critique. Les

,
écrits de Némé-

feurs &. martyrs en Afriquedu * fien ont été imprimés avec
rant la perfécution de Valé- ceux de Calpurnius 6c de Gra-
rien. l’an 2 <; 7 deJesus -Christ . tius,dans les Poéuz rei vena-
S . Cyprien fait un grand éloge ïÎcæ, Leyde , 1728 , in- 40.
des vertus& de la confiance de NEMESIS ou AdrastÉe ,
ces illuftres martyrs . déeffe de la vengeance , fille de

NÉMÉS 1EN , mauvais poëte Jupiter & de la Nécefficé ,
latin , dansle %e. fiecle , dontil châtioit les méchans & ceux
nous refte deux fragmens d’un qui abufoient des préfensde la
Poëme intitulé : Ixeutîque , ou Fortune . On la repréléntoit
De la ChaJJe à la glue , dans toujours avec des ailes , armée
Po 'ètœ rei venatica. , Leyde , de flambeaux Si de lérpens , &
1718 , in -40 ; & dans Poëtœ ayant fur fa tête une couronne
latini minores, Leyde , 1731,2 tehauffee d' une corne de cerf,
vol. in-4° . Elle avôit à Rome un temple

NÉMÉSIEN , { Anrclius~ fur le Capitole , Si un autre
Olympius-Nemefianus ) poëte fort célébré à Rhamnus , d ’où
latin , natifde Carthage , vivoit lui vint le nom de Rhamnufie.
vers l ’an281 , fous l ’empire de NEMES 1 ÜS, philofophe
Numérien, qui voulut bien en- chrétien d ’Emefe en Syrie,&
trer en concurrence avec lui félon quelques - uns , évêque de
pour le prix de la poéfie . On cette ville , vivoit fur la fin du
ne fait rien de particulier fur 4e. fiecle , ou au commencement
fa vie , faon qu’il avoit les Hù le. Il nous refte de lui un
qualités du cœur jointes à celles livre- De la 'nature de VHomme ,
de l’efprit. Il nous refte de lui qui fe trouve en grec &. en latin
des fragmens d ’un Poëme inti - dans la Bibliothèque de's Peres,
îulé : Cynegitica , five De ve- édition de Lyon , tom , vm.
iiatïone , , adreffé à Carin Si à Nèmefius y combat avec force
jNumérien , après la mort de la fatalité des Stoïciens & les
leur pere Carus. Mais il eft plus erreurs des Manichéens; mais
connu par iv Eglogues, qui il y foutient l’opinion de la
ne font pas à méprifer. Le clef- pri exiftencedes âmes , non pas
fein en eft affez régulier , les * à la maniéré des Métempfyco-
idées fines , & les vers ne man- iïftes . mais en vertu d’une créa-
quent ni de tour , ni d’élégance , tion fimultanée, telle que l eib-
Dutèin $ de Charlemagne, elles citz & d’autres ont adraife de-
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puis ( voyti la fin de l’article maflacré , il n’en devint pas
Wolff ) . On lui attribue ( dans plus fage . Les ducs de Bretagne
l 'édition de fon livre faite à Ox- & de Bourgogne , qui cher-
ford , 1671 , in-8° ) des décou- choient à perpétuer les troubles
■vertes confidérablesfur la qua- de l ’état en appellant les An-
lité & l ’ufage de la bile . On y glois en France , l ’engagerentdit même qu’il connoifloit la dans leur parti . Louis , inftruit
circulation du (ang . Ses mœurs
honoroient la philofophie& la
Religion . Voye\ EllebodiUS.

NEMETI , ( Samuel ) pro-
leftant , né à Zatmar en 1658,
fit fes premières études à Co-
iofwar , & les acheva en Hol¬
lande . De retour dans fa patrie,
il fut profeffeur à Coîofwar
pendant 34 ans , & mourut en
S717 . On a de lui : I . Mofes
rexplicatus , Coîofwar , 1696,
ïn - S° . C ’eft une explicationdes
-loix & des cérémonies établies
par Moïfe. IL Des Commen¬
taires fur YEpître de S . Paul
aux Hébreux, Franeker , 1695 ,
ân-8 u . III . . . fur Zacharie , ibid . ,
3694 .IV .Une Métdphyfiquet& c.

NEMORARIUS , ( Jour¬
dan ) mathématicien du 13e.
fiecle . On a de lui : I . Une
Arithmétique en dix livres, com¬
mentée par Jacques le Febvra
d ’Etaples , & publiée à Paris
en 1496 . II . De Ponderibus Pro-
pofitiones xm , Nuremberg,
13 33 . III . Trois livres de Géo¬
métrie , manufcrits au Vatican :
De natura Speculorum, &c.

/ NEMOURS , i Jacques
d’Armagnac , duc de ) petit-
fils de Bernard d’Armagnac
connétable de France , com¬
mença à fervir dans un tems où
le royaume étoit déchiré par
les faéîions . Il fe laiffa entraîner
dans les conjurations que le duc
de Guienne & le comte d’Ar¬
magnac formèrent contre Louis
XI ; le premier ayant péri par
la poifon , & l ’autre ayant été

de la trame de Nemours, donna
ordre de le faifir. Il fut arrêté
à Carlat , amené à Paris , où il
eut la tête tranchée en 1477.

NEMOURS , ( Jacques de
Savoie , duc de ) fils de Phi¬
lippe de Savoie , duc de Ne¬
mours , &. de Charlotte d ’Or¬
léans - Longueville , né à l 'ab¬
baye de Vauluifant en Cham¬
pagne l ’an 1531 , fignala fon
courage fous Henri 11. Après
avoir fervi avec .éclat en Pié¬
mont & en Italie. , il fut fiât
colonel-général de la cavalerie.
11 réduifit le Dauphiné , défit
par deux fois le baron des
Adrets , lé ramena dans le parti
du roi , contribua à fauver
Charles IX à Meaux, où les re¬
belles étoient près de l ’inveftir,
fe trouva à la bataille de St .-
Denys , s ’oppofa au duc de
Deux-Ponts en jçôç) , & mou¬
rut à Annecy en 15E5 . Ce
prince étoit auffi recomman¬
dable par les qualités du cœur
& par fa génerofité , que par
fon efprit & fon fa voir. Sa
poftérité mafculines’efi éteinte
dqns Henri duc de Nemours,
mort en 1639.

NEMOURS , voy. Gaston
( duc de ) .

NEMOURS , ( Henri de
Savoie , duc de ) prit ce titre
aprèsCharles-Amédéefonfrere
aîné , tué en duel l ’an 1632 par
le duc de Beaufort , dont il
avoit époufé la fœur Elizabeth
de Vendôme . Celui - ci , re¬
nommé par fon attachementau
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pnrti des princes petidant la
guerre de la Fronde , avoit
Jaiffé deux filles : l ’une mariée
au duc de Savoie , & l’autre au
roi de Portugal . Le duc Henri,
moins heureux , n ’eut point
d ’enfans , & mourut l ’an 1659.
Sa veuve Marie d ’Orléans-
Longueville , lui furvécut long-
tems , & laifla des Mémoires
écrits avec fidélité & d’un ftyle
très - léger . Elle y fait des por¬
traits pleins de fineffe , de vé¬
rité & defprit , des principaux
auteurs des troubles de la
Fronde , dont elle décrit l ’hif—
toire . Elleétoit née en 1625 &
mourut en 1707 . Ces Mémoires

.ont été imprimés à Paris fépa-
rément , in- ia . On les a joints
enluite à ceux de Joly , dans
une édition d’Amfterdam.

NEMROD , fils de Chus,
petit - fils de Chant , fut le pre¬
mier prince puiffant fur la terre
flpfe ccepit e£ e potens in terra ) .
Il s ’adonna d’abord à la chaffe
des bêtes farouches , avec une
troupe de jeunes gens fort har¬
dis , qu’il endurcit au travail,
& qu’il accoutuma à manier les
armes avec adreffe . Il fonda
l ’empire de Babylone , & bâtit
la ville de ce nom , à côté de
la fameufe tour de Babel . A
mefure qu’il étendoit fes con¬
quêtes , il bâtit d’autres villes,
ou plutôt des bourgades . Son
régné fut de 65 ans . Il fut plus
doux que fort ambition ne fem-
bloit le promettre . Ses fujets
lui éleverent des autels après
fa mort . Gérard Mercator &
Langius confondent Nemrod
avec Aflur , que l’Ecriture dif-
tingue bien clairement ; d ’autres
le prennent pour le Belus ou le
Ninusdes AlTyriens. 11 eft diffi¬
cile de rien affurer fur la chro-

N E P kBi
nologie de ces tems lointains,
L’hiftoire profane ne préfente
à cette époque rien qui puiffe di¬
riger les recherches , ni fuppléer
au filence de l ’Ecriture ou en
expliquer les- paffages obfcurs.

NEN 1E , déeffe des funé¬
railles . On donnoit auffi ce nom
aux chants funèbres , dont on
attribue l ’invention à Linus.
Comme ces chants étoient or¬
dinairement vides de fens ,
on en prit occafion d’appeller
Neniœ les mauvais vers & les
chanfons vaines & puériles.

NÉOPTOLÊME , voyez
Pyrrhus.

NEPER , ( Jean ) gentil¬
homme Ecoffois , & baron de
Merchifton , fe rendit très-
habile dans les mathématiques,
& inventa les Logarithmes . On
a de lui divers ouvrages efti-
més , parmi lefquels on diftirr-
gue : I . A 'rithmetica Logarith-
rnica, 162b! , in - folio ; ouvrage
Tare .& important . 11 . Logarith-
morum defcriptio , in - 4°

. il vi-
voit dans le 16e. fiecle.

NEPHTHAL 1 , 6e. fils de
Jacob , qu’il eut de Bala , fer-
vante de Rachel . Nous ne fa-
vons aucune particularité de la
vie de Nephthali : il eut 4 fils,
Jaziel , Guni , Jezer & Sailem,
& mourut en Egypte , âgé de
132 ans . La bénédiéfion que
Jacob lui donna en mourant,
eft diverfement interprétée :
Ncphthalicervus emiffiis, & dans
eloquia pulchritudinis ( Gen.
119 ) . Les meilleurs inter¬
prètes , entr ’autres Janfenius
dans fon Explication du Penta-
teuque , rapportent ces paroles
à l ’hiftoire de Barac , HTu de la
tribu de Nephthali , juge & libé¬
rateur du peuple Hébreu . D ’a¬
bord timide comme le cerf ,
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& effrayé à Fapprorhe de l ’en¬
nemi , il eut befoin d’être en¬
couragé par une femme : puis
yidorieux , il compofaavec elle
ce beau cantique , où de favans
littérateurs ont c-ru découvrir
le germe de l ’ Iliade ( Judïc. 4) .
Voyez Debora & Homere.

NEFOMUCENE ou de
Nepomuck , ( S . Jean ) cha¬
noine de Prague , naquit à Né-
pomutken Bohême vers 1320.
Il entra dans l ’état ecçléfiaf-
tique , & il auroit pu en obte¬
nir les pfus hautes dignités ., fi
la grande idée qu ’il avoit de
l ’épifcopat ne lui eût fait refufer
jufqu ’à trois évêchés . 11 ac¬
cepta feulement un canoniçat
de Prague , & la place de con-
feffeur ' de la reine Jeanne ,
femme de Wenceflas . Des cour-
tifans accuferent cette princeffe
d ’avoir un commerce illégitime
avec un feigneur de la cour."Wencçflas , trop crédule , fit
venir Népomucene , & vou¬
lut l ’obliger de révéler la con-
feffion de la reine . Le refus
l ’itrita ; il fit jeter le Saint dans
uneprifon , avec des entraves
aux pieds . Wenceflas , revenu
à lui- même , rendit le Saint à
fes fondions ; mais fa fureur
s ’étant ranimée , & n ’ayant pu
arracher les fecrets inviolables
de Népomucene , il le fit jeter
dans la Moldaw à Prague , l ’an
1383 . Ainfi périt cet illuflre
jnartyr de la confefïion . En ou¬
vrant fon tombeau le 14 avril
J719 , on trouva fon corps dé¬
garni de fes chairs ; mais fa
langue etoit fifraîche & fi bien
confervée , qu ’on eût dit que
le Saint ne venoit que d ’expi-
rer . On la gardeavec beaucoup
derefpeddans la cathédrale de
Prague , où un voyageur qui
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obferve bien , l ’a vue encore
en 1769 très - entiere ; mais com¬
mençant à prendre quelque ap¬
parence d’altération &. de moi-
fiffure . Ce Saint avoit été ho¬
noré comme martyr en Bohê¬
me depuis fa mort : mais pour
rendre fon culte plus authen¬
tique & plus univerfel , l ’em¬
pereur Charles VI follicita fa
canonifation , & l ’obtint l ’an
1729 . On a inftitué une Con-

frairie fous fon nom , pour de¬
mander le bon ufage de la langue.
On le regarde comme le patron
de la réputation & de l ’hon¬
neur , & on réclame foninter-
ceffion contre les calomnia¬
teurs & les détradeurs . Les
proteftans même ont rendu
hommage à fes vertus . « S.
» Jean Népomucene ( écrivoit
j > en 1687 Martin Borecq )
» érçoit confeffeur de la reine
» Jeanne . L’autorité deWen-
» ceûas , ni les menaces , ni la'
» prifon , ne purent l ’engager
» à révéler le fecret de la con-
» feffion » . Sa Vie a été écrite
en latin par le P . Balbjn , Jéfuite,
& publiée avec des remarques
par le P . Papebrock ; le P . de
Marne , Jéfuite , l ’a publiée en
françois . Le P . Wielens , le
P . le chapelain ont écrit auffi
l ’hiftoire de ce Saint . En 1784,
le P . Nicolas Herm 'an a donne
un abrégé ou fommaire de ces
divers écrits , en allemand ,
Luxembourg , 1784 , in - ia.
Nous finirons cet article par
une réflexion , dont les bons
efprits fentiront la jufteffe,
» Une chofeinfiniment remar-
» quable , & qu ’on peut être
» porté à regarder comme fur-
» naturelle & miraculeufe , eft
» le fecret de la confelfion ,
» confié tous les jours à des
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5* milliers Je prêtres , fouvent
« hélas ! peu dignes de leur
» état , &. capables de toute
» autre prévarication , & tou~
s> jours fi fidellement gardé.

À peine toute l ’hiftoire ec-
»» cléfiaftique fournit -elle quel-
» que exemple d’infidélité en
» ce genre . Si en faifant cette
17 obfervation , on réfléchit un
» moment fur l’inconfiftance
» humaine , fur la curiofité des
» uns & la loquacité des autres;
»> fur la nature & l ’importance
» des matières , dont les mi-
» niftres de ce Sacrement font
n dépofitaires , & dont la ré-
» vélation produiroit fouvent
» d’étonnans affeis ; fur les
» moyens que les intérêts di-
» vers , que ia cupidité , la
» jaloufie & d’autres pallions ,
« ne manquent pas d’effayer
» pouratteindre leur but, & c . ,
» on ne doutera pas que Dieu
ji ne veille à la confervation
n de fon ouvrage » .

NEPOS ,
'( Cornélius) his¬

torien latin , natif d’Hoftilie ,
près de Vérone , floriffoit du
tems de l ’empereur Augufte . Il
étoit ami de Cicéron fit d’At-
ticus , qui chérifïoient en lui
un efprit délicat -ic un carac¬
tère enjoué . De tous les ou¬
vrages dont il avoit enrichi la
littérature , il ne nous refte que
les Vies des plus il luCires Capi¬
taines Grecs & Romains, Ün
les a long-rems attribuées à
Æmilius Probus , qui les publia,
dit - on , fous fon nom , pour
s’infinuer dans les bonnes grâ¬
ces de Théodofe . Çet ouvrage
eft écrit avec préciiion & élé¬
gance . Tout y eft rangé dans
un ordre clair & net . Les ré¬
flexions n ’y font pas prodi¬
guées ; mais celles qu

’on y
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trouve - fOnt vives , brillantes,
neuves , 8c refpirent la vertu.
Nous avons une traduéfion un
peu froide de Cornélius Ne-
pos,par le P . le Gras , de l ’Ora¬
toire , enrichie de notes utiles ;
&. une autre , plus maniérée,
mais moins exacte , par l’abbé
Valart ; celle de l ’abbé Paul,
leur eft préférable , x vol . in- ta,
1781 - Les meilleures éditions de
cet hiftorien font : celle ad ufum
Delphini , Paris , 1674 , in-4"

; &
celle dite Variorum , in - 8° ,
Leyde , 1734 . Couftelier en a
publié une édition en 174? , in -12,
décorée des rêtes des capitai¬
nes , gravées d’après les médail -,
les & lesajiciens monumens.

NEPOS , ( Flavius - Julius )
né dans la Dalmatie , du géné¬
ral Népotien & d’une fceur du
Patrice Marcellin , étoit digne
de régner . L ’empereur Léon I,
qui lui avoit fait ëpoufer une
niece dé fa femme , le nomma
empereur d’Occident en 474,
à la place de Glyeere ( voyex.
ce mot ) . 11 marcha à Rome
avec une armée , &. s ’aflura le
fceptre par fa valeur . Euric,
roi des Yifigoths , lui ayant
déclaré la guerre , il lui céda
l’Auvergne en 475 , pour con¬
clure la paix , & pour laiffet
refpirerfes peuples accablés par
une longue fuite de guerres &
de malheurs . La révolte du
général Orefte troubla cette
paix . Ce tyran obligea Nepos
de quitter Ravenne , où il avoit
établi le fiege de fon empire.
1-1 fe retira dans une de fes mai-
fans , près de Salone en Dab
matie ; & après y avoir langui
près -de 4 ans , il y fut aflal& if
en 480 par deux court ! fans ,
que Glyeere avoit , dit - on,
fubornés . Julius - Nepos avait

O o 4
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de la vertu , de l 'humanité , &
il auroît pu rétablir l ’empire
«l ’Occident ; mais la Provi¬
dence avoit décidé fa deftruc -,lion , & elle étoit prochaine.

N É P O TIE N , ( Flavius-
Popilius -NepotianusI fils d 'Eu-
tropie , l’œur de l ’empereur
Conftantin , prétendit à l ’em¬
pire après la mort de l’empe¬
reur Confiant fon coufin . Il fe
fit couronner à Rome le 3 juin
350 , dans le tems que Ma-
^nence ufurpoit la puiffance
impériale dans les Gaules . Né-
potienne porta le fceptre qu’en-
viron un mois . Anicet , préfet
«iu prétoire de Magnence , lui
ôta le trône & la vie . Sa mere ,Si tous ceux qui avoientfavo - .
ïifé font parti , furent mis à
mort . Népotien n’avoit pas reçu
«le la nature un génie propreà féconder fon ambition . 11
étoit d ’ailleurs cruel & inhu¬
main ; & au lieu de gagner le
« ceurdesRomains pardesbien-
faits , il les irrita par des prof-
criptions & des meurtres.

NEPOTIEN , prêtre italien,
ami de S . Jerome , fut élevé
par fon oncle Héliodore , évê-
<]ue d’Altino , qui lui conféra
les ordres facrés . S . Jerome lui
a écrit une lettre fur les devoirs
des Clercs , que Nepotien pra-
liquolt avec un zele & une
«exaéiitude furprenante . Il mou¬
rut vêts la fin du 4e . fiecle . Son
Paint & favant ami lut confi¬
era un Eloge , que nous avons
fous le titre d’Æpitaphium Ne-
potiani; il fe trouve parmi les
Epîtres du faint docteur , &
c ’eft un de fes plus beaux écrits.
Les louanges du défunt font
entremêlées de penfées grandes& fortes , qui , dans un fujetlombre fit douloureux , font
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une impreffion toute particu¬
lière . C ’eft - là qu’on trouve le
mot fi admiré de Perle : Fugithora , hoc quod loquor , ind '

c efl,
exprimé d ’une maniéré , à la
vérité moins laconique , mais
plus touchante & pleine d ’i¬
mages . Hoc ipfum quod diflo^
quod feribo , quod emendo , de
meâ vïtâ tollitur . Quot purifianotariï , toi meorum damna funt
temporum . Scribimus atque ref-
cribimus, tranfeunt maria Epif-
tolœ, 6»feindente fttlcum carini,
per fiuClus Jîngulos ectatis nofira,
momenta minuuruur.

NEPTUNE , fils deSaturne
& de Rhée . Lotfqu ’il partagea
avec fes freres , Jupiter & Plu-
ton , la fuccelîion de Saturne,
l’empire des eaux lui échut,
& il fut nommé le Dieu de la
Mer . Rhée l’avoit fauvé de la
fureur de fon pere , comme elle
en avoit garanti Jupiter , &
l’avoit donné à des bergers
pour l ’élever . Neptune époufa
Amphitrite , eut plufieurs con¬
cubines , & fut chafFé du Ciel
avecApollon , pour avoir voulu
confpirer contre Jupiter . Ils
allèrent enfemble aider Lao-
médon à relever les murailles
de Troie , & il punit ce roi pour
lui avoir refufé fon falaire,
en fufeitant un monftre marin
qui défoloit tout le rivage . 11
difputa en vain contre Miner¬
ve , à qui donneroit un nom
à la ville d’Athenes . On le re¬
préfente ordinairement fur un
char en forme de coquille,
traîné par des chevaux marins,
tenant en fa main un trident.

NEPVEÜ , ( François ) né à
St - Malo en 1639 » embraffa
l ’inftitut des Jéfurtes en 1634-
Il profeffa les humanités & la
rhétorique durant 6 ans , & la
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philofophie l ’efpace de 8 . 11
étoit à la tête du college de
Rennes , lorfqu ’il mourut ; mais
on ne dit point en quelle année.
Tous les ouvrages du P . Nep-
veu ont la piété & la morale
pour objet ; tels font : 1 . De
la connoijjan'ce & de Vamour de
Noire -SeigneurJ ESI/ s -ChrisT,
Nantes , 1681 , in - 12 , réim¬
primé plufieurs fois . II . Mé¬
thode d 'Oraifort, in- 12 , Paris,
1691 & 1698. Le P , Segneri a,
traduit cet ouvrage en italien.
3 JI . Exercices intérieurs pour
honorer les Myftcres de Noire-
Seigneur J £ S U S - C H RI S T,
Paris , 1691 , in - 12 . IV . Retraite
félon i 'efprit & la méthode de S . ,
Ignace, Paris , l687,in - l2 , &.
encore en 1716 . Cet ouvrage a
été traduit en latin , & im¬
primé à Ingolftadt en 1707,
in -8 9 . V - La maniéré de fe pré¬
parer à la mort, Paris , 169 } ,
in - 12 ; en italien , Venife , 1715.
iii - 12 . VI . Penjées & Réflexions
Chrétiennes pour tous les jours
de l 'année, Paris , 1699,4 vol.
in -ia . Cet ouvrage a été traduit
en latin , Munich , 1709 , 4
tomes in - 12 ; & en italien,
Venife , 171s , auffi 4 tomes
in - ia . VIL L’Efprit du Chrif-
tianifme , ou la Conformité du
Chrétien avec J ESI/s - Christ ,
Paris , 1700 , in - 12 . Tous ces
ouvrages font bien écrits en
françois ; l ’auteur a lu joindre
les agrémens du langage à Ponc¬
tion de la morale chrétienne.

NÉRÉE , (. Nereus ) dieu
marin , fils de l ’Océan & de
Thétis , époufa fa fœur Doris,
dont il eut cinquante filles ap-
pellées Néréides ou Nymphes
de la Mer . — 11 ne faut pas con¬
fondre ce dieu avec la nymphe
Néérée , {Notera) que le Soleil
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aima , & dont il eut deux filles.

NERI, ( S . Philippe de)
fondateur de la congrégation
des prêtres de l ’Oratoire en.
Italie , naquit à Florence en
151 ^ j d’une famille noble.
Élevé dans la piété & dans
les lettres , il fe diftingua bien¬
tôt par ' fa fcience & fa vertu.
A - l’âge de 19 ans il alla à
Rome , où il orna fon efprit,
fervit les malades , & donna
des exemples de mortification
& d’humilité . Philippe , élevé
au facerdoce à l ’âge de 36 ans ,
fonda en i ; <;o une célébré con-
frairie dans l’églife de Saint-
Sauveur -del - Campo , pour le
foulagement des pauvres étran¬
gers , des pèlerins , des con-
valefcens qui n’avoient point
de retraite . Cette confrairie
fut comme le berceau de la
congrégation de l’Oratoire . Le
faint inftituteur ayant gagné à
Dieu Salviati , frere du cardinal
du même nom , Tarugio de¬
puis cardinal , le célébré Baro-
nius & plufieurs autres excel-
lens fujets ; ils commencèrent
à former un corps en 1364.
Les exercices fpirituels avoient
été transférés en 1 ^ 58 , dans
l ’églife de St . Jerome de la
Charité , que Philippe ne quitta
qu ’en IS74 . pour aller demeu¬
rer à St . Jean des Florentins.
Le pape Grégoire XIII ap¬
prouva fa congrégation l’an¬
née d’après . Le Pere de cette
nouvelle milice détacha quel¬
ques - uns de fes enfans , qui
répandirent fon ordre dans
toute l’Italie . On ne fait point
de vœu dans cette congréga¬
tion , on n’y eft uni que par le
lien de la charité ; le général
n’y gouverne que 3 ans . Le
faint fondateur mourut à Rome
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et? IS 9 ï » à 80 ans . Il s ’étoit
démis du généralat trois ans
auparavant en faveur de Baro-
nius , qui travailloit par fon
confeil aux Annales Eccléfiaf-
tiques . Les Conftitutions qu ’il
avoit laiffées à fa congréga¬
tion , ne furent imprimées qu’en
ï6i2 . Sa congrégation s 'êft par¬
tout foutenue & fe foutient
encore avec édification , fi on
excepte la France , où dans les
commencemens même elle pa¬
rut mêler quelques idées étran¬
gères à l ’efprit du faint fon¬
dateur ( voy. Berulle ) ; mais
c’efi pendant la révolution de
1789 , qu ’on a vu combien elle
s’en étoit éloignée . « Les Peres
»> de l ’Oratoire ( dit en 1792» l 'auteur des Bornes entre les
»> deux Puijfances ) montrent
u depuis quelque tems , & no-
>* tamment dans les circonf-
» tances aéluelles , un grand
« zele pour l ’irréligion . Se
» pafiant de faints canonifés ,» ils ont produit Quefnel ; mais
» ils ont auffi produit un Ma-
» lebranche , un Thomaffin,
» un Maflillon , & une foule
» d ’autres perfonr .ages recom-
*> mandables par leur fcience
» & leurs talens : cle forte
» qu ’il eft extrêmement trifte
»» qu ’une congrégation , dont le
» plan nouveau & bien conçu
» promettoit tant d’avantages
♦* à l ’Eglife de France , foit fi
» profondément gâtée >*. Phi¬
lippe fut canonifé en 1622 par
Grégoire XV . Peu d ’hommes
ont eu une piété plus ardente
& plus tendre . Son oraifon étoit
une efpece de rav iffement . L ’ef-
pacede dix ans il demeura pref-
^ue continuellement dans les
catacombes de Callixte , pour
y prier , dans le filence &
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l ’obfcurité ,

' deux chofes qui
rendent fi vive I3 penfée de
Dieu & fa préfence fi fenfible.
On a gravé dans l ’endroit où
il avoit coutume de fe tenir,
les vers fuivans:
l ’rofunda noBis umbra , & horren-

dum fpecus ,
Ubi aftra fugiens , folis exofnp

s jubar,
Latent LU lippu s inter - bas ter.e-

bras dii ,
Inter cavernes , inter btec Jilentia ,

deperibat , quem fîagrabat ,
repperit ,

Qui dormit B reqaiefcit in rneri-
âie.

Antoine Galenius a donné fa
Vie en latin , Rome & Mayence,
1602 , in- 8 °

. Pierre - Jacques
Baccio en a donné une autre
en italien & en latin , qui a
été traduite en françois,Rome,
164% , in-40

. -— 11 y a eu un
favant du nom de N ER 1,
( Antoine ) de la même famille
& né également à Florence ,
mort à 'Peroufeen 1 ^ 84 , dont
nous avons un livre curieux ,
imprimé à Florence en 1612 ,
in - 40 , fous ce titre : Dell Ane
verraria , lïbri vu ; — un Do¬
minicain nommé ThomasNERl»
qui -confacra fa plume à dé¬
fendre le fameux Savonarole,
fon confrère ; — & un Jéfuite,
Emmanuel Neri , italien , qui
a fini fes jours à Klagenfurt,
par l ’honneur du martyre.

NER 1 CAULT Destou¬
ches , voye { ce dernier met.

NÉRON , ( Caïus Clnudius)
empereur Romain , fils de
(. aïus - Domitius - Ænobarbus,
& d’Agrippine , fille de Ger-
manicus , fut adopté par l ’em¬
pereur Claude , l ’an 50 de J . C .,
& lui fuccéda l’an 54* Les
commencemens du régné du
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jeune empereur , furent comme
Ja fin de celui d’

Augufte . Bur-
rhus & Séneque avoient tâché
de lui infpirer de lafageffe , St
parurent pendant quelque tems
avoir réuffi. Les Romains le
regardèrent comme un préfent
du Ciel . Il fe montroit jufte ,
libéral , affable , poli , complai*
faht , & d ’un cœur fenfible à
la pitié . Un jour qu’on luipt .é-
fentoit à Ligner h fentence
d ’une perfonne condamnée à
mort : Je voudrois bien , dit- il,
ne pas [avoir écrire. La modef-
tie Televoit ces qualités . Le
fénat l ’ayant loué fur la fageffe
de fon gouvernement , il ré¬
pondit : Attendex à me louer que
je laie mérité . . . Néron ne con¬
tinua pas comme il a%roit com¬
mencé ; les leçons de la philo-
fophie qui avoient fait la bafe
de fon éducation , étant fans
lanélion & fans garantie , ne
purent empêcher le dévelop-
pementde ionmauvaisnaturel,
ni l ’effet des mauvaiies com¬
pagnies auxquelles il fe livra.
On prétend même que c’eft
l’efprit philolophique . qui lui
donna ce caraéfere d’hypocrifie
& de lâcheté , dont il avoit vu
plus d’un trait dans fes maîtres,
& qui , lorfqu ’il eft joint à la
puiffance , produit infaillible¬
ment les plus grands forfaits.
11 fecoua le joug d ’Agrippine
fa mere , Si oublia qu’il lui
devoit la naiffance Si l’empire.
Craignant qu ’elle ne lui ôtât
le trône pour le donner à Bri-
tannicus , fils de Claude , à qui
il appartenoit , il fit périr ce
prince par le poifon . Un crime
en amene un autre : Néron ,
livré à la corruption de fon
cœur , oublia bientôt jufqu ’aux
bienféances , que les lcélérats
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même refpeflent dans leurs
excès . U paffoit les nuits dans
les rues , dans les cabarets St
dans les lieux de débauche ,
fuivi d'une jeuneffe effrénée,
avec laquelle il battoit,voloit
Si tuoit . Une nuit entr’autres ,
il rencontra ; au fottir de la
taverne , le fénateur Monta-
nus avec fa femme , à qui il
voulut faire violence . Le mari ,
ne le connoiffant point , le
frappa avec beaucoup d’em¬
portement 8t penfa le tuer.
Quelques joursaprès .Montanus
ayant appris que c ’étoit l ’em¬
pereur qu

’ il avoit battu , Si
s’étant avile de lui écrire pour
lui en faire des exeufes , Néron
dir ; Quoi , il ma frappé , & il
vit encore ! Si fur le champ il
lui envoya un ordre de fe don¬
ner la mort . Son cœur s’accou»
tumoit peu- à- peu au meurtre ;
enfin il fit maffacrer fa mere
Agrippine. Pour la faire périr
d ’une maniéré qui parût natu¬
relle , il la fit embarquer dans
une gaiere conftruite de façon
que le haut tomboit de lui-
même Si le fond s’ouvroit en
même tems . Ce ftratagême ne
lui ayant pas réuffi , il envoya
Ion affranchi Anicet la poi¬
gnarder à Baies ob elle s’étoit
làuvèe {voyex Agrippine ) . Le
barbare ne làiffa pas d’éprou¬
ver des remords après cette
aélion atroce ; il croyoit tou¬
jours voir Agrippine teinte de
fang , & expirante fous les
coups des mimfts es de fes ven¬
geances . Cependant il tâcha de

Te juftifier auprès du fénat ,
en imputant toutes fortes de
crimes à fa mere . Il ne lui avoit
ôté la vie, écrivoit -il , que pour
fauver la penne. Le fénat , auffi
lâché que lui,approuva cette
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atrocité : le peuple , non moins
corrompu que les magiftrats,alla avec eux au -devant de lui,
loriqu ’il fit fon entrée à Rome.
On le reçut avec autant de
Jolemnité que s ’il eût été de
retour d ’une viétoire . Le phi-
lofophe Séneque ne fut pas le
dernier à applaudir . Telle a
toujours été , telle efl encore
aujourd ’hui la bafiéffe des hom¬
mes : lamefuredeleurs craintes
& de leurs efpérances fait celle
de leurs éloges ; la flatterie ,ce honteux & criminel efcla-
vage , comme dit Tacite ( fædumcrimtn fervitutis ) , a constam¬
ment marché à la fuite des ty¬rans ; les monflres vivans &
puiffans ont toujours été de
grands hommes . Néron , fe
voyant autant d’efclaves quede Sujets , ne confulta plus quele déréglement de fon efpritinfenfé . On vit un empereurcomédien , qui jouoit publique¬
ment fur les théâtres comme
un aéleur ordinaire . Il croyoitmême exceller en cet art . Le
chant étoit fur- tout fa grande
pafiion ; il étoit fi jaloux de la
beauté de fa voix , qui n’étoit
pourtant ni belle , ni forte,
que de peur de la diminuer * il
fe privoit de manger & fe pur-
geoit fréquemment . Il paroif-ioit fouvent fur la fcene la lyreà la main , Suivi de Burrhus
& de Séneque , qui battoient
des mains ; foibleffe ordinaire
aux philofophes de tous les
fiecles , dont la froide morale
ne tient pas contre les volontés
royales . Lorfqu ’ildevoit chan¬
ter en public, des gardes étoient
difperfés d ’efpace en efpace,
pour punir ceux qui n’avoient
pas été affez fenfibles aux
charmes de fa voix . Cet em«
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pereur hiftrion difputoit avec
ardeur contre les muficiens &
les aéieurs . Il " fit le voyage de
la Grece , pour entrer en lice
aux Jeux - Olympiques . Quel¬
ques efforts qu’il fît pour mé¬
riter le prix , il ne l’obtint
que par faveur , ayant été ren-
verfé au milieu de la courte.
Il ne laifla pas , au retour de
ces exploits , de rentrer en
triomphe à Rome , fur le char
d ’Auguffe , entouré de mu/i-
ciens & de comédiens de tous
les pays du monde . On ne s’at-
tendoit pas qu ’il pût rien ima¬
giner au- delà de ce qu ’on avoir
vu de lui ; mais il étoit fait
pour .commettre des crimes
ignorés jufqu ’alors . 11 s’avifa
de s ’habiller en femme & de
fe marier en cérémonie avec
l ’infame Pythagore ; & depuis,
en fécondés noces de la même
efpece , avec Doriphore , un
de fes affranchis . Par un re¬
tour à fon premier fexe , il de¬
vint l ’époux d ’un jeune - homme-
nommé Sporus, qu ’il fit muti¬
ler pour lui donner un air de
femme . L ’extravagant Néron
revêtit fa finguliere époufe des
ornemens d ’impératrice , &C
parut ainfi en public avec fon
eunuque . Telle eft la progref-
fion de la luxure : comme l’a¬
varice , elle fent fa forf s ’aug¬
menter à mefure qu ’elle fe fa*
tisfait ; comme la gourmandife,.
elle fe blafe jufqu’à appéter
des mets contre nature . Sa fé-
rocitél ’emportoitencore fur fes
infâmes défordres . La cruauté'marcha toujours chez lui ,
comme chez tous les fcélérats ,
à pas égal avec la luxure.
» L’homme dégradé par ces
» fenfations groffieres , dit un
n phyfiologue , tombe dans
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!» Fégoîfme le plus brutal , ne beaux monumens de l ’antiquité
s> regarde Tes femblables que furent confumés par les fiam-
» comme les inftnimens de fon mes . il y eut dix quartiers de
» plaifir , le jouet de fes paf- la ville réduits en cendres . Ce
»> fions , les viéfimes de fa fpeétacle lamentable fut une
» haine , de fon humeur & de fête pour lui : il monta fur une
»> fes caprices “ ( voyei Arra- tour fort élevée pour en jouir
chion , Barberousse , La- à fon aife . Il ne manqupit plus
val , MahometII , Mithri- à ce forfait , que .de le rejeter
date , TuROCZi ) . Oclavie fur les innocens . Il accufa les
fa femme , Burrhus , Séneque , Chrétiens de ce crime , & ils
Lucain , Pétrone , Poppée fa furent dès- lors l’objet de fa
maîtrefle , furent facrifiés à fa cruauté, « Néron , dit Tacite,
fureur . Ces meurtres furent » punit d ’abord ceux qui s’a-
fuivis d’un fi grand nombre » vouoient Chrétiens , & par
d ’autres , qu ’on ne le regarda » leur confeffion l ’on en dé¬
plus que comme une bête fé - » couvrit une grande multi-
roce altérée de fang. Ce fcé- » tude , qui furent moins con-
lérat fe glorifioit d’avoir en- » vaincus d ’avoir mis le feu à
chéri fur tous les vices . « Mes » Rome , que d’être haïs du
« prédéceffeurs,difoit- il , n’ont » genre - humain (* ) . » —-
»> pas connu comme moi les » L’on fe fit , dit le même hifto-
st droits de la puiffance ab - » rien , un jeu de leur mort ;
» folue . . . J ’aime mieux , ajou - » les uns , couverts de peaux
» toit - il , être haï qu ’aimé , » de Bêtes , furent dévorés
» parce qu ’il ne dépend pas de » par les chiens ; les autres,
v moi feul d’être aimé , au- » attachés à des pieux , furent
» lieu qu ’il ne dépend que de » brûlés pour fervir de flam-
» moi feul d’être haï » . Enten- » beaux pendant la nuit. Né-
dant un jour quelqu ’un fe fer- v> ron prêta fes jardins pour
vir de cette façon de parler » ce fpeétacle ; il y parut lui-
proverbiale : « Que le monde « même en habit de cocher,
» brûle quand je ferai mort . ** & monté fur un char , comme
»> ( Il répliqua ) ; Et moi je « aux jeux du cirque » . Ce ne
» dis : Qu ’il brûle & que je le fut pas feulement par cette
»> voie » ! Ce fut alors qu’a - perfécution que Néron chercha
prèsunfeltin auffi extravagant à fe difculper ' de l ’incendie de
qu ’abominable, il fit mettre le Rome ; mais encore par le foin
feu aux quatre coins de Rome qu ’il prit de l ’embellir. Il fit
pour fe faire une image de l ’in- rebâtir ce qui avoit été brûlé ,cendie de Troie . L’embrafe - rendit les rues plus larges &
ment dura 9 jours . Les plus plus droites , aggrandit lès pla-

( *) Quand on réfléchit que cette haine fi gratuite & fl mal fondée à l ’é¬
gard de la feule Religion falutaire & raifonnable eft fi clairement & fi
fortement annoncée dans l ’Evangile , on ne peut s’empêcher de la regarder
non- feulement comme un caraéterc , mais comme une preuve de la vérité
du Chriftianifme. Voyez l ’article Jésus -Christ , & le Jaurn . hifi, fi? litt.
1 février 1789 , p. x 3 o —- x décembre 1790 , p , 539.
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ces , & environna les quartiers
de portiques fuperbes . Un pa¬
lais magnifique , tout brillant
«d ’or St d’argent , de marbre ,
d ’albâtre , de jafpe St de pierres
jsrécieufes , s ’éleva pour lui
avec une magnificence vrai¬
ment royale . S’il fut prodigue
pour le dedans St le dehors de
cet édifice , il ne le fut pas
moins dans tout le rafle . Alloit-
ii à la pêche ? les filets étoient
d’or trait , St les cordes de foie.
Entreprenoit - il un voyage ? il
falloit mille fourgons pour fa
garde- robe feule . On ne lui
vit jamais deux fois le même
habillement , Suétone allure,
cju ’au ieul enterrement de fon
finge , il employa toutes les
richeffes du plus riche ufurier
de fon tems . Ses libéralités en¬
vers le peuple Romain fur-
pafferent toutes celles de fes
prédécefleurs. 11 répandoit fur
lui l ’or & l ’argent , & jufqu’à
des pierres précieufes ; & lors¬
que fes préfens n ’étoient pas
de nature à être délivrés à
l ’inflant , il faifoic jeter des
billets qui en exprimoient la
valeur . Cette prodigalité , fi
hvantageufeà la ville de Rome,
fut funefle aux provinces . Gal¬
ba , gouverneur de la Gaule
Tarragonoife , homme illuflre
par fa naiffance & par fon mé¬
rite , défapprouva hautement
ces vexations. Néron , inflruit
de cette hardieiïe, envoie ordre
de le faire mourir . Galba évite
le fupplice en le faisant pro¬
clamer empereur. Il fut pouffé
à cette démarche par Vindex,
qui lui écrivoit à ’avoir pitié du
genre-humain , dont Leur détef-
tahli maître écoit le fléau. Bien¬
tôt tout l’Empire le recon-

■xioit. Le fénat déclare Néron

N É R
ennemi public , ôi le condamne
à être précipité de la roche du
Capitole , après avoir été traîné
tout nu publiquement , St
fouetté julqu ’à la mort . Le ty¬
ran prévint fon fupplice St le
poignarda , l’an 68 de J . C . ,
dans fa 32c . année . En vain
implora- t- il , dans fes derniers
inllans , quelqu ’un qui daignât
lui donner la mort : perfonne
ne voulut lui rendre ce dan¬
gereux fervice. « Quoi , s ’é-
» cria - t -il dans fon défel'poir,
»* eft - il polîxble que je n ’aie
7> ni amis pour défendre ma
» vie, ni ennemis pour me
» l ’ôter 1» ? Il l

'eroit difficile
d’exprimer la joie des Romains
lorfqu’ils apprirent fa mort . On
arbora publiquement le fïgnal
de la liberté , St le peuple le
couvrit la tête d’un chapeau,
femblableà celui que prenoient
les efclaves après leur âffran-
chifTement. Le fénat n’y fut pas
moins fenfible ; Néron avoit
defléin de l’abolir , après avoir
fait mourir tous les fénateurs.
Lorfqu’il apprit les premières
nouvelles de la rébellion , il
tonna le projet de taire maffa-
crer tou, les gouverneurs des
provinces St tous les généraux
d’armée , comme ennemis de
la république ; de faire périr
tous les exilés , d’égorger t^us
les Gauloisquiéroient à Rome,
d ’abandonner le pillage des
Gaules à-fon armée , d’empoi-
l 'onner le fénat entier dans un
repas ; de brûler Rome une fé¬
condé fois , St de lâcher en
même tems dans les rues les
bêtes réfervées pour les fpec-
taeles , afin d’empêcher le peu¬
ple d’eteindre le feu . 11 n’eut
pas le tems de fe livrer à ces
atrocités , dpnc l ’exécution
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ïemble avoir été réfervée à
notre fiecle ; car la plupart fe
l 'ont réalifés dans la révolu¬
tion de France , & plufieurs
même ont été portées plus .loin.
Le fyftême étoit de maffa-
crer tous les nobles , tous les
prêtres , tous les prifonniers,
tous les Suiffes , tous les géné¬
raux & foldats toyaliftes ou
fufpeôs , tous les auteurs & im¬
primeurs chrétiens , Sic . Si tous
n ’ont pas péri , c ’tft qu

’ils ont
pu fe cacher ou fuir , ou que
la crainte d ’une iufte vengeance
a arrêté les affaffins . L’efprit
de Néron exifte donc encore,
tk ce n’eft qu’aujourd ’hui qu’il
eft celui d ’un peuple eiltier.

NÉRON , ( Pierre ) jurif-
•eonfulte François , dont nous
avons une colleélion d’Edits.
1 .ameilleureédition eft celle de
Paris , 1740 , fous ce titre : Re¬
cueil d’Edits & Ordonnances de
Pierre Néron & d’Etienne Gi¬
rard , avec les notes d’Eufebe de
JLauriere , a vol . in - fol.

NERVA , ( Cocceïus ) empe¬
reur Romain , fuccéda à Do-
mitien , l ’an 96 de J . C . C ’eft
le premier empereur qui ne fut
point Romain ou Italien d’ori¬
gine ; car , quoiqu ’il fût né à

•Narni , ville d’Ombrie , fes
parens étoient originaires de
Crete . Son aïeul , Marcus
Cocceïus Nerva , avoit été
confui lous Tibere , Si avoit
eu toujours beaucoup de crédit

-auprès de cet empereur , qui
Petnmena avec lui dans Pille de
Caprée , où il fe laiffa mourir
de faim , ne voulant plus être
témoin des crimes de ce prince:
maniéré allez plaifante de cor¬
riger les médians , ou de fe
confoler delà peine d ’être avec
aux . Son pere étoit ce (avant
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( urilconfuke , que Vefpafiea
combla d’honneurs Si de bien¬
faits . Le fils fut digne de lui,
par fa fagelfe , ion affabilité , fa
gsnérofité , fon aélivité Si fa
vigilance . Son premier foin fut
de rappeller tous les Chrétiens
exilés , Si de leur permettre
l ’exercice de leur Religion . Les
Païens qui avoient eu le fort
des Chrétiens bannis , revin¬
rent aufli de leur exil . Auffi.
libéral que jufte „ il abolit tous
les nouveaux impôts ; Si ayant
épuifé fes revenus par fes lar-
geffes , il y remédia par la vente
de fes meubles les plus riches.
11 voulut qu

’on élevât à fes pro¬
pres dépens , les enfans mâles
des familles indigentes . Une -de
fes plus belles loix , fut celle qui
défendoit d’abufer du bas âge
dès enfans pour en faire des
eunuques. Sa modeftie égaloit
fon équité , il ne fouffrit pas
qu’on élevât aucune ftatue en
fon honneur ; Si il convertit en
monnoie toutes les ftatues d’or
& d’argent que Domitien s’é-
toit fait ériger , Si que le fénat
avoit confervées après les a voir
abattues . Sa clémence donnoit
le plus beau relief à toutes fes
autres vertus . 11 avoit juré fo-
lemneliement que , tant qu’iL
vivroit , nul fénateur r. e feroit
mis à mort . Il fut fi fidele à fa
parole , qu

’au lieu de punir deux
d’entr’eux qui avoient conf-
piré contre fa vie , il le contenta
de leur faire connoître qu ’il:
jiïgnoroit rien de leur projet.
Il les mena enfuite au théâtre,
les plaça à fes côtés , Si leur
montrant les épées qu’on lui
préfentoit fuivant la coutume,
il leur dit : EJJayex fur moi fi
ellesfont bonnes. Quelque doux
que fut fon gouvernement*
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fon régné ne fut pas pourtant livres facrés . On a de lui iv
exempt de ces complots , qui Explications fur autant de pat¬
rie peuvent manquer de naître Cages du Nouveau -Teftament,
parmi un peuple altier & in - dans les Mémoires du P . Def-
conftant . Les Prétoriens fe ré - molets , tom . 3 , part. " ire. ,volterent la ie. année de fon pag. 162.
empire . Us allèrent au palais , NFSLE, ( N . de) né à Meaux,
& ’ forcèrent l’empereur , les cultiva d’abord la poéfie , & fit
armes à la main , à fe prêtera beaucoup de vers médiocres,
toutcequ ’ils voulurent . Nerva , Son Poëme du Sanfonet , imi-
trop foible ou trop vieux pour tation de Vert - Vert , eft ce qu ’il
oppofer une digue aux rebelles a fait de plus paflable en ce
& foutenir feul le poids du genre : on y trouve quelques
trône , adoptaTrajan . il mou - détails agréables . Ayant quitté
rut l’année d’après , l’an 98 de les vers pour la proie , il donna:
J . C . Ce prince étoit recom- I . L ’Ariflippe moderne , 1738 ,
mandable par toutes les qua- in - 12 ; plein de chofes corn-
lités d’un bon fouverain , & munes , Sc écrit fansénergie. II.
fur - tout par fa modération dans Les Préjugés du Public, 1747,
la plus haute fortune ; mais fa 2 vol . in- 12 . III . Les Préjugés
douceur ou plutôt fa foibleffe , des anciens & des nouveaux
eut de malheureux effets . Les Philofophes fur VAme humaine,
gouverneurs des • provinces Paris , 1765,2 vol . in - 12 . Cet
commirent mille injuftices , & ouvrage , meilleur que le prè¬
les petits furent tyrannifés , cèdent , eft un recueil des plus
parce que celui qui étoit à la forts argumens qu ’on a oppofés
tête des grands , ne favoit pas aux Matérialiftes. IV . Les .Pn:

'-
les réprimer. AufiiFronto Ju- jugés du Public fur /’Honneur,
lius,un des principaux feigneurs Paris , 1766,3 vol . in- t 2 . Quoi-
de Rome , dit un jour publique - que ce livre , ainfi que les autres
ment : « C ’eft un grand mal- du même auteur , foit écrit d ’un
«» heur , que de vivre fous un ftyle foible , on l ’eftime parce
» prince où tout eft défendu , que l ’honnêteté des mœurs de
» mais c ’en eft un plus grand l ’écrivain a pafiè dans fes ou-
» de vivre fous celui où tout vrages . Il mourut pauvre à
» eft permis » . . . Paris , en 1767 , dans un âge

NERVET , ( Michel ) mé- avancé , après avoir foutenu
decin , né à Evreux , mort en l ’indigence avec fermeté. G’éi
1729 , à 66 ans , exerça (a pro - toit un véritable philofophe.
feffion dans fa patrie avec dif- NESMOND , ( Henri de)
tinûion . L’étude des langues d’une famille illuftre de l’An-
grecque & hébraïque , remplit goumois,fediftingua de bonne
les momens vides que lui laiffa heure par fon éloquence. II fut
le foin des malades . Elle lui fa - élevé à l ’évêché de Montauban,
cilita les moyens de travailler enfuite à l ’archevêché d ’Albi,
avec fuccès dans l ’interpréta- & enfin à celui de Touloufe.
tion de l ’Ecriture- Sainte. 11 a L’académie françoifefel ’affocia
laide un grand nombre de en 1710 . Louis XIV faifoît un
Elites , en manuferit ; fur les cas particulier de ce prélat. Un

jour

/
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jour qu’il haranguoitce prince,
la mémoire lui manqua : * Je
» fuis bien aife , ( lui dit le roi
» avec bonté ) que vous me
» donniez le tems de goûter les
» belles chofes que vous me
>» dites » . Il mourut en 1727.
Ona un recueil de fesDifcours,
Sermons , & c . , imprimés à
Paris , 1734 , in -ia . Son ftyieeft
fimple , foutenu , énergique ;
mais il manque fouvent de cha¬
leur. Ce prélat étoit neveu du
vertueux François de Nes-
mond , évêque de Bayeux ,
dont la mémoire eft en grande
vénération dans ce diocefe par
tous les bienfaits qu’il y a ré¬
pandus , & qui mourut en 1715,
doyen des évêques de France.

NESSUS , Centaure , fils
d’ ixion & de la Nue , offrit fes
fervices à Hercule pour porter
Déjanire au - delà du fleuve
Evene . Lorfqu ’il l ’eut paffé,
il voulut l’enlever ; mais Her¬
cule le tua d’un coup de âeche :
le Centaure donna en mourant
fa chemife teinte de fon fang
à Déjanire , l’affurant que cette
chemife auroit la vertu de rap-
peller Hercule , lorfqu ’il vou-
droit s ’attacher à quelqu ’autre
maitreffe . C’étoitun poifon qui
fit perdre la vie à ce héros.

NESTOR , roi de Pyle , fils
de Nélée & de Chloris , fut
préfervé du fort de fon pere &.
de fes freres { voye\ Nélée ) .
11 combattit contre les Cen¬
taures , qui vouloient enlever
Hippodamie , & fe fit une
grande réputation au fiege de
Troie , par fa fageiïe & fon
éloquence. Apollon le fit vivre
300 ans.

NESTOR ou Letopis Nes-
terova , hiftorien Ruffe , né
en 1036 , entra dès l ’âge de

Tome FI,

NES 595
17 ans au monaftere de Pecze-
rich à Kiow , où il mourut dans
un âge avancé . Il a laiffé une
Chronique de RuJJîc, qui va juf-
qu ’à l’an 1115 , Elle a été conti¬
nuée par Sylveftre , moine à
Kiow , & enfuite évêque de
Perejaflaw , &. par d'autres qui
font inconnus . Elle fe termine
à l’an izo6. Cette Chronique a
été publiée à Pétersbourg ,
in-4u , 1767 , d’après un manus¬
crit trouvé à Kcenigsberg , Sc
qui a été reconnu par les cri -;
tiques comme le plus fidels de
tous ceux que l ’on connoiffoit.
La fimplicité & la naïveté for¬
ment le caraéfere de cette Chro¬
nique eltimée chez les Rudes;
c’eft le plus ancien monument
de léur hiftoire.

NESTORIUS , né à Ger-
manicie dans la Syrie , em-
braffa la vie monaftique près
d ’Antioche , & fe confacra à
la prédication . C ’étoit le che¬
min des,dignités , & il avoir
tous lestalens néceffaires pour
réuffir . » Ses mœurs graves,
» ou plutôt fombres 8t fau-
» vâges , dit l ’abbé Bérault,
» la fimplicité affeélée & la
» malpropreté de fes vête-
» mens , • fon vifage pâle &
» décharné , une teinture fu-
» perficielle des arts & des
» fciences,une grande & belle
» voix , qui prenait facilement
» Je ton de la compon & ion &
» du pathétifme , une éloquence
» ébîouiffante , moins occupée
» de l ’édification des âmes fo-
» lidement chrétiennes , qu’a-
» vide des appiaudiffemens
» d’un peuple volage & pré-
» cipité , l ’amertume de fon
» zele & fes déclamations pér¬
ir pétuelles contre les héréti-
» ques , fga refpeél enfin pour,
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» S . Chryfoftome , répandirent
» lespréventionslesplusavan-
» > tageufes en fa faveur » . Il
cachoit fous ces dehors une pro¬
fonde hypocrifiç , un orgueil
infupportable , un efprit faux
& entêté de fes propres idées,
qu’il préféroit à la doftrine des
anciens Peres . Après la mort de
Sifinnius , en 428 , Théodofe
le Jeune l’éleva fur le fiege de
Conftantinople . Après avoir
établi fon crédit par des édits
rigoureux qu’il obtint de l ’em¬
pereur contre les Ariens , il
crut que le tems étoit venu de
donner une nouvelle forme au
Chriftianifme . Un prêtre ,
nommé Anaftafe , prêcha par
fon ordre qu ’on ne devoit point
appeller la Ste . Vierge la Mere
de Dieu , & Neftorius monta
bientôt en chaire pour foutenir
cette doélrine . 11 falloit , félon
lui , reconnoître en J . C . deux
perfonnes auffi- bien que deux
natures , le Dieu & l ’Homme;
& dire que le Verbe ne s’eft
point uni hypoftatiquement à
la nature humaine : de façon
qu ’on ne devoit pas appeller
Marie Mere de Dieu , mais Mere
du Chrifl. Cette erreur anéan¬
ti (Toit le myftere de l’Incarna¬
tion , qui confifte dans l’union
des deux natures divine &
humaine en la perfonne du
Verbe ; d’où réfulte un Homme-
Dieu , appellé Jesus - Christ ,
dont les mérites infinis ont ra¬
cheté le genre - humain . Com¬
ment après çela a - t-on pu pré¬
tendre qu 'il ne s’agiffoit entre
Neftorius & les Catholiques
que d’une affaire de mots , puif-
qu’il eft évident qu’il s’agiffoit
de la fubftance de la foi ? ( voy.
Eutichès , Arius ) . Les nou¬
veautés de N eftorius excitèrent
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une indignation générale . Les
prêtres attachés à la faine doc¬
trine , entr ’autres S . Procle &
Eufebe , depuis évêque de Do-
rylée , réclamèrent en faveur
de la foi antique . Le peuple fe
fouleva ; on s’adreffa à S . Cy¬
rille , patriarche d’Alexandrie,
qui ayant lu les Homélies de
Neftorius , trouva que cet hé-
réfiarque étoit coupable de
toutes les erreurs dont on l ’ac-
cufoit . Il lui écrivit pour tâcher
de le ramener à la vérité par les
voies de la douceur ; mais le
patriarche de Conftantinople
qui n’aimoit point à être con¬
tredit , fut piqué de cette lettre,
& il y répondit avec hauteur.
Bientôt les deux patriarches
informèrent toute l’Egiife de
leurs conteftations . Acace de
Berée & Jean d ’Antioche ap¬
prouvèrent la doéirine de S.
Cyrille , & condamnèrent celle
de Neftorius : mais ils confeil-
lerent au premier d ’ufer de
quelque ménagement , & de
combattre l ’erreur par le zele
& la douceur réunis . Cette af¬
faire ayant été portée à Rome ,
le pape Céleftin convoqua un
concile en 430 . Après un mûr
examen , tous les Peres s ’é¬
crièrent que Neftorius étoit
héréfiarque ; & on prononça
contre lui une fentenc^ d’ex¬
communication & de dépofi-
tion : on l ’envoya à S . Cyrille ,
en le chargeant de la faire exé¬
cuter , fi , dans l’efpace de dix
jours , à compter de celui de
la Lignification, Neftorius ne
rétra &oit publiquement fes er¬
reurs . Le patriarche d’Alexan¬
drie , chargé de dreffer une
formule de rétraélation avec
une profeffion de foi , éloignée
de toute équivoque , affembla
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les évêques de (a dépendance,
6c ce fut au nom de ce concile
d ’Alexandrie que parut l ’aéie
célébré , qui eft connu fous le
titre des douze Anathèmes : cet
afte renfermoit douze propo¬
rtions , qui étoient les douze
chefs de l ’héréfie neftorienne :
le concile d’Alexandrie , pour
ne laiffer aucun faux - fuyant,
vouloit que Neftorius les ana-
thématifât chacune en particu¬
lier , s ’il vouloit être reconnu
pour orthodoxe ; mais il refufa
d ’obéir . Son opiniâtreté donna
lieu à la convocation du troi-
fieme concile - général , dont
l ’ouverture fe fit à Ephefe en
4 %ï. S . Cyrille y préfida au
nom du pape Céleftin . Nefto-
rius refufa d’y comparoître,
quoiqu ’il fût dans la ville . Sa
doârine y fut condamnée ; Si,
après trois citations juridiques,
on prononça contre lui une
fentence de dépofition . Quel¬
ques jours après , arriva à
Ephefe Jean d’Antioche avec
14 évêques d’Orient , 8i il pro¬
nonça une fentence de dépo¬
fition contre S . Cyrille ; mais
il fe rétraéla enfuite ( voyez
Jean d’Antioche ) . On réclama
des deux côtés la proteéfion
de l ’empereur qui donna ordre
d’arrêter S . Cyrille ( voyez fon
article ) Si Neftorius . L’arri¬
vée des évêques Arcade Si Pro-
jeéfe , Si du prêtre Philippe ,
légats du pape S . Céleftin,fit
prendre aux affaires un tour
plus équitable . Ils défapprou-
verent tout ce qui avoit été
fait contre S . Cyrille , Si con¬
firmèrent la condamnation de
Neftorius . Théodofe s’étant
convaincu dans une audience
donnée à I’héréfiarque , que ce
qu' il avoit pris pour du zele Si
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pour de la fermeté , n’étoit que
l ’effet d’une humeur violente
Si fuperbe , paffa , de l’eftime
Si de l ’amitié , au mépris Si
à l’averfion . “ Qu ’on ne me
» parle plus de Neftorius , di-
» foit - il , c ’eft affez qu’il ait
» fait voir une fois ce qu’il eft » .
Cet héréfiarque devint donc
odieux à toute la cour ; fou
nom feul excitoit l ’indignation
des courtifans , St l’on traitoit
de féditieux tous ceux qui
ofoient agir pour lui . Nefto¬
rius fe retira dans le monaftere
où il avoit été élevé . Du fond
de cette retraite il excita encore
des faétions St des cabales.
L ’empereur , informé de fes
intrigues , le relégua l ’an 4J2
dans la Thébaïde , où il mou¬
rut dans l ’opprobre Si dans la
mifere . Sa fin ne fut pas celle
de l ’héréfie . Elle paffa de l ’em¬
pire Romain en Perfe , où elle
fit des progrès rapides ; de là
elle fe répandit aux extrémités
de l ’Afie , St elle y eft encore
aujourd ’hui profeffée par les
Chaldéens ou Neftoriens de
Syrie . Neftorius avoit com-
pofé des Sermons Si d’autres
ouvrages , dont il nous refte
des fragmens . Voyez 1’Hifioire
du Neftorianifme par le Jéfuite
Doucin , 1698 , in-40.

NETHENUS , fMathias)
théologien de la religion pré-
tendue - réformêe , né en 161S
à Reza , dans le pays de Cle-
ves , fut profeffeur de théolo¬
gie à Utrecht en 1654 ; chaffé
par lemagiftrat de cette ville,
parce qu’il inveélivoit contre
l ’autorité publique , il devint
pafteur Si profeffeur de théo¬
logie à Herborn , où il mourut
en t686 . On a de lui divers
livres de théologie 8t de con-
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troverfe , pour la défenfe des
erreurs de fa fecle . Les plus
connus font : le traité : De in-
tetpreiatione Scripturtz , Her-
born , 1673’ in - 4

0 '■>& celui : De
Tranff'ubdantiaùone, 1666.

NETSCHER , ( Gafpar)
peintre , né à Prague en 1636 ,
étoit fils d ’un ingénieur , mort
au fervice du roi de Pologne.
Sa mere , qui profeffoit la Reli¬
gion Catholique , fut obligée
par les feâaires devenus les
maîtres , de fortir de Prague.
Elle fe retira avec fes trois
enfans dans un château affiégé,
oîi elle vit périr de faim deux
de fes fils . Le même fort la
menaçoit ; elle fe fauva une
nuit , tenant Gafpar entre fes
bras , &. vint à Arnheim , où
un médecin , nommé Tulkens ,
lui donna du fecours & prit
foin du jeune Netfcher . 11 le
deflinoit à fa profeflion ; mais
la nature en avoit décidé au¬
trement : il fallut lui donner
un maître de deffin . Un vi¬
trier , le feul homme qui fût un
peu peindre à Arnheim , lui
montra les premiers principes
de l’art . Bientôt l ’éleve fur-
paffa le maître . Il alla à De-
venter chez Terburg , peintre
célébré & bourg - meftre de
cette ville , pour fe perfeâion-
ner . Netfcher faifoit tout d’a¬
près nature ; il avoit un talent
ftngulier pourpeindre les étoffes
& le linge . Des marchands de
tableaux occupèrent long- tems
fon pinceau , achetant à très-
bas prix ce qu’ils vendoient
fort cher . Gafpar s ’en apper-
çut & réfolut d’aller à Rome;
mais il s’arrêta àBourdeaux,
s’y maria , retourna en Hol¬
lande , & s’y fit une fortune
honnête , 11 mourut à La Haye

■ NET
en 1687 . Sa touche eft fins,
délicate & moëlleufe ; fes cou¬
leurs locales font bonnes ; il
avoit auffi une grande intelli¬
gence du clair -obfcur . sa cou¬
tume étoit de répandre fur fes
tableaux un vernis , avant d’y
mettre la derniere main ; il
ranimoit enfuite les couleurs,
les lioit & les fondoit enfemble.

NETTER , (Thomas ) théo¬
logien de l ’ordre des .Carmes,
plus connu fous le nom de
Thomas Waldcnfis ou de JDai¬
den , village d’Angleterre , dans
la province d’Effex , où il prit
naiffance , fut employé par fes
fouverains dans plufieurs af¬
faires importantes . Il parut avec
éclat au concile de Pife l ’art
1409 , député par Henri IV , roi
d ’Angleterre , à celui de Conf-
tance l ’an 1415 , où il terraffa
les Huffites & les Wiclefites.
11 fut envoyé en qualité d ’am-
baffadeur auprès d’Uladiflas . roi
de Pologne ; pendant cetteam-
bafl’ade , il convertit à la foi
Vitoldus,duc deLithuanie , qui
ne s ’étoit diftingué jufqu ’alors
que par fes tyrannies ; il éten¬
dit les mêmes foins fur toute
la nation & avec un égal fuc-
cès . 11 fit donner à ce duc le
titre de roi par le pape & par
l ’empereur : il érigea dans ces
provinces plufieurs maifons de
fon ordre , pour que les Reli¬
gieux empêchaffent par leurs
fermons les progrès des Huf¬
fites. Il vint enfuite en France,
on il recueillit les derniers fou-
pirs de Henri V fon fouverain,
qui mourut à Vincennes en
I4zz . Ce prince lui avoit conf-
tamment témoigné , beaucoup
de confiance. Netter mourut le
3 novembre 1430 à Rouen,
après avoir été élevé aux pre-
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mieres charges de fon ordre.
On a de lui un Traité intitulé :
Dotfrinale Antiquitamm Fidei
Ecclsjiœ Catholictz , Venife ,
1571,3 vol . in - fol . Ce .tte édi¬
tion , qui eft rare , eft la plus
eftimée . Cet ouvrage lui mé¬
rita un bref particulier du pape
Martin V ; il y réfute avec
beaucoup de force les héréfies
de fon fiecle . 11 eft auteur d’au¬
tres ouvrages pleins d ’érudi¬
tion , que l’on conferve dans
desbibliotheques d’Angleterre,
1! y en a plufteurs dans la bi¬
bliothèque Boldeiene.

NEU , ( Jean Chriftian ) pro-
feffeur d’hiftoire , d’éloquence
& de poéfte àTubinge , où il
mourut en 172,0 , eft auteur de
quelques ouvrages hiftoriques,
dans lefquels on remarque du
favoir , de la critique & des
préventions.

NEUBAUER , ( Erneft-
Frédéric ) théologien protef-
tant , né à Magdebourg .en 1705,
fut profelTeur en antiquités , en
langues , puis en théologie à
Gieffen , où il mourut en 1748.
On a de lui : 1 . Des Dijfer-
tations Academiques. II . Des
Explications heureufes de di¬
vers textes de l ’Ecriture -Sainte.
lü . Des Sermons. IV . Des
Recueils de petits Traités des
favans de Heffe . V . Les Fier
desfirofcffeurs en théologiede
Gieffen . Ces divers ouvrages
lui ont acquis un nom parmi
les favans , par l’érudition qui
y régné.

NEUBRIDGE . voy . Litle.
NEVERS , ( Louis de Gon¬

zague , duc de ) obtint ce du¬
ché par fa femme Henriette de
Cleves . 11 fervit avec diftinc-
tion en France où il s’étoit
retiré , & obtint le gouverne-
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ment de Champagne . Quelques
propos durs que Henri IV , fou-
vent peu maître de fon humeur,
lui tint dans le confeil , l ’affiige-
rent tellement , qu’il en mourut
peu de jours après en oâobre
1595 > à 56 ans . Ses Mémoires
publiés parGomberville , 1665,
2 vol . in - fol . , renferment des
chofes curieufes . ïls s’étendent
depuis 1574 jufqu’en 1595. On
y a joint beaucoup de pièces
intéreffantes , dont quelques-
unes vont jufqu’en 1610 , an¬
née de la mort de Henri IV.
Louis de Gonzague étoit fils
de Frédéric II , duc de Gon¬
zague . Voye1 Gonzague.

NEVERS , (Philippe -Julien
Mazarin - Mancini , duc de )
chevalier des ordres du roi,
étoit neveu du cardinal Maza¬
rin , Il naquit à Rome , & reçut
de la nature beaucoup de goût
& de talent pour les belles-
lettres . Il mourut en 1707 ,
après avoir publié plufieurs
Pièces de Poéfie d’un goût fin-
gulier , & qui ne manquent ni
d ’efprit , ni d’imagination . On
connoit fes vers contre Rancé,
le réformateur de la Trappe,
qui avoit écrit contre l ’arche¬
vêque Féné 'lon :

Cet abbé qu ’on croyoit pétri de
faintetè,

Vieilli dans la retraite & dans l’Hu¬
milité ,

Orgueilleux de fes croix , bouffi de
fa l'ouffrance,

Rompt fes facrés ttatuts en rompant
, le filence ;

Et contre un faint prélat s’animant'
aujourd’hui,

Du fond de fes déferts déclame
contre lui;

Et moins humble de cœur , que fier
de fa doétrine,.

Il ofe décider ce que Rome examine,
Pp 3
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NEUFGERMAIN , (Louis

de ) poëte François , fous le
régné de Louis Xill , s ’avifa de
faire des vers , dont les rimes
étoient formées des fyllabes
qui compofoient le nom de
ceux qu ’il prétendoit louer.
Voiture tournaen ridicule cette
manie pédantefque . Neufger-
main voulut lui répondre ; mais
c’étoit la brebis qui fe battoit
contre le lion . Cet homme fin-
gulier fe qualifioit de Poète
Hétéroclite de Monjteur , frere
unique de fa majeflé. Ses Poé-
fies ont etc imprimées en 1630
& 1637 , 2 vol . in-40 ; mais
on ne les trouve plus , û ce
n ’eft peut - être quelques lam¬
beaux pourris chez les épiciers.

NEUFV 1LLE , (Nicolasde)
feigneur de Villeroi , Sic . ,confeiller & lecrétaire- d’état,
gTand tréforier des ordres du
roi , époufa la fille de l ’Aubef-
pine , tecrétaire-d’état , &l fut
employé par la reine Catherine
de Médicis , dans les affaires les
plus importantes. Dès l ’âge de
18 ans on le regardoit comme
un homme d’un mérite con-
fommé , & il exerça la charge
de fecrétaire- d’état en 1367 . à
34 ans , fous le roi C harles IX.
Il continua d ’exercer la même
charge fous les rois Henri 111 ,Henri IV & Louis XIII , aux¬
quels il rendit les fervices les
plus diftingués . Ce miniftre eut
cependant beaucoup d ’ennemis
& de jaloux , qui le firent palier
long - tems pour ligueur , &
ligueur qui depuis la paix avoit
encore confervé des liaifons
avec l’Efpagne. L’Hofte , com¬
mis , filleul & créature de
Villeroi , fut convaincu de
trahir l’état , & d’envoyer à
Madrid un double de tout ce
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qui paffoit par fes mains. Il fe
noya en s ’enfuyant ( voye%_
Hoste ) . Les ennemis de fon
maître renouvellerent à cette,
occafion leurs accufations con¬
tre lui ; mais les gens déftnté-
reffés , qui approfondirentcette
affaire , ne crurent point qu’il
y eût trempé. Il mourut à
Rouen , à 74 ans , en 1617,
dans le tems qu’on tenoit une
affemblée de notables. On a des
Mémoires imprimés fous fon
nom, en 4 vol . in -ia, réimprimés
à Trévoux en 7 , en y compre¬
nant la continuation . Ils con¬
tiennent moins de particulari¬
tés curieufes & intéreffantes,
qu ’une apologie de fa conduite,
& des leçonspour lesminiftres
& pour les peuples . Le ftyle
n’en eft pas léger , mais le
fonds en eff judicieux& folide.
On y trouve plufieurs Pièces
importantes fur les affaires qui
fe font traitées depuis 1367 juf-
qu’en 1604 . Ce qûi les rend fur-
tout recommandables , c ’eft
l’idée avantageufe qu ’ ils don¬
nent de Villeroi. Habile poli¬
tique , miniftre appliqué , hu¬
main , ennemi de la flatterie &
des flatteurs , proteéleur des
gens de bien & des gens de
lettres , amifidele , bon pere ,bon mari , maître généreux , il
futle modèle des bons citoyens.

NEUFVILLE , < Charles
de ) feigneur de Villeroi , fils
du précédent , gouverneur du
Lyonnois , & ambaffadeur à
Rome , mourut en 1641 , à 70
ans . — Son fils Nicolas fut
gouverneur de Louis XIV en
1646. Ce prince le fit duc de
Villeroi , pair & maréchal de
France , chef du confeil -royal
des finances , & c. Ce duc mou¬
rut en ié8 ? , à 88 ans , avec la
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réputation d’un courtifan hon¬
nête homme.

NEUF VILLE , { François
de ) fils de ce dernier,duc de
Villeroi , pair & maréchal de
France , Stc . , commanda en
Lombardie , où il fut battu à
Chiari en 1701 8t fait prifonnier
à Crémone , le 1er. février 1702.
11 eut encore le malheur de
perdre la bataille de Ramillies
en Flandre , le 23 mai 1706 . La
perte étoit à-peu- près égale de
part St d’autre , lorfque les
troupes françoifes fe débandè¬
rent pour fuir plus vite . L’en¬
nemi , averti de ce défordre ,
détacha fa cavalerie après les
fuyards ; un grand nombre fut
pris avec l ’artillerie , les bagages
& les caiffons qui fe trouvèrent
abandonnés . Malheureux à la
guerre , il fut plus heureux dans
le cabinet . Il devint miniftre-
d ’état , chef du confeil des
finances , St gouverneur de
Louis XV , polie très - délicat
où il eut bien des défagrémens à
effuyer de la part du duc d’Or¬
léans , qui le fit un jour enlever
d ’une maniéré brufque & vio¬
lente , pour s’être oppofé à un
entretien fecret qu’il vouloit
avoir avec le jeune roi , 11 mou¬
rut à Paris en 1730 , à 87ans,
regardé comme un honnête
homme , fidele à l’amitié , géné¬
reux St hienfaifam . Ces qualités
l’avoient rendu le tavori de
Louis XIV , & le fuffrage d’un
fi grand roi ne peut que préve¬
nir puiffamment en fa faveur.
Il faut bien fe garderde le juger
d’après les romanefques & ca¬
lomnieux Mémoires de St -Si-
mon . On fait que les jugemehs
de cet homme de cour , font l ’ef¬
fet de lapaffionou du caprice.
» Si le duc de St- Simon , dit
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» un éditeur de (es Mémoires ,
» ne rend pas au maréchal die
» Villeroi toute la jullice qui
» pou voit lui être due , c’eft
» qu’il étoit dans l ’intimité de
» M . le Régent , & que franc,
» brufque & dur comme il
» étoit , tous ceux qui fe décla-
» roient les ennemis de fon al-
» .telle , devenoientles fiens ».

NEUHOFF , { Théodore
de ) gentilhomme Allemand, du
comté de la Marck .Après avoir
voyagé & cherché fortune dans
toute l ’Europe , il fe trouva à
Livourne en 1736 . Il eut des
corrèfpondances avec les mé-
contensde Corfe , & leur offrit
fes fervices . il s’embarqua pour
Tunis , ynégociade leurpart»
en rapporta des armes , des mu¬
nitions & de l ’argent , entra
dans la Corfe avec ce fecours,
& enfin s’y fit proclamer roi.
11 fut couronné d’une couronne
de laurier & reconnudans l ’ ifle,
où il fe maintint par la guerre.
Le fénat de Genes mit fa tête à
prix ; mais n’ayanr pu le faire
périr,nifoumettre les rebelles .,
on eut recours à la France qui
envoya fucceffivement des gé¬
néraux St des troupes. Neu-
hoff fut thaflè ; l’ifle fut fou-
mife ; tout fut pacifié , au moias
pour quelque terns ; S£ leroi
des Corfes alla mourir à Lon¬
dres dans la mifere St dans le
mépris , regardé comme un
aventurier malheureux St té*
méraire. Les François ontfou-
mis de nouveau cette ifie en
1769 , & les Génois leur en ont
abandonné la fouverajnelê.

NEVISAN , ( Jean ) jurif-
cohfulte italien , natif d’Afli",
mort en 1340 , étbdia le droit à
Padoue , St l ’enfeigna enfuite à
Turin . Son principal ouvragé

Pp 4
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eft intitulé : Sylva, nuptialis
librl fex , in quibus materia
inatrimonii , dotium , filiatîonis ,
adultéra difcutitur , Lyon ,
Içzi , in-8° ; livre curieux ,
qui fouleva contre lui les fem¬
mes.

NEUMANN , ( Gafpar )
théologien Allemand , mourut
en 171Ç à Breflaw , où il étoit
pafteur, & inlpeéleur des églifes
êt des écoles . On a de lui : I.
Une Grammaire hébraïque ,
fous le titre de Clavis domûs
Heber . ll . Depunclis Hebraomm
Jitterariis. lit . De difpenfatione
circa legem natures, IV . Epijldla
de feientia litterarum hierogly-
ph

'ua. V . Bigti difficultatum phy-
Jko -facrarum. VI . Genefis lin-
guetfanBa. 11 y a des chofes
Cafardées dans cet ouvrage.
Neumann étoit un homme d’une
imaginationvive , mais bizarre.
Il écrivoit mieux en allemand
qu ’en latin.

NEUMANN, ' (Jean-Géorge)
aie , en i66t , fut profeffeur de
poéfieSt de théologie , & bi¬
bliothécaire de l ’univerfité de
rWïttemberg , où il mourut en
1709- On a de lui des Dijjerta-
tions fur des matières de con-
troverfe St de théologie. Elles
font . la plupart prolixes St ne
peuvent intérefler que ceux de
la communion de l’auteur.

NEUMAYR , ( François)
né à Munich en 1697 , entra
chez les Jéfuitesen 1712 . Après
avoir enfeigné les belles - lettres
& lathéologie , & travailléavec
de grands Tuccès au falut des
âmes , en dirigeant la congré¬
gation latine de Notre - Dame
Y Munich , il devint prédica¬
teur de la cathédrale d’Auf-
boutg , fonélion dont il s’ac¬
quitta pendant dix ans avec une
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réputation tout -à -fait extraordi¬
naire , s ’attachant fur - tout à
réfuter les erreurs du jour , St
écrivant en même tems fur
toutes fortes d’objets qui inté-
reffoient la Religion, avec une
force St une éloquence de rai-
fon qui entraînoit même fes
adverfaires. Sesouvragesécrits
tantôt en allemand, tantôt en
latin , ont été répandus dans
toute l’Allemagne , St les der¬
niers dans toute l ’Europe ca¬
tholique. On diftingue parmi
ceux-ci : 1 Gratta vocationis

facerdotis. II . Theatrum afee-
ticutn. 111 . Theatrum politkum.
IV . CorreSHofraterna.V . Exter-
minium acedia. VI . Remedium.
melancholia . Vll . Virtutes theo-
logicee. Le plus confidérablede
fes ouvrages écrits en alle¬
mand , font fesSemons de Con-
troverfe , 3 vol . in-40 , d ’une
folidité qui les a mis à l ’abri de
toute attaque. Il mourut à Auf-
bourg le I mai 176^ , St eut
pour fuccefïeur dans la chaire
d ’Ausbourg , le P . Aloyfms
Merz. ( Voyer ce mot ) .

NEURÉ , ( Mathurin de)
habile mathématicien du 17c.
fiecle , natif de Chinon , fut
précepteur desenfansdeLham-
pigni , intendant de juftice à
Aix , par le crédit de Gaffendi ,
dont il fut toute fa vie un zélé
défenfeur . 11 fut chargé enfuite
de l ’éducation des princes de
Longueville , qui l’honorerent
de leur eftime St de leurs bien¬
faits . Ses ouvrages font : I.
Deux Lettres en françois , en
faveur de Gaffendi , contre
Morin , Paris , i6ço , in-40. H*
Une autre Lettre fort longue
en latin , au même philofo-
phe -, qu’on trouve dans la
derniereéditionde fes Œuvres.
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III . Un Ecrit aufii en latin » ton de plainte & de mur-
de 61 pages in- 4 0 , fur quel- » mure . Refpeét incapable de
ques coutumes ridicules & fu- » fe démentir à l ’égard du
perftitieufes des Provençaux. >* Siégé apoftolique & du Pon-
Neuré cultivoit avec fuccès les » tife qui l ’occupe ; foumiffion
Mufes latines , mais fon goût « parfaite aux volontés rigou-
n’étoit point affez épuré . » reufes , mais toujours ado-

NEUSTAIN , vqy . Alexan - » râbles de la Providence , &
Dr ini. » à l ’autorité qu’elle emploie

NEUVILLE . (CharlesFrey » à l ’exécution de fes defleins,
de) Jéfuite , né en 1693 à Cou- » dont il ne nous convient
tances , d ’une famille noble » point de fonder les profon-
établie en Bretagne , fit retentir » deurs . N ’épanchons nos re-
les chaires de la cour & de la » grets , nos gémiffemens , nos
capitale , de fa voix éloquente , » larmes , que devant le Sei-
pendant plus de trente années . » gneur& dans fon fanéluaire ;
Ce ne fut qu ’en 1736 qu’il prê- » que notre jufte douleur ne
cha pour la première fois ; mais » s ’exprime devant les hom-
il fit dès- lors une lenfation fin- » mes que par un filence de
guliere . Après la deftruftion de » paix , demodeftie,d ’obéif-
î 'a Société en France , il fe retira » fiance ; n ’oublions ni les inf-
à S . Germain- en- Laie , où il » truffions , ni les exemples
eut la permiflîon de demeurer , » de piété , dont nous fommes
quoiqu ’il n ’eût pas rempli la » redevables à la Société ;
condition que le parlement de » montrons par notre conduite
Paris exigeoit des Jéfiuites qui » qu ’elle étoit digne d’une au-
vouloient refiler dans fon ref- » tre deftinée ; que lesdifcours
fort,c ’eft - à - direl ’abjurationde » & les procédés des enfans
leur inftitut . La fupériorité de » fafftnt l ’apologie de la mere;
fes talens , embellis par de gran- » cette maniéré de la juftifier
des vertus , lui avoit mérité à la » ferj la plus éloquente , la
cour d ’illuftresprotefteurs , qui » plus perfualive ; elle eft la
obtinrent de Louis XV qu ’il » feule convenable , la feule
pût vivre tranquillement dans » permife & légitime . Nous
la folitude qu’il s ’étoit choiiie . » avons defirè de fervir, la
U eft mort en 1774 , atterré » Religion par notre zele &
du coup dont Clément XIV » par nos talens , tâchons de
avoit frappé la Société l ’année » la fervir par notre chute
précédente. On jugera aifé- » même & par nos malheurs,
ment de l ’impreflion que cet » Vous ne doutez point , mon
événement fit fur lui , par la » cher frere , de la fituation
lettre qu’il écrivit à un de fes » pénible de mon efprit & de
anciens confrères , en date du « mon cœur au fpeâacle de
3 fepterhbre 1773 . « Permettez, » la deftruôion humiliante de
w difoit -il , que fur cette tra - » la Société , à laquelle je dois
» gique révolution , qui fera » tout , vertus , talens , répu-
» j ’étonnementdelapoftérité , w tation. Je puis dire qu’à
» je vous parle en pere & en » chaque inftant , je bois le
» ami. Pas un mot , un air , un » calice d’amertume &. d’op-
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» probre , que je l’épuife juf-
» qu’à la lie : mais en jetant
» un çoup - d’œil fur Jesus-
» Christ crucifié , oferoit -on
>» fe plaindre » ? Ses Sermons
ont été publiés en 8 vol . in- 12 ,
Paris , 1776 . On les diftin—
guera de la foule des écrits de
ce genre , par la beauté des
plans , la vivacité des idées,
la finguliere ' abondance d’un
ftyle pittorefque & original , la
chaleur du fentiment . Dans
Bourdaloue on a admiré la
force 6c la majeftéde laraifon ,
dans Maflillon l ’élégance & le
fentiment , dans le P . de Neu¬
ville les richeffes & les orne-
Kiens de l ’efprit . ( roiroit - on
qu ’un habile & judicieux litté¬
rateur ( l ’abbé Trublet ) a cru
pouvoir comparer cet orateur
à Voltaire ? “ J ’ai trouvé , dit-
» il , des rapports entre M.
» Boffuet & Corneille ; j ’en
» trouve auffi entre le P . de
» Neuville & Voltaire , ,&L le
» premier me paroît à plufieurs
» égards dans l ’éloquence ce
» que le fécond eft dans la
» poéfie . J ’efpere qu ’on ne dé-
» fapprouvera pas des compa-
»> raifons oit j

’ai confidéré les
» talens en eux - mêmes , &
» indépendamment de l ’ufage
»* qu ’on en fait ; ufage d ’autant
*» plus blâmable , lorfqu ’il eft
* mauvais , que les talens font
»> plus grands » . Sans préten¬
dre juftifier dans toute fon
étendue ce parallèle fingulier,
il nous femble que la diffé¬
rence même » que M . Trublet
«net entre ces deux hommes ,
eft un trait de reffemblance de
plus , par l ’égalité d’ardeur &
de confiance avec laquelle ils
ont combattu , l’un pour , l’au¬
tre contre la Religion de J . C.
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Si l ’acharnement de Voltaire
contre le Chriftianifme lui a
fait faifir toutes les occafions
de le calomnier & de le rendre
odieux , fi à tout propos &.
même contre tout propos , il
a donné l ’effor à fa haine im¬
placable contre tout ce qui tient
à la fainteté & à la divinité de
notre foi ; le P . de Neuville par
un efprit & un zele contradic¬
toire à celui de ce philofophe ,
a dirigé tous les refforts de fon
efprit , toute l ’impulfion de
fon éloquence vers la défenfe
&t l ’honneur de la Religion.
Quel que fût le fujet de fon
difcours , fût - ce la moralité la
plus fimple & la plus connue ,
fût - ce un panégyrique ou une
oraifon funebre , fon zele y
trouvoit des digreffions faciles
& naturelles fur l ’excellence ,
l ’utilité & la vérité du Chrif¬
tianifme ; jamais il ne perdoit
de vue ce grand objet ; jamais
les couleurs ne lui ont manqué
pour en tracer des tableaux
brillans & magnifiques. Par¬
tout on voit dans la Religion
urte terre fertile en fruits pré¬
cieux & falutaires ; la vraie
gloire , l ’honneur , la décence ,
fui vant l ’expreffion du Sage , les
charmes d’un amour tendre &
permanent , les douceurs de
l’efpérance la plus folide & la
plus fûre , font le prix de l ’at¬
tachement qu’on lui dévoue
(Ego quafi vitis fruQificavi fua~
vitatem odoris , & flores met
frufius honoris & honeflatis, Eg»
materpulchra. diteBionis &fane-
toi fpei. Eccli . 24 ) . C’eft fous
ce point de vue que le P . de
Neuville faifoit envifager la
doéfrine de l ’Evangile , dont il
relevoit encore l ’éclat par un
contrafte frappant avec les
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dogtnes abfurdes , aviliflans & » Qu ’ils continuent de s ’é-
défolans de l’incrédulité : St » tendre , de s’affermir , ces
cela toujours avec une force , » affreux fyftêmes , leur poifon
une opulence d’idées St d’ex» » dévorant ne tardera pas a
preflions , qui enlevoient l’ad- » confumerles principes , l ’ap-
miration & la conviâion , St » pui , le foutien néceffaire
qui opéroient dans l ’ame des » St effentiel de l ’Etat. Amour
Chrétiens éclairés 8tperfuadés, » du prince St de la patrie,
le fentiment le plus doux . Si » liens de famille St de fociéte ,
quelquefois l ’enthoufiafme de » defir de l ’eftime St de la
fon éloquence lui a fait négli- » réputation publique , foldats
ger l ’exaélitude du langage St » intrépides , magiflratsdéfin-
les loix léveres de l’élocution » téreffés , amis généreux ,
françoife ; fi l ’ardeur de fa mar- » époufes fidelles , enfans ref-
che a paru déranger quelque - » peéfueux , riches bienfai-
fois l ’économie du difcours St » fans , ne les attendez , ne les
la régularité de la diftribution , » efpérez point d’un peuple
ce font des défauts de grands » dont le plaifir St l’intérêt
maîtres , que l ’homme de goût >* feront l ’unique dieu , l’u-
préférera fans héfiter à la froide » nique loi , l’unique vertu,
exaélitude des génies fubal- » l ’unique honneur. Dès- lors ,
ternes . On a publié , en 1783 , » dans le plus floriffant empire,
fa Morâle du Nouveau - Tejia- n il faudra que tout croule ,
ment, ou RéflexionsChrétiennes, » que tout s’affaiffe , que tout
Stc . , Paris , 3 vol . in- iz : ou- » s ’anéantiffe ; pour le détruire,
vrage écrit avec autant de » il ne fera p,as befoin que
netteté que de folidité . —— Quel- » Dieu déploie fa foudre Sc
que long que foit cet article , » fon tonnerre ; le Ciel pourra
nous croyons devoir le ter- » le repofer fur la terre du
miner par la prédiftion bien » foin de le venger , St de la
précife de la révolution de » punir . Entraîné par le ver-
France St de fes effets très- » tige St le délire de la nation ,
détaillés : elle ne peut que pa- >> l ’Etat tombera , fe précipi-
roître infiniment remarquable . » tera dans un abyme d’anar»
C’eft dans le Panégyrique de » chie , de confufion , de fom-
S . Auguftin , qu’après avoir » meil , d’inaéiion , de déca-
expofé avec autant de force >» dence St dedépériffement» ,
que de vérité les erreurs de la Que penferd’une Religionqui,
prétendue philofophie , il finit 30 St 40 ans avant l ’événe-
de la forte : « O Religion faintel ment , vous fait voir des ré-
»> ô trône de nos rois lôFrance ! fultats fi étonnans & fi incroya-
» ô patrie ! ô pudeur ! ô bien- blés , énoncés d’une maniera
» féance ! Ne fût - ce pas com- fi circonftanciée St fi précife I
» me chrétien , je gémirois d’une Religion dont la chute
» comme citoyen ; je 11e cef- prévue fait prévoir tant d’au-
» ferois pas de pleurer les ou- très chofes !
» trages par lefquels on ofe NEUVILLE, (Pierre -Claude
» vous infulter , St la trille Freyde ) frere aîné du précé-
» dtilinée qu ’on vous prépare, dent , également Jéfuite , né à
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Grandville en 1692 , fut deux
fois provincial & deux fois
lupérieur de la maifon profefle
à Paris ; il mourut à Rennes
en 1773. Il s’eft aufli diftingué
dans la carriers de la prédica¬
tion. Ses Sermons ont été im¬
primés à Rouen en 1778 , 2
vol . in- 12 . Si on en excepte
quelques -uns , plus travaillés
& mis au net par lui- même ,
la plupart ne font qu’une lé¬
gère ébauche , telle que la îetoit
à la hâte un efprit facile &
conftamment nourri par les
réflexions les plus folides fur la
Religion & les mœurs.

NEU V ILLE , voyci Poncy.
NEWCASTÈL , voyez Ca-

VENDISCH.
NEWTON , ( Ifaac ) né en

1642 , d ’une famille noble , à
Volftrop , dans la province de
Lincoln , s’adonna de bonne
heure à la géométrie & aux
mathématiques. Defcartes &
Kepler furent les auteurs où il
en puifa la première connoif-
fance . Il crut qu ’il falloit bannir
de la phyfique les conjeélures
& les hypothefes , & foumettre
cette fcience aux expériences
& à la géométrie . Projet ex¬
cellent , s ’il l ’avoit pu exécuter
fans mêler lui - même à fa théo¬
rie beaucoup de chofeshypo-
jhétiques . Di verfes expériences
de Kejsler fur la pefanteur ,
peut-être auffi l ’idée de l ’at-
iraétion générale , établie dans
3e Mur.dus Magnes du P . Kir-
cher , fournirent au philofophe
Anglois des conjeélures fur la
force qui retient les planètes
dans leurs orbites. Ce fut en
1687 qu ’il publia ce qu ’il pen-
foit fur cet objet. Ses Prin-
cipia Mathematica Philsfophia.
naturalis, traduits en françois
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par madame du Châtelet , ou¬
vrage où la géométrie fert de
bafe à la phyfique , parurent
cette année en latin , in-40 ,
& ont été réimpritùês en 1726.
Il y avance cette affertion qu’il
n’y a peut - être pas un pouce
de matière dans tout l’univers.
En même tems qu ’il travailloit
à ce livre , il en avoit un autre
entre les mains : c’efl: fon Op¬
tique ou Traité de la lumière des
Couleurs, qui vit le jour pour
la ire. fois en 1704 , & qui a été
traduit en latin par Clarke ,
Londres , 17x9 , in-4ç‘ , & en
françoispar Colle , Paris , 1722,
in-4°

, & par M . Beauzée , Paris,
1787 , 2 vol . in-8° . Cette der¬
nière traduélion elt à la vérité
peu fidelle , mais elle répare les
défauts de l’original , où les
penfées font quelquefois ren¬
dues en termes obfcurs , fou-
vent noyées dans des péri—
phrafes , & reffaffées par de
vaines redites . Partant de la
découverte du P . de Châles , &
adoptant quelques idées du P.
Grimaldi (voyez ces deux mots) ,
Newton crutpouvoir faire con-
noître parfaitement la nature
de la lumière , en la décom-
pofant , & en anatomifant les
rayons ; plufieurs de fes expé¬
riences font vraiment curieufes
& dignes del’attention desphy-
ficiens . Sa théorie a paru à bien
des perfonnes une efpece de
démonftration ; mais dans ces
dernieres années efie a perdu
beaucoup du crédit dont elle
avoit joui . On a vu M . Marat
( Découvertes fur la Lumière ,
Sic. , Paris,1782 & I788 ) réduire
les7 couleurs primitivesà trois,
nier la différente réfrangibilité
des rayons , avancerque le noir
n’eft pas une fimple privation
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de la lumière , & c . ; M . Palmer garde des monnoies . Le philo-
( Théorie des Couleurs & de la fophe rendit des fervices im-
Vifion , traduite de l’anglais , portans dans , cette charge , à
Paris , 1777 ) affurer que chpque l ’occafion de la grande refonte
rayon eft compofé de trois qui fe fit alors. Trois ans après
autres , que la lumière ne com- il fut maître de la monnoie ,
porte aucune couleur , &c . ; le emploi d ’un revenu très- confi-
célebre Euler ( Lettres à une dérable . On lui donna en 1703
princefe d’Allemagne , Berne , la place de préfident de la
177 1! ) faire confifter les cou - fociété royale , qu ’il conferva
leurs , comme les fons , dans
des vibrations plus ou moins
vives , plus ou moins multi¬
pliées , & c . Cette diverfité
d’opinions fur la nature de la
lumière & des couleurs, n ’em¬
pêche pas que Newton n’ait
rendu à l ’optique des fervices
précieux. 11 perfeéîionna les
télefcopes , & inventa , fi l ’on
s’en tient à l ’opinion commune,
celui qui montre les objets par
réflexion ; mais M . Nollet at¬
tribue l ’invention de ce télef-
cope à Jacques Gregory , dont
YOptica jpromota parut lorfque
Newton avoit à peine 2.0 ans.
Peut - être l ’un ou l ’autre , ou
tous les deux , ont- ils pris l ’idée
de ce télefcope dans la Catop-
trique du P . de Châles , 1. 3 ,
prop . 54 , où il paroît clairement
énoncé . Quoi qu ’il en foit , il
eft certain que Newton profita
beaucoup de YOptica de Gre¬
gory ; comme il a tiré pour fa
géométrie de grandes lumières
de Grégoire - de - St .-Vincent
( voye% ce mot ) . Un des prin¬
cipaux titres de fa gloire étoit
le Calcul différenciel. Leibnitz
lui en contefta la découverte;
le philofophe allemand fut con¬
damné par les commiffaires de
la fociété royale de Londres,
qui jugèrent en faveur de leur
citoyen ( voy . Leibnitz ) . En
1696 , le roi Guillaume le créa

jufqu’à fa mort , pendant 13
ans . La reine Anne le fit cheva¬
lier en 1705 , Il fut plus connu
que jamais à la cour fous le roi
Georges. La princefle de Gal¬
les , depuis reine d’Angleterre ,
difoit fouvent qu ’elle fe tenait
heureufe de vivre de Jon tems.
Dès que l ’académie des fciences
de Paris put choifir des afto-
ciés étrangers , elle ne manqua
pas d’orner fa lifte du nom de
Newton . Depuis qu’il fut em - :
ployé à la monnoie , il ne s’en¬
gagea plus dans aucune entre-
pril

'
e confidérable de mathé¬

matiques , ni de phyfique . II
pofféda jufqu’à l ’âge de 80 ans
une fanté égale ; alors il com¬
mença d’être incommodé de la
pierre , & le mal devenu incu¬
rable l ’enleva en 1727 , à 85,
ans . Dèsque la cour de Londres
eut appris fa mort , elle ordonna
que fon corps , après avoir été
expofé fur un lit de parade,
comme les perfonnes du plus
haut rang , fût enfuite tranf-j
porté dans l ’abbaye de Weft-
minfter . Le poêle du cercueil
fut foutenu par le grand -chan¬
celier & par trois pairs d’An¬
gleterre . On lui éleva un tom¬
beau magnifique , fur lequel eft
gravée une épitaphe dans le
goût oriental , où l ’on félicite
le genre -humain d’être frere
utérin de ce grand calculateur:
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Sibi gratuhntur mortaUs
Tais tantumque extitijffe
Humant generis dccus .

Newton n’étoit point marié.
Son caraâere tranquille , Am¬
ple , affable , ne le démentit
point pendant le cours de fa
longue carrière . La vanité le
troubloit quelquefois , mais la
réflexion lui faifoit combattre
cet ennemi du repos , qu’il
appelloit avec raifon une chofe
très - fubftantielle : Sero iemhm
animadverti quoi vanam glorio-
lam captans , perdidi quietem
meam , rem prorfàs fubflantialem.
11 avoit un grand refpeéf pour
la Divinité , les feules caufes
finales lui paroiffoient un argu¬
ment fuffifant pour anéantir l ’a-
théifme . 11 étoit loin de croire
que fon attraéfion & fes cal¬
culs puffent expliquer l ’état du
ciel fans recouriren dernier lieu
à la volonté direéte & l ’aéfion
immédiate de Dieu . “ Les dix
*» planètes principales , dit- il,
»> décrivent autour du foleil des
»» cercles , dont il eft le cen-
» tre , & fur un plan à - peu-près
si femblable . . . Tous ces mou-
»» vemens réguliers ne vien-
» nent d’aucune caufe mécha-
» nique , puifque les cometes
» fuivent un plan différent . Ce
»> fyftême magnifique du foleil,
» des planètes & des cometes,
M n’a pu être enfanté que par
W la volonté & le pouvoir d’une
»> intelligence toute puiffante » .
Phil . nat . prlnc . math. , p . 482,
Cambridge , 1713 . Il étoit en
cela parfaitement d’accord avec
Leibnitz , qui dit dans fa Théo¬
dicée , N °. 345 : « Les phyfi-
9> ciens ont beau expliquer , &
» les géomètres faire des cal-
» culs , il faut reconnoître
» quantité de chofes qui ne
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» font rien moins qu'un réfui-
» tat de phyfique ou de géo-
» métrie » . Quoique Newton
parût attaché à l ’Eglife Angli¬
cane , il avoit embrafféla doc¬
trine de Socin . On croit que
l ’habitude de calculer l’avoit
entraîné dans cette erreur plus
que tout autre motif : trois qui
n ’en font qu’un lui paroiffoit
un argument arithmétique par¬
faitement infoluble . Cependant
par une inconféquence moins
conciliable avec la logique qu’a¬
vec l ’algebre , il étoit ferme¬
ment perfuadé de la révélation.
Une preuve de cette perfua-
fion , c’efl qu’il a commenté
l’Apocalypfc. U y trouve clai¬
rement que le pape eft l ’Anre-
chrift , &C les autres chimères
que les proteftansy ont décou¬
vertes contre l ’Eglife Romaine.
Apparemment qu’il a voulu par
fes rêveries , dit un homme
d’efprit , confoler la race hu¬
maine de la fupériorilé qu

’il avoit
fur elle , ou prouver qu’il ne
l’avoit pas au point que l ’on
croyoit . On a de lui , outre fes
Principes & fon Optique : I . Un
Abrégé de Chronologie , traduit
en trançois par G 'ranet , 1718 ,
in -40 , où il y a des fentimens
& un fyftême très - différens des
autres chronologiftes . Fréret
attaqua ce fyftême , & Newton
lui répondit avec vivacité , en
1726. Le P . Souciet , Jéfuite,
s’éleva auffi contre la Chronolo¬
gie de Newton dans plufieurs
DiJJertations. On a reproché en
Angleterre aux deux favans
françois , de n’avoir pas trop
bien entendu la partie aftrono-
mique de ce fyftême ; mais on
convient aujourd ’hui que leurs
critiques font juftes ; l ’enthou-
fiafme national , qui fe com-
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munîqua même aux favans
étrangers , ne permit point
alors d’apprécierleschofes avec
jufteffe . II . Une Arithmétique
unïverfelle , en latin , Amfter-
dam , 1761 , 2 vol . in-40 , avec
des Commentaires de Caftillon.
III . Analyjis per quantltatum
ferles , fluxiones & dijferentias ,
1716 , in- 40 , traduit en fran-
çois par M . de BufFon , Paris ,
1740 , in-40

. IV . PlufieursLet¬
tres dans le Commercïum epijlo-
licum. Newton a certainement
rendu de grands fervices à la
phyfique , en l ’unifiant à la géo¬
métrie ; mais il faut convenir
qu ’il a pouffe cette alliance ff
loin , qu ’elle a paru dégénérer
en abus , & que la fcience de la
nature n’eft prefque devenue
qu ’une combinaifon aride de
mefures & denombres. Dans cet
état décharné & fqueletteux ,
la phyfique n’a préfenté à la
jeuneffe qu’un afpeét rebutant.
L’influence d’une étude pure¬
ment algébrique fur les belles-
lettres , n ’a point été favorable
à leur progrès ; en réprimantl’effor de l’imagination , elle
a diminué les reffources du
génie ; des efforts pénibles &
calculés ont remplacé cet en-
thoufiafme qui produit lesbeau*
tés naturelles & touchantes.
Quant au fonds même des fyftê-
mes auxquels le philofopheAn-
glois a fait fervir une fi profonde
géométrie , il y a eu un tems
où il n’étoit pas permis de les
révoquer en doute . Les acadé¬
mies & les colleges en avoient

. fait une efpece de dogme ,
qu’on ne pouvoit contredire
fans note d ’héréfie . Le tems a
apporté quelqu ’adouciffement
à cette rigueur. En 1772 , on
vit paroître des Obfervations
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{ réimprimées à Paris en 1778
& à Liege en 1788 ) , où l’on
ofoit examiner les titres du
régné exclufif qu ’exerçoit la
nouvelle phyfique ; on y dé-
montroit que le faux pouvoit
être calculé comme le vrai ; 8c
dès-lors la grande bafe de l ’édi¬
fice newtonien fe trouva ébran¬
lée . On réfléchit fur- tout fur
l ’inconféquence que préfente la
théorie de l ’ellipfe , fuivant la¬
quelle les planètes s’éloignent
derechef du foleil , au moment
même que l ’attraâion les a
réduites au point de devoir
s ’engloutir dans cet aftre . Le
chevalier de Forbin ( Elément
des forces centrales "

) a fait de¬
puis fur cet article des obferva¬
tions viéiorieufes , auxquelles
l ’académie des fciences n ’a rien
trouvé de raifonnable à oppo-fer , puifqu’elle a cru ne pou¬voir y répondre que par voie
d’autorité , par uneefpeceà ’au¬
tos epha , ce grand argumentdes Péripathéticiens , que le
philofophe Anglois a eu pen¬dant quelque tems la gloire
de voir reffufciter en fa fa¬
veur . Les difciples de Newton
ont changé , modifié , expliqué
fes fyftêmes de cent façons
diverfes , félon qu’ils ont cru
appercevoir plus de facilité à
fatisfaire aux difficultés ; ils ont
abandonné plufieurs de fes af-
fertions , pour mieux défendre
les autres : de maniéré que le
maître auroit aujourd’hui bien
de la peine à reconnoître fon
ouvrage. Cependant , fi nous
en croyons un favant mo¬
derne , qui imagine lui - même
des fyftêmes brillans & fpé-
cieux ( M . le baron de Mari-
vetz ) , toutes ces précautions
n ’empêcheront pas que la théo-
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rie de l ’attraélion ne foit un
jour , & peut -être bientôt , re¬
léguée avec celle des antipé-
riftafes & autres qualités oc¬
cultes ; toute l ’autorité des fa-
vans qui la défendent encore
& qui s’efforcent de la main¬
tenir dans la prérogative d’une
vérité reconnue & démontrée ,
ne la fauvera pas du danger
qui la menace . « Nous n’écri-
» rons point ici , dit- il dans fa
» Lettre à M . Bailly , la lifte
»» très - nombreufe de favans
j* qui n’ont pas plié le genou
» devant l’idole appellèe at-
»» traSion , qui n ’ont pas repofé
» leurs penfées fur ce nuage
» léger . Les autorités doivent
» céder à la raifon . Cela eft
» fâcheux , peut - être , pour
*> ceux qui fe font emparés de
» l ’autorité ; pour fe confoler ,
» Monfieur , qu’ils regardent
» derrière eux , qu'ils confide-
s> rent le fort de leurs prédé-
» ceffeurs ; ils fubiffent la loi
» générale & invariable . Dans

l’empire des fciences , le
» fceptre du defpotifme , tou-
« jours ufurpé , a toujours paffé
» de main en main à titre éga-
>3 lement illégitime . Ce fort
» eft réfervé aux ligues ufur-
« patrices , comme aux parti-
»> culiers ufurpateurs . C ’eft fur
» des- exemples fi multipliés
» que s ’établit l’efpérance de
» ceux qui entrent dans la car-
i) riereavec de nouvelles idées,
si Telle eft la fource des confo-
» lations qui foutiennent leur
» courage au milieu des con-
>» trariétés qui les attendent.
>3 L ’

empire des idées domi-

33 nantes dans un tems fe dé-
>» truit , d’autres s ’en forment
3> un nouveau , péniblement,
j» lentement à la vérité . L’opi-
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w nion reçue combat long-
» tems ; mais on voit fes ef-
» forts s’affoiblir progreffive-
» ment : on préfage , on cal-
3» cule l’époque de fa. défaite,
» on prévoit l ’inftant où fa
3> puiffance s’évanouira . Sa
)3 chute , amenée par les dé-
33 veloppemens fucceftxfs de

» l’intelligence , eft fouvent
» bien moins l ’effet d’une im*
» pulfion puiffante , que celui
3> d ’une lente dégradation . A
J3 ce défaut de la foudre du
33 génie qui pouvoit la tet-
» raffer en un inftant , la lime
» fourde des méditations , les
» fecouffes réitérées que lui
3> donnent des obfervations
» fuivies & multipliées , l ’é-
» branlent ; elle tombe enfin,
33 fans que perfonne puiffe s’ ho-
>3 norer de fa chute - Alors ce
3> vafte édifice couvre de fes
33 débris le terrein qu ’il avoir
33 comprimé . Ceux dont ce
>3 terrein devient le domaine,
3i font occupés long- tems en-
3> core du foin d’enlever ces
33 décombres qui retardent la
33 conftruéf ion d’un nouvel édi-
33 fice , tandis que d ’autres ar~
» chiteéles méditent déjà d’en
» établir un nouveau fur les
>3 ruines >3.

NEYRA , ( Alvarez Men-
dana de ) très -célebre naviga¬
teur Efpagnol , & après Ma¬
gellan , celui auquel on doit le
plus de découvertes dans la
Mer du Sud ou l’Océan - Paci-
fique . 11 fit le premier de fes
voyages en 1567 , & le der¬
nier en tçgç , & fut tué dans
une des iffes Salomon , fur lapo-
fition delquelles l ’on n’eft point
aujourd ’hui d’accord ( voyez
Isabelle dans notre Di &ionn.
géographique) . Les navigateurs

modernes
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modernes ont pris à tâche de
donnerd’autres noms auxifles
& aux côtes découvertes par
Mendana , & les marins Por¬
tugais & Efpagnols , pour don¬
ner plus d ’importance à leurs
voyages : mais cet égoïfme a
très- fort deffervi la géogra¬
phie , & mis bien de la con-
fufion dans les notions de l ’Hy-
drogée . M . Dutens , dans un
très - favant traité , a fait l ’énu¬
mération des Découvertes des
anciens attribuées auxmodernes ;
la géographie peut fournir un
long article à cet ouvrage.

NICAISE , (S'il évêque de
Rheims , au se . fiecle , mar-
tyrifé par les Vandales. — 11
ne faut pas le confondrê yec
S . Nicaise , martyr du Vexin,
que l ’on compte pour le 1er.
archevêque de Rouen , au mi¬
lieu du 3c . fiecle.

NICAISE , { Claude ) de
Dijon , où fon frere étoit pro¬
cureur- général de la chambre-
des -comptes , embrafl’

a l’état
eccléfiaftique , & fe livra tout
entier à l ’étude & à la recher¬
che des monumens antiques.
Cette étude lui fit prendre la
réfoluticn d’aller à Rome , &
dans ce deffein , il fe défit d’un
canonicat qu ’il avoit à la Ste .-
Chapelle de Dijon. Il demeura
plufieurs années dans cette pa¬
trie des arts , jouiffant de l ’ef-
time & de l ’amitié d’un grand
nombre de favans & de per-fonnes diftinguées . De retour
en France , il cultiva les lettres
jufqu ’à fa mort , arrivée au
village de Velley en 1701 , à
78 ans . On a de lui quelques
écrits fur des matières d’éru¬
dition , entr’autres : l ’Expli¬
cation d'un ancien Monument
trouvé en Guiennc, Paris , in -40;

Tome FJ,
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& un Difcours fur les Syrenes ,
Paris , 1691 , in -40. 11 y prétend
qu ’elles étoient des oifeaux,
& non pas des poifibns , ou
des monftres marins ; opinion
qui paroît allez plaufible , quoi¬
qu ’il foit d’ailleurs certain qu ’il
y a des poiffons antropomor-
phes , c ’eft - à- dire qui reflem-
blent en quelques points à la
partie corporelle de l ’homme,
mais auxquels on ne peut guère
s ’avifer d’attribuer ce qu ’on ap¬
pelle Chant des Syrenes. L’abbé
Nicaife eft principalementcon¬
nu par les relations qu ’ il en-
tretenoit avec une partie des
favans de l ’Europe . Jamais on
n ’a tant écrit & tant reçu de
lettres . Les cardinaux Barba-
rigo & Noris , le pape Clé¬
ment XI avant fon exaltation
au pontificat , entretenoient
avec lui une correfpondanca
régulière. Ils aimoient en lut
la pureté de fes moeurs , la
douceur de fon caraéfere , gé¬
néreux & obligeant , fon zela
& fa confiance dans l ’amitié.
La Monnoie lui fit cette épi¬
taphe finguliere :

Ci-gît l’illuftre abbé Nicaife ,
Qui la plume en main, dans fa chaire,
Mettoit lui fetil en mouvement
Tofcan, François , Belge , Allemand,
Non par difcordes mutuelles ,
Mais par lettres continuelles,
La . plupart d’érudition
A gens de réputation.
De tous côtés à fon adrelfe
Avis, Journaux , venoient fans celle,
Gazettes , livres frais éclos,
Soit en paquets , foit en ballots. . .
Falloit - il écrire au bureau
Sur un phénomène nouveau ;
Annoncer i ’heureufe trouvaille
D’un manufcrit , d’une médaille ;
S ’ériger en folliciteur
De louanges pour un auteur ' ;

Q q
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D ’Arnauld mort avertir la Trappe ;
Féliciter un nouveau pape?
L’habile & fidele écrivain
N ’avoit pas la goutte à la main.
C ’étoit le faiSeur du ParnalTe.
Or gît - il , & cette difgrace
Fait perdre aux Huets , auxNoris,
Aux Toinards , Cupcrs & Leibnitz;
A Bafnage le journalifte ,
A Bayle le vocabulifte ,
Aux commentateurs Grævius,
Kuhnius , Perizonius,
Mainte curieufe ripofte . . .
Mais nul n’y perd tant que la polie.

NIC ANDRE , ( Nicander )
grammairien , poëte & méde¬
cin grec , dans i’Ionie , vivoit,
félon la plus commune opinion,
vers l’an 140 avant J . C . Il
ne nous refte de lui que deux
poëmes , intitulés : Theriaca,
ôi Æexlpharmacti , grec &
latin , dans le Corpus Po 'éturum
Grac . , Geneve , i6o6 & t6i4,
2 vol . in - fol . , &. féparément
par Gorris,Paris , r > ';7 , in - 41);
Ci Florence , 1764 , in-8°

; tra¬
duits en françois par Grevin ,
Anvers , 1567 , in -40. Les an¬
ciens les citent fouvent avec
« loge , mais les modernes trou¬
vent peude choies à y recueillir.

NICANOR , général des
armées du roi de Syrie & grand
ennemi des Juifs , vint d’abord
en Judée par ordre de Lyfias,
régent du royaume pendant
l’abfence d ’Antiochus , pour
combattre les Juifs , 8c invita
avant le combat les marchands
à venir acheter les efclaves
qu ’il alloit faire ; mais Judas
Machàbée l ’ayant vaincu dans
un premier combat , quoiqu ’il
n ’eût que 7000 hommes , Ni-
canor s’enfuit déguil

’é , Si le
retira à Babylone , fit rapport
à Antiochus de fa défaite , Ci
confefià la puiilance de Dieu ,
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que les Juifs adoroient , à l ’i¬
mitation de tous les dévafia-
teurs iacrileges , qui adorent
la main de Dieu au moment
qu ’elle les frappe , & ne chan¬
gent rien pour cela dans la
difpofition de leurs cœurs. Ni-
canor recommença la guerre ,
& fut encore défait . Ce fut
alors que , plein d’admiration
& de refpeét pour Judas Ma-
chabée . ii demanda une entre¬
vue 8i fit une treve avec lui.
Alcime , Juif apoftat , l ’accufa
fauflement auprès du roi de
s’entendre avec Judas Macha-
bée pour le trahir . Le roi ,
ajoutant foi à ce rapport , écri¬
vit à Nicanor qu’il trouvoit
fort mauvais qu’il eût fait une
treve avec Machabée, 8i lui
ordonna de le faire prendre
vif , & de l ’envoyer pieds ôC
mains liés à Antioche . Nicanor
fut furpris 8i affligé de ces
ordres ; mais il n’employa pas
moins l ’artifice 8c la perfidie
pour l’exécuter. Profitant de
la fécurité que la treve înfpi-
roit au général des Juifs , il
chercha l ’occafion de fe faifir
de lui . Mais celui - ci fe défiant
de fes mauvais deffeins , fe
retira avec quelques troupes,
avec lefquelles il battit Nicanor
qui l ’avoit pourfuivi. Ce gé¬
néral , défefpéré de voir échap¬
per fa proie , vint au temple,
&C levant la main contre le
faint lieu , il jura avec fermenc
qu’il détruiroit le temple juf-
qu ’aux fondemens, & qu’il en
éleveroit un en l ’honneur de
Bacchus , fi on ne lui remertoit
Judas entre les mains . Enfuite
ayant appris qu’il étoit fur les
terres de Samarie , il réfolut
de l’attaquer avec toutes fes
forces le jour du Sabbat. Il
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marcha donc comme à une vic¬
toire allurée , au Ton des trom¬
pettes , contre Judas qui , ne
mettant fon falut qu’en Dieu ,
lui livra bataille , le défit , &
lui tua 35,000 hommes . Nica-
nor lui-même perdit la vie
dans cette bataille , &. ion corps
ayant été reconnu , Judas lui
fit couper la tête & la main
droite , qu ’il fit porter àJéru-
falem . Lorfqu ’il y fut arrivé ,
il raffembla dans le parvis du
temple les prêtres & le peuplé,
& leur montra la tête de Ni-
canor , & cette main déteftable
qu ’il avoir levée infolemmènt
contre la maifon du Dieu tout-
puiffant . Puis ayant fait couper
en petits morceaux la langue
de cet impie , il la donna à
manger aux oifeaux . Sa main
fut attachée vis - à - vis le tem¬
ple fa tête expofée aux
yeux de tout lé monde,comme
un figne vifible du fecours dé
Dieu , l’an 162 avant J . C.
» Exemple terrible de la divine
» juftice , dit un hiftorien ,
» & d’autant plus propre à
» réprimer le facrilege & le
» blafphême , que répété dans
» tous les fiecles & fur toutes
» fortes d’impies , il ne peut
» être regardé compte une de
» ces punitions rares qui frappe
» le crime dans des circonftan-
» ces extraordinaires » . Voy.
Spelman.

NICANOR , natif de l ’ifle
de Chypre , fut un des fept
diacres choifis par les apôtres.
On dit qu’il prêcha dans fon
pays , & qu ’il y fut martyrtfé.

NICANOR , voy . Seleucus
& Demetrius.

NlCÉARQUE . l’un des plus
habiles peintres de l’antiquité.
On admiroit iur- tout : 1 . Une
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Vénu <au milieu des trois Grâces.
II . Un Cupidon. lii . Un Her¬
cule vaincu par £Amour. Les
auteurs anciens parlent de ces
trois morceauxcomme de trois
chef - d’œuvres ; mais nous
avons déjà obfêrvé que leur
luftrage étoit dans ce genred’une bien foible autorité . Voy.
Apelles , Protogene.

N . CÉPHOREi (S.) martyr
d’Antioche , fous l ’empereuir
Valérien , vers l ’an 260 , étoic
fimpie laïc . Une amitié aufli
tendre que chrétienne l ’avoic
lié avec le prêtre Saprice . Ils
eurent le malheur de fe brouil¬
ler , & la perfécution s ’étant
allumée dans le tems de leur
défunion , Saprice fut con¬
damné à avoir la tête tran¬
chée . Son ennemi fit tout ce
qu ’il put pour fe réconcilier
avec lui ; mais Saprice ne vou¬
lut point lui pardonner , <3ç
renonça à la Religion Chré¬
tienne , qui ordonné un pardon
fincere de toutes les injures.
Alors Nicéphore plus fenfible
à cette honteufe apoftafie ,
qu ’au reffentiment de Saprice,
déclara qu’il étoit chrétien , &
qu ’il ne facrïfieroit jamais aux.
idoles . Condamné à avoir là
tête tranchée à la place de
Saprice , il reçut la couronne
du tnartyre , dont fon ennemi
irréconciliable s ’éfoit rendu in¬
digne.

NICÉPHORE , ( S. ) pa¬triarche de Conftantinople ,fuccéda à Taraiie en 806. H
défendit avec zele le culte des
laintes images , contre l ’empe¬reur Léon l ’Arménien , qui
l ’exila en 815 dans un monaf-
tere , où il mourut faintement
en 828 , à 70 ans . On a de lui:
1 . ChronologiaTripartita, tra-

Qq a
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duite en latin par Anaftale le
Bibliothécaire . C ’eft une Chro¬
nologie depuis la création du
monde jufqu ’au tems où vivoit
le Saint . On y a fait quelques
additions dans les fiecles pof-
térieurs . Le P . Goar , Domi¬
nicain , la publia à Paris en
1236 , avec des notes à la fuite
de George Syncelle . On la
trouve dans la Bibliothèque
des Peres , & dans l ’Hiftoire
Byzantine , Venife , 1729 - il.
flitloriœ Breviarium , publié
par le P . Petau,en 1616 , in-8° ,
St traduit par le préfident Cou-
fin . Cet abrégé hsftorique , écrit
d ’une maniéré trop feche &
trop fuccinéfe , mais exaéle ,
s’étend depuis la mort de l’em¬
pereur Maurice jufqu ’à Léon
IV ; il a été réimprimé au
Louvre en 1648 , in - fol . , & fait
partie de la Byzantine . 111 . La
Sticométrïe , c’eft - i - dire l ’énu¬
mération des Livresfacrés ; elle
eft ordinairement jointe à la
Chronologie. On ne peut cou¬
telier cet ouvrage à Nicéphore
\ voye{ D . Ceillier , tom . 18,
p . 475 ) . IV . Les Antirrhétiques,
ou Ecrits contre les Iconoclas¬
tes , dont quelques -uns fetrou¬
vent dans la Bibliothèque des
Peres . La préfence réelle y eft
établie de la manière la plus
claire .& la plus précife ( voy.
Léon Aîlatius , De Confenf.
Ecclef . Occid . & Orient , lit. y ,
cap. 13 , p . 122)

'
) . V . Dix -Jept

Canons , inférés dans la Col¬
légien de Conciles , & c . D.
Anfelme Banduri avoit projetté
de donner une édition de tous
les ouvrages de S . Nicéphore ,
mais la mort l ’en a empêché.
Il en avoir publié le Profpellus
en 1705 , qui a été inféré tout
entier dans la Bibliothèque
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Grecque de Fabricius , tom . 6,
pag . 640 . Ces ouvrages font
des monumens de la faine cri¬
tique St de l ’érudition de Nicé¬
phore , qui éroit aufli grand
évêque , qu’écrivain judicieux.
— 11 ne faut pas le confondre
avec Nicéphore Calixte ,
dont nous avons une Hifioire
EccUjiafiique en grec , qui va
jufqu ’en 610 ; Paris , 1630 , 2
vol . in - fol . Celui - ci vivoit
au 14e . fiecle . 11 rapporte beau¬
coup de faits qui reffsmblenr
extrêmement à des fables.

NICÉPHORE , fils d’Arta-
bafde St d’Anne , fceur de Conf-
tantin Copronyme , reçut le
titre d ’empereur , lorfque le
fénat & le peuple de Conftan-
tinople l’eurent donné à fou
pere en 742. Conftantin Co¬
pronyme vint les attaquer , les
vainquit & leur fit crever les
yeux , Nicéphore avoit beau¬
coup de mérite , & il s’éroic
fignalè par fon courage . — 11
ne faut pas le confondre avec
Nioéphore, 2e . fils de Conf-
rantin Copronyme , honoré du
titre de Céfar par fon pere en
769 . Conftantin VI,fon neveu,
jaloux du crédit que fes talens
St fes vertus lui donnoient à
Conftantinople , lui fit crever
les yeux en 792 ; & comme
s’il eût été encore à craindre
dans cet état , l ’impératrice
Irene le fit mourir ^ ans après
à Athènes , où il avoit été
exilé.

NICÉPHORE I . empereur
d’Orient , {innommé Legothete ,
auparavantintendant des finan¬
ces & chancelier de l’empire,
s’empara du trône en 802 fur
l’impératrice Irene , qu’il relé¬
gua dans i ’ifte de Mételin ,
favorifa les Iconoclaftes 5t fit
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pnroître beaucoup de haine
contre l ’Eglife Romaine . Il en¬
voya des ambaffadeurs à Char¬
lemagne , & fit un traité avec
ce prince pour régler les bornes
de leurs empires . Un defespre-
micrs foins fut d’établir une
chambre dejuftice contre ceux
qui avoient pillé le peuple ; mais
au- lieu de rendre aux pauvres
le bien qu ’on leur avoit enlevé,
il fe l ’appropria . Pour s ’affermir
fur le trône & perpétuer le
fceptre dans fa famille , il dé¬
clara Augufte , l ’an 802 , fon
fils Staurace . Une telle précau¬
tion , loin d ’arrêter les révoltes,
ne fit qu’exciter les mécontens.
Plufieurs périrent dans l ’exil
par le poifon , ou par le dernier
fupplice . Ces cruautés allumè¬
rent la haine générale . Les trou¬
pes d’Afie proclamèrent empe¬
reur Bardane , furnommé le
Turc , patrice & général d 'O-
rient . Le nouvel empereur , dé-
fefpérant de faire entrer Conf-
tantinople dans fa révolte , pro-
pofe à Nicéphore de fe dé¬
pouiller de la pourpre impé¬
riale , s’il veut lui accorder fon
pardon . L ’empereur , prenant le
mafque de la clémence , fe con¬
tente de l ’enfermer dans un mo-
naftere ; mais quelque rems
après il lui fait crever les yeux
& pourfuit fes complices . Des
affaires importantes interrom¬
pirent ces exécutions . Les Sar-
rafins ravagent la Cappadoce,
prennent Tyane ; Nicéphore
marche contre eux , eft battu ,& en obtient la paix en' 804,
fous un tribut annuel ' de 33
mille pièces d ’or . Libre du fléau
de la guerre , il défola fes peu¬
ples pendant la paix . On établit
un impôt fur toutes les denrées
& fur tous les chefs de famille.
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Le droit de feu fut taxé , & peu
s ’en fallut que fes fujets ne
payaffent l ’air qu’ils refpiroient.
Un affaffin déguifé en moine fe
gliffa dans le palais , pour dé¬
livrer la terre de ce fléau ; mais
il fut découvert , & condamné
à une prifon perpétuelle . Ce¬
pendant les Bulgares rava-
geoient la Thrace . Nicéphore
prend les armes , & met tout à
feu & à lang dans la Bulgarie.
Crumne , roi de ces peuples ,
ferme les paffages qui pou-
voient lui fervir de retraite , le
pourfuit , taille fon armée en
pièces, & le tue leî ^ juillet Su.
11 pouffa la vengeance jufqu ’à
faire , à la maniéré des Scythes ,
une coupe de fon crâne , pour
s ’en fervir dans les feftins fo-
lemnels . Il n ’y a point de termes
qui expriment l’horreur que le
nom de Nicéphore préfente à
l ’efprit . « Fier , avare , vindî-
» catif à l ’excès , il ne craignit
» plus rien , dit l ’abbé Guy on ,
» quand il crut avoir acquis le
» droit detoutofer . On ne fait
» ce qu ’il aimoit davantage , où
« l ’or , ou le fang des peuples ».
Efclave de fes penchans , il ne
connut ni l ’humanité , ni laRe-
ligion , & fut un monftre fous
le dais . Comme il partoit de
Conftantinople pour marcher
contre les Bulgares , Nicétas
qui Paccompagnoit & qui étoit
l’un desfeigneurs qui lui étoient
lés plus fideles , lui dit : Sei¬
gneur , tout le monde crie contre
nous ; s ’il nous arrive un acci¬
dent , que ri avons- nous pas à
craindre ? Le furieux répondit :
Dieurria endurci le coeur , comme
à Pharaon : riattends rien de bon
de Nicéphore.

NICÉPHORE II , Phocas,.
d ’une des plus anciennes fa-

Qq 3
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milles de Conftantinople , fe
fignala , dès fa plus tendre jeu-
neffe , pas fes exploits . Craint
des ennemis , aimé des foldats
&c refpeété des peuples , il fut
« levé à l ’empire par fes troupes;
& l ’impératrice Théophanon ,
veuve deRomain le Jeune , lui
donna fa main en g63 . 11 forma
dès - lors le projet de ramaffer
tous les membres épars de l ’em¬
pire Romain . 11 attaqua les Sar-
rafins , qui étoient le premier
©bftacle à fesprojets . Il prit fur
eux plufieurs places , & les
chafTa de la Cilicie , d’Antioche
ôl d ’une partie de l ’ Afie. Son
zele pour ïa difcipline contribua
beaucoup à fes conquêtes ; il
xetenoit le foldat dans le devoir,
moips par le châtiment que
par fon exemple : évitant les
femmes , fuppprtant les rigueurs
des faifons , & couchant fur la
dure . Si Niçéphore fut la ter¬
reur des ennemis , il fut le fléau
des citoyens . 11 augmenta tous
les impôts , confifqua les biens
des particuliers , altéra les mon -:
Boies , & fit paffer dans les
camps toutes les richeffes de
l ’état . Ses fujets , las d ’avoir un
tyran à leur tête , & fa femme,
Bon moins laffe d ’avoir pour
époux l ’homme le plus laid &
le plus cruel de üempire , conl-
pirent contre lui . Jean Zimifcès
«ft introduit dans une corbeille,
avec cinq autres conjurés,dans
Ja chambre de l’empereur qui
dormoit . Ce prince eft éveillé
au bruit des poignards & mis à
Bnort en 969 , après avoir régné
6 ans Si quelques mois.

NIÇÉPHORE III , Boto-
KIate , paffoit , on ne fait trop
par quel titre , pour être un des
defcendans des Fabius de l ’an¬
cienne Rome . 11 montra quel-
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ques talens avant que de monter
fur le trône ; mais dès qu

’il y
fut élevé , en to ?7 , par l ’armée
qu ’il commandoit en Orient,
on ne vit plus en lui qu ’un vieil¬
lard foible & imprudent . Nicé-
phore Bryenne , nommé empe¬
reur lui - même en Occident par
fes troupes , ayant refufé de
reconnoître Niçéphore Boto-
niate , celui - ci envoya contre
fon rival , Alexis Comnene ,
qui le fit prifonnier . Botoniate
eut la cruauté de lui faire crever
les yeux . Un autre rebelle ,
vaincu par Alexis , effuya le
même traitement . Une 3e . con¬
juration fe forma en Afie ; Ni-
céphore envoya de nouveau
Alexis pour la diffiper ; mais
les foldats l ’ayant proclamé em¬
pereur en 1081 , il ôta le fceptre
à Botoniate & le relégua dans
un couvent , où il mourut peu
de temsaprès . Nicéphorequitta
la pourpre avec autant d ’indif¬
férence , qu ’il l ’avoit aimée
paffionnément.

NIÇÉPHORE Cartophy-
lax , c ’efl- à - dire , Garde des
Archives , auteur Grec , florif-
fioit au commencement du 9e.
fiecle . Il nous refte de lui quel¬
ques ouvrages dans la Biblio¬
thèque des Peres , & dans le
Recueil du Droit Grec Romain»

NIÇÉPHORE Blemmidas,
lavant abbé Grec du Mont-
Athos , refula le patriarchat de
Conftantinople en 125c , & fut
favorable aux Latins . On a de
lui deux Traités de la Procejjion
du St - E/prit, imprimés avec
d ’autres théologiens Grecs , à
Rome , 1652 & 1659 , 2 vol.
in - 4°-

NIÇÉPHORE Gregoras,
bibliothécaire de l ’églife de
Conifantinople au 14c . fiecle ».
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eu; beaucoup de part aux af¬
faires de fon terris . On a de iui
une Hifloire des Empereurs
Grecs, farcie d ’inexactitudes &
écrite d’un fty le barbare , depuis
J204 jufqu ’en 1341 . La meil¬
leure édition de cet ouvrage eft
celle du Louvre , en grec & en
latin , en 2 vol . in- folio , 1702.

NiCÉPHORE, voyei
Bryenne.

N 1CÉRON , (Jean -François)
Religieux Minime , natif de Pa¬
ris , & mort à Aix en 1646 , à
33 ans s ’appliqua à l ’optique &
fut ami du célébré Defcartes.
Ce jeune auteur donnoit les
plus grandes efpérances , lors¬
qu' il fut moiffonné à la fleur de
fon âge . Au milieu des occupa¬
tions & des voyages qui dé¬
voient le diftraire , il fut mé¬
nager les moindres momens
pour les confacrer à l’étude . On
a de lui : I . L ' Interprétation des
Chiffres , ou Réglé pour bien en¬
tendre & expliquer jolidement
toutes fortes de Chiffres fimples ,
tirée de l ’italien d’Antonio-
Maria Cofpi , in-8° , 1641 . il.
La Perfpeftivc curieufe , ou
Magie artificielle des effets mer¬
veilleux de l 'Optique , avec la
Catoptrique du P . Merfenne ,
Paris , 1652 , in - fol . 111 . Thau-
maturgus Opticus, in- fol . , 1046.
L ’ouvrage précédent n ’eft qu ’un
effai , qui eft beaucoup déve¬
loppé dans celui -ci.

N 1CÉRON , ' Jean - Pierre)
parent du précédent , né à Paris
comme lui , en 16Ü5 , entra
dans la congrégation des clercs-
réguliers de S . Paul , connus
fous le nom àeBarnabites -Après
avoir profeffé les humanités , la
philofophie & la théologie dans
Ion ordre , il fe confacra à la
chaire , à la direâion & au ca-
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bînet . Les langues vivantes &
les langues mortes lui devin¬
rent familières . 11 s’adonna
fur - tout avec fuccès à la bi¬
bliographie & à l ’biftoire litté»
raire . il mourut à Paris en 1738,
à 33 ans . Les gens - de - lettres le
regrettèrent autant pour fes
connoilTances , que pour fon
caraélere doux & obligeant . Ses
ouvrages font : 1 . Mémoires
pour fervir à U Hifloire des Hom¬
mes Illuflres dans la République,
des Lettres, avec un Catalogue
raifonné de leurs Ouvrages ;
Paris , in - 12 . Le ter. volume
de cette compilation parut
en 1727 . Les autres ont été
donnés fucceffivement jufqu ’au
39e. , qui a paru en 1738.
Le 40c . parut en 1739 . On a
donné depuis trois autres vo¬
lumes , dans lefquels il y a
pfufieurs articles qui ne font
point du P . Nicéron . Quoique
fon ftyle foit négligé , & qu ’il
ne démêle pas avec beaucoup
de fineffe les carafteres de les
différens perfonnages , fes re¬
cherches font engénéral utiles,
& fouvent curieul 'es . L’auteur
ne promet dans fon titre que
les vies des Hommes Illuflres;
nais il y a fait entrer une foule
d’auteurs , dont plufieurs ne
font que médiocres ou mipri-
fables . On lui reproche d’avoir
quelquefois critiqué outre me-
fure des écrivains catholiques,
d’avoir trop exalté quelques
ennemis de l ’Eglife Romaine,
comme on peut le voir entr ’au-
tres à l ’article Jean Sleidanj
& d’avoir loué fans réferve des
écrivains ennemis de toute re?
ligion , tel que Bayle „ & c . On
peut croire que cela vient en
partie de la docilité avec la¬
quelle il 9 copié les journaliftes
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& bibliographes , fans con-
noître par lui - même les ou¬
vrages & les auteurs dont il
parloit , Son recueil forme 44
vol . , parce que le 10e . vol . a
«leux parties qui fe relient (épa-
rément . 11 . Le grand Fébrifuge ,
cù l ’on fait voir que l ’Eau com¬
mune eft le meilleur remede pour
les Fievres & vraifemblablement
pour la Pefte ; traduit de l ’an-
glois de Jean Hanckock , in - 12.
Ce livre eut beaucoup de
cours . La meilleure édition
eft celle de Paris , 1730 , fous
le titre de Traité de l'Eau com¬
mune , en 2 vol . in- 12. III.
la Converfion de ï Angleterre
au Chrijlianifme , comparée avec
fa prétendue réformation ; tra¬
duite de l ’anglois , in - 8 “

. IV.
Traduélion des Réponfes de
Woodward au doBeur Camera-
rius , fur la Géographie Phy-
fique , ou Hiftoire naturelle de
la Terre . in - 40 . V . Voyages de
Jean Owington, 1725 . On trouve
fon Eloge par l ’abbé Goujet
dans le tome 40c . de fes Mé¬
moires pour l’Hiftoire des Hom¬
mes llluftres.

N1 CET , ( Flavius Nicetius )
l ’un des plus éloquens orateurs
& jurifconfultes des Gaules ,fortoit d’une famille de féna-
teurs . A la cérémonie du con-
fulat d’Aftere , faite à Lyon en
449 , il harangua le peuple , &
l ’enchanta par les agrémens de
fon éloquence . Sidoine Apolli¬
naire étoit lié avec cet homme
illuftre , & trouvoit en lui un
confeil dans les affaires les
plus épineufes , & un encou¬
ragement dans le travail .

' Ses
talensétoient relevés par tou¬
tes les qualités du cœur , &
fur - tout par une grande mo-
deûie . Qn ignore l’année de
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NICETAS (S . ) de Céfarée
en Bithynie , fouffrit beaucoup
fous l ’empire de Léon l ’Armé¬
nien , qui perfécuta en lui fes
vertus , & fon zele pour la foi
& pour le culte des faintes ima¬
ges . Il fut abbé des Acemetes,
dans le monaftere de Médicion
fur le Mont -Olympe , du côté
de la ville de Prufe en Bithynie,
& mourut en 824.

NICETAS Serron , diacre
de l ’églife de Conftantinople
dans le ne . fiecîe , puis évêque
d 'Héraclée , eft connu par piu-
fteurs ouvrages. On lui attri¬
bue : 1 . Une Chaîne desPeres
Grecs fur le livre de Job , Lon¬
dres , 1637 , in- fol- , en grec &.
en latin . IL Une autre fur les
Pfaumes. III . Une 3e . fur le
Cantiquedes Cantiques. IV . Des
Commentaires fur une partie des
Œuvres de S . Grégoire de Na-
zianze . Il recueillitdans ces dif¬
férentes compilations , les paf-
fages des plus favans écrivains
de l ’Eglife Grecque.

NICETAS Achominate,
hiftorien Grec , furnomméCho-
niate , parce qu ’il étoit de
Chone , ville de Phrygie ,
exerça des emplois conlidé-
rables à la cour des empereurs
de Conftantinople. Après la
prife de cette ville par les
François en 1204 , il fe retira
à Nicée , où il mourut en 1206.
On -a de lui ; 1 . Une Hiftoire
depuis xn8 jufqu’à 1203 . C’eft
une continuation de celle de
Zonare ; celle de Nicetas a été
continuée par Acropolite Sc
Nicéphore Gregoras. Cet ou¬
vrage , traduit en latin par Je¬
rome Wolf , & en françois par
ls préfident Couûn » eft plus
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agréable dans ces copies que
dans l ’original . Son ftyle eft
emphatique , obfcur , embar - •
rafle ; mais il y a affez d’exac¬
titude dans les faits . On le
trouve dans le corps de l ’Hif-

I toire Byzantine , publié au Lou¬
vre , où on l ’imprima en 1657 ,
in - fol . II . Trèfor , ou Traité de
la Foi Orthodoxe, en 27 livres.
Pierre Morel a mis au jour les
cinq premiers , Paris , 1580.

N 1CETIUS , ( S . ) évêque
deTreves au te. fiecle , s ’ac-

j quit l ’eftime de Thiery , roi
! d ’Auftrafie , par fa piété & par
i la fainte liberté avec laquelle
| il avoir ofé lui reprocher fes

crimes . Il illulira fon fiege par
la pratique des plus excellentes
vertus , & fur - tout par un zele
vraimerx paftoral , qu ’il fit écla¬
ter dans plufieurs conciles tenus
dans les Gaules pour le main¬
tien de la difcipline . La févé-
rité dont il ufa envers Théo-
debert , fucceffeur de Thiery,

; opéra la converfion de ce roi
qui s ’étoit abandonné à tous
les excès de débauche & de
cruauté , fl ne fut pas fi heu¬
reux à l’égard de Clotaire qui
fuccéda à Théodebert ' & qui
enchérit encore fur fes excès;

! Nicetius fut envoyé en exil,
dont il ne revint qu’après la
mortdeceprinceinceftueux . il

g gouverna l ’églife de Treves
i jufqu ’en 566 . S . Grégoire de

Tours rapporte plufieurs mi¬
racles que le faint évêque opéra
pendant fa vie , & aiture qu

’il
s ’en opéroit un grand nombre
fur fon tombeau , qu

’on voit
encore dans I’églife de la cé¬
lébré abbaye de S . Maximin,
près de Treves.

NIC ! AS , capitaine Athé¬
nien , s’éleva par fon mérite

aux premières places de la
patrie . 11 fe fignala dans la

guerre du Peloponefe , qu’il eut
la gloire de terminer . La répu¬
blique ayant réfolu d’armer
contre la Sicile , il fut nommé
général avec Eurimédon &
Démofthenes . Ces trois géné¬
raux formèrent le fiege de Sy-
racufe , qui fe défendit pendant
plus de 1 ans fans fe rendre.
La confternation fe mit parmi
les affiégeans . Réfolus de lever
le fiege & de fe retirer , ils ha-
farderent en vain un combat fur
mer , pour forcer les paffages
que l’ennemi tenoit fermés . Ils
font obligés de fe fauver pat
terre . L ’armée , épuifée de
fatigues , eft accablée par les
Syracufains . Démofthenes 5c
Nicias fe rendent avec le refte
de leurs troupes , à condition
qu’on leur laiffera la vie , &

qu’on nepourralesretenir dans
une prifon perpétuelle . On le
leur promet , & on les met à
mort l ’an 413 avant J . C.

NICKEL , ( Gofwinus ) né
à Juliers le 1 mai i58z , entra
chez les Jéfuites en 1604 , en-
feigna la philofophie à Cologne,
& après avoir géré divers em¬
plois , fut élu général de fon
ordre en tô ^z . 11 fut en grande
confidération auprès du pape
Alexandre Vil, & eut la con-
folationde voir , par les efforts
de ce pontife , la Société rentrer
dans les états de la république
deVenife , dont elle avoit été
exilée fous le pontificat de
PaulV . Il mourut , après une
longue maladie , le 31 juillet,
jour de S . Ignace , 1664.

NICOCLÈS , fils & fuccef¬
feur d Evagoras . roide Chypre
& deSalamine , l ’an 374 avant
J . C . , étoit un prince magni-

1
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fique & voluptueux. C ’eft à lui
qu’lfocrateadrelïe fes deux Dif-
cours intitulés : Nicoclès.

NICODÊME , homme dif-
tingué parmi les Juifs par les
connoiffances Ôt fa dignité de
Sénateur , fut frappé de la doc¬
trine & des miracles de J . C.
N ’ofant fe déclarer publique¬
ment , il alla le trouver de nuit,& lui dit : « Nous ne pouvons» douter que vous ne foyez» l ’envoyé de Dieu , car per-» fonne ne peut faire les pro-
» diges que vous faites , fi
»» Dieu n 'eft avec lui ». J . C.
voyant la fincérité de fon cœur,l ’inftruifit par un difcours fu-
blime & touchant , où pouranéantir l’orgueil du monde
dans l ’efprit du nouveau difcij-
ple , il lui parla de la régénéra¬tion par le baptême , de la mort
ignominieufe que devoit fubir
le fils de Dieu pour le falut des
hommes , de l ’aveuglement &de l ’obflination des enfans du
fiecle . Dès- lors Nicodême s ’at¬
tacha a lui , & devint un de les
plus zélés difciples , mais en
iecrer. 11 fe déclara ouverte¬
ment , lorfqu ’i ! vint avec Jo-
feph d’Arimathie pour rendre
les derniers devoirs à J . C.
crucifié . Ils embaumèrent fon
corps & l ’enterrerent . L’Ecri¬
ture ne nous apprend plus rien
de Nicodême. La tradition
ajoute qu’ayant reçu le baptê¬me , avant ou après la Pafiion
de J . C. , les Juifs le dépofe-rent de fa dignité de fénateur,
J ’excommunierent& le chaffe-
rent de Jérufalem . Ils vou-loient même , dit- on , le fairemourir ; mais en confidérationde Gamaliel fon parent , ils fe
contentèrent de le charger de
coups , & de piller fon bien ;
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alors il demeura jufqu’à fa mors
chez Gamaliel , qui le fit en¬
terrer auprès de S . Etienne.
Leurs corps , au rapport de S.
Auguftin &. de Photius , furent
trouvés en 415 , avec celui de
Gamaliel . il y a un Evangile
fous le nom de Nicodême, pleind’erreurs & de fauflètés , qui a
étécompoféparlesManichéens.

NICOLA 1 , ( Nicolas de)
gentilhomme Dauphinois , né
en tç 17 , mort à Paris en 1583 ;
géographeordinairede Charles
IX , a publié en 1 ^67 à Lyon,
chez Rouille , fes Navigations
& Pérégrinations , in- fol . , avec
des figures gravéesen cuivrefur
fes propres deffins , comme il le
dit lui - même dans la Préface.
C ’eft Guillaume qui les fit gra¬ver en bois , réduites en petit,
dans les éditions françoife &
italienne, qu’ildonnade cet ou¬
vrage à Anvers , 1577 , in-jj0.

NICOLAi , ( Philippe ) lu¬
thérien emporté , né dans le
landgraviat de Hefle en iççû,
mort en 1604 , n’eft connu que
par deux Satyres de la plus ab-
jefte platitudecontre le Pontife
Romain , intitulées , l ’une: De
duobusAnn - Chriflis , Mahumetc
& Pontifice Romano, Marpurg,
1590 , in- 8° ; l ’autre , De Anti-
Chrifto Romano , perditionis

filio , ConfliHus , Roftoch ,
1609 , in- 8 \ L ’exaélitudeavec
laquelle les amis de l ’honnêteté
publique ont fupprimé ces deux
libelles , les a rendus rares , fur-
tout le premier.

NICOLAI , ( Jean ) Domi¬
nicain , né à Mouza dans le
diocefe de Verdun , en 1394,
prit le bonnet de doéleur de
Sorbonne en 1631 . Pendant 20
ans qu’il profeffa la théologie à
Paris , il fe diftingua également
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par fes lumières & par fes ver¬
tus. 11 mourut en 1673 » à 78
ans , dans le couvent de S . Jac¬
ques dont il avoit été prieur.
On a de lui : 1 . Une excellente
édition de la Somme de S . Tho¬
mas , avec des notes , & de
tous les ouvrages de ce faint
dofteur , Lyon , 1660 & années
fuivantes , 19 vol . in- folio . 11
avoit pafle une partie de fa vie
à concilier les principes de ce
Pere avec ceux des théologiens
qui ne font pas de fon école, il.
Cinq Differiations pleines d’é¬
rudition lur plufieurs points de
la difcipline eccléfiaftique , in-
ta , contre Launoy , qui eut la
brutalité de dire en parlant de
ce lavant & refpeélableadver-
faire , qu ’il craignoit moins fa
plume que fon canif : Fratris
JXicolaï fcalpellum longé tnagis
quàm calamum reformido. 111.
Judicium Jeu cenforium Jujfra-
giurn de propojnione Antonii
Amaldi : Dejuit Gratia Petro ,
ikc . , in - 40

. Le P . Nicolaï publia
suffi cet écrit en françois , fous
Je titre à’Avis délibératif ; il y
donne les motifs de fon fuftrage
qu ’il porta contre Arnauld en
Sorbonne , & il y combat la
doélrine de Janfenius . IV . Lu-
dovici Jufli XIII rriumphaiia
Monumenta. Ueft un Poëme
latin de Charles Beys , que Ni¬
colaï traduifit en françois. Cet
ouvrage , femé d’emblèmes , de
figures , & de vers latins &
françois , valut à l ’auteur une
penfion de 600 livres . V . Des
Thefes fur la grâce ; elles furent
attaquées par Nicole , qui les
publia lous ce titre : Thefes
MolinifticœJ . Nicolaï , ThomiJ-
ticis Notis expurifia. On fent
bien que ces notes ne font point
trop orthodoxes , & que le
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fyflême de Janfenius n’ y eft
pas étranger . C’eft l ’ufage des
écrivains de cette feéle de trai¬
ter de Moliniftes , tous ceux
qui combattent leurs erreurs
( voy. Molina ), — On trouve
encore Philippe & Michel
Nicolaï, profeffeursde théo¬

logie , dont on a quelques ou¬
vrages. Lê 1er. mourut en 1608,
le fécond en 1656 , à Tubinge.
Item un Nicolaï dont on a
une mauvaife differtation fur
les Templiers. La magiftrature
brançoife a eu plufieurs hom¬
mes illuftres de ce nom.

NICOLAS , profélyte d’An¬
tioche , qui de païen s’étant fait
juif , embraffa enfuite la Reli¬
gion Chrétienne , & fut choifï
pour être un des fept premiers
diacres de l ’Eglife des Jérufa-
lem. La mémoire de ce diacre
eft obleurcie par l’accufation ,
intentée contre lui , d’être l ’au¬
teur de la feéïe des Nicolaites,
ou du moins d’y avoir donné
occafion . Ceux qui le font
coupable , prétendent que Ni¬
colas , ayant été blâmé- par les

' Apôtres de ce qu ’il avoit repris
f
'
a femme , dont il s’étoit féparé

pour garder la continence , fe
fit des principes oppofés à la
vérité & à la pureté , & fe livra'
aux derniers excès . D ’autres
foutiennent qu ’il ne donna ja¬
mais dans ces abominations ;
mais quequelques libertinsabu*
Tant de certaines expreffions
équivoques échappées à Nico¬
las , avoient donné lieu aune
héréfie qu’ils appelèrent de fon
nom pour l ’accréditer . Ces fec-
taires avoient des fentimens
extravagans fur la Divinité 6c
fur la création ; ils admettoient
la communauté des femmes ,
& pratiquoient toutes les im-
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piétés du Paganifme . Les pre¬miers fideles avoient une gran-deaverfion de cette feâe , qu’ils
favoient être particuliérement
odieufe à Dieu . Odiflifadiu Ni-
eolaïtarum , qiuz & ego odi.
ApOC. 2.

NICOLAS , (S . ) évêque de
Myre en Lycie , étoit honoré
par un culte public dès le 6r.
fiecle , chez les Grecs & les La¬
tins ; mais il n’y a rien de bien
certain fur les circonftances
de fa vie & de fa mort . On
trouve une bonne Differtation
furS . Nicolas , dans les Mémoi¬
res de Littérature & d ’Hiftoire
duP . Defmolets,tom . i , p . 106.
Il y eft prouvé contre Tille-
mont & Bailler que le faint évê¬
que de Myre vivoit fous Conf-
tantin le Grand , & qu’il affifta
au premier concile général de
Nicée . Falconius , archevêquede San- Severino , fit imprimerà Naplesen i75iplufteursa £les
de la vie de S . Nicolas de Myre,
avec ceux de la vie de S . Ni¬
colas de Pinare , & de ces
deux Saints il n ’en fait qu ’un.
Putignani , chanoine de Bari,l ’a réfuté dans fes Vindicia.
S . Nicolûi, Naples , 17 *13 . O*1
trouve une réfutation encore
plus folide dans Jos . Affemani,ln Caltndarium univerf, tom . 5 ,
p . 415 , & topi . 6 , p. 226 & 822.

NICOLAS de Tolentin,
( S . ) né à Tolentin en 1239,fut chanoine de cette ville . Il
entra enfuite dans l ’ordre des
Auguflins , & s ’acquit une
grande réputation par fes auf-
térités . Il mourut à Tolentin
le 101 feptembre » 3o8 , & fut
infcrit dans le catalogue des
Saints en 1446 , par Eugene IV.

NICOLAS 1 , dit le Grand ,étoit fils de Théodore , &. diacre
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de l’églife de Rome , fa patrie.
Il fut élu pape après Benoît III,
le 24 avril 858 , & fut facré le
même jour dans l ’églife de S.
Pierre , en préfence de l ’empe¬
reur Louis II . Il envoya des lé¬
gats à Conftantinople en 860,
pour examiner l ’affaire de S.
Ignace , & frappa d’anathême
en 863 Photius , homme fu-
perbe & violent , prèmier au¬
teur du fchifme déplorable qui
fubfifte encore entre l ’églife
grecque & l ’églife latine . Ni-
colA obligea Lothaire de quit¬
ter Valdrade 1a concubine , &
caffa les décrets des conciles
de Metz & d’Aix - la- Chapelle ,
qui avoient approuvé le di¬
vorce que ce prince avoit fait
avec Thietberge fa femme . Les
foins que fe donna le pape pour
la propagation de la foi , pro-
duifirent la converfion de Bo-
goris , roi des Bulgares . Ce
prince embraffa la Religion
Chrétienne avec une partie de
fa nation , en 865 . 11 envoya
l ’année d ’après fon fils à Rome,
accompagné de plufieurs iei-
gneurs , chargés de demander
des évêques & des prêtres , &
de confulter le pape fur plufieui s
queftions de religion . Nicolas
fit une ample réponfe à leur
confultation , & leur accorda
tout ce qu ’ils demandoient . II
envoya en même tems trois lé¬
gats à Conftantinople ; mais
ayant été arrêtés & maltraites
fur les frontières de l ’empire ,ils furent obligés de revenir fur
leurs pas . Photius affembla un
concile , dans lequel il pro¬
nonça une fentence de dépoft-
tion contre Nicolas , & d’ex¬
communication contreceux qui
communiqueroient avec lui. Ce
fehifmatique prétendoit ridicu-
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îement , que quand les empe¬
reurs avalent pajj

'
é de Rome à

Conjlantinople , la primauté de
l’Eglife Romaine & Jes privi¬
lèges avoient pajfé au£ l à l 'E-
glife de Conftantinople-' Le pape
écrivit aux évêquesde France ,
affemblés à Troyes en 867 ,
pour les informer de ces pré¬
tentions extravagantes , des ca¬
lomnies que les Grecs vomif-
foient contre l ’églife de Rome,
& des reproches injuftes qu’ils
lui faifoient . “ Avant que ( dit
» le pape ) nous leur euffions
» envoyé nos légats , ils nous
» combloient de louanges , &
» relevoient l ’autoritéduSaint-
» Siégé : mais depuis que nous
oj avonscondamnéleurs excès,
» ils ont parlé un langage tout
» contraire, & nous ont chargé
» d’injures : & n’ayant trouvé,
et grâce à Dieu , rien de per-
« fonnel à nous reprocher , ils
» fe font avifés d’attaquer les
» traditions de nos Peres , que
» jamais leurs ancêtres n’ont
» ofé reprendre » . Il mourut
le 13 novembre 867 , regardé
comme un des plus grands pon¬
tifes . Sonzele , fa fermeté , fa
charité , lui ont mérité le nom
de Grand. On a de lui un grand
nombre de Lettres fur différens
points de morale & de difci-
pline , qu’on a recueillies à
Rome , 1541 , in- fol.

NICOLAS II , ( Gérard de
Bourgogne) étoit né dans cette
province . Ses talens & fes ver¬
tus le firent élever fur le fiege
de Florence , & enfuite (ur
celui de Rome , où il fut placé
en 1058 , & couronné le 18
janvier 10159 . C’eft le 1er. pape
dont l ’hiftoire ait marqué le
couronnement . Une faâion lui
oppofa Jean évêque de Vélé-
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tri , connu fous le nom de Be¬
noit X ; mais il le fit dépofer
par les évêques de Tofcane Sc
de Lombardie , affemblés à
Sutri . Un fécond concile , con¬
voqué à Rome , régla qu’à la
mort du pape , les évêques-
cardinaux traiteroient enfemble
les premiers de l ’éleéfion , qu’ils
y appelleroient enfuite les
clercs - cardinaux , & enfia que
la refte du clergé & du peuple
y donneroit fon confentemsnt,
» On choifira ( ajoute le Dé-
» cret ) dans le fein de l ’ Eglife
» même , s’il s ’y trouve un
» fujet capable , finondans une
» autre , fauf l ’honneur dû à
» notre cher fils Henri , quieft
» maintenant roi , & qui fera,
» s ’il plaît à Dieu , empereur
» comme nous lui avons déjà
» accordé ; Si on rendra le
» même honneur à fes fuccef-
» feurs , à qui le Saint -Siege
» aura perfonnellement accor-
» dé le même droit ». Nicolas
pafla enfuite dans la Pouille ,
à la priere des Normands , qui
lui reftituerent les domaines de
l’Eglife Romaine , dont ils s ’é-
toient emparés . Le pape y fit
un traité avec eux , après avoir
levé i’anathême qu’ils avoient
encouru. Richard , l ’un de leurs
chefs , fut confirmé dans la
principauté de Capoue qu’il
avoir conquife fur les Lom¬
bards . Robert Guifcard , autre
chef de ces conquérans , fut
confirmé dans le duché de la
Pouille & de Calabre , & dans
fes prétentions fur la Sicile,
qu’il enlevoit aux Sarrafins . Il
promit au pape une redevance
annuelle & fe rendit fon vaf-
fal : c ’eft l ’origine du royaume
de Naples félon M . Fleury.
Les Normands travaillèrent
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auffi- tôt à délivrer Rome des
fefgneurs qui la tyrannifoient
depuis fi long -rems , & à rafer
les fortereffes qu’ils avoient
aux environs . Nicolas mourut
peu de tems après , en 1061,
avec la réputation d ’un àffez
bon politique . 11 garda le fiege
de Florence pendant fon pon¬
tificat . On a de lui IX Lettres
fur les affaires de France.

NICOLAS III , fJean Gaë¬
tan ) de l ’illuftre famille des
Urfins . obtint la tiare en 12.77
après Jean XXL II travailla
avec zele à la converfion des
fchifmatiques & des Païens . 11
envoya des légats à Michel Pà-
léologue , empereur d’Orient,
& des millionnaires en Tar-
tarie ; mais fes foins produi-
firent peu de fruits . Il donna
une bulle qui attribuoit à l ’E-
glife Romaine la propriété des
chofes dont les Freres Mineurs
croyoient ne pou voir avoir que
l ’ufufruit ( voyez Occam ) . Ce
pontife mourut à Sürien , près
de Viterbe , le 22 août 12S0,
d ’une attaque d ’apoplexie . 11
avoit de grandes qualités ; mais
fon trop fort attachement à fes
parens , &. les injuftices qu’U
commit pour les enrichir , ter¬
nirent l ’éclat de lés vertus . Il
obligea Charles d’Anjou , roi
de Sicile , à fe démettre de fes
charges de vicaire de l’Empire
& de gouverneur de Rome.
Il bâtit près de l ’églife de S.
Pierre un palais magnifique , &
l ’orna d’un vafte jardin qu’il fit
entourer de fortes murailles.
Ce pontife aimoit la vertu &
les lettres , & les récOmpenloit
dans ceux qui lès cultivoient.
On lui attribue un traité De
EleBïone dignitatum.

NICOLAS IV , général des
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Freres Mineurs , fous le nom
de Frété Jerome , né à Afcolt
dans lâ Marche d’Ancone,fut
élevé fur le fiege pontifical en
1288 , après Honorius IV . 11
renonça deux fois à fon élec¬
tion , & n’y confentit qu

’avec
beaucoup de peine . Le com¬
mencement de fon pontificat
fut marqué par une ambaffude
d’Argon , kan des Tartares . Ce
prince demandoit le baptême ,
Ck promettoit de faire la con¬
quête de Jérufalem pour les
Chrétiens ; mais ces projets s ’é¬
vanouirent . La Paleftine étoit
alors en proie à la fureur des
Mufulmans . Acre fut priie &
pillée , les Chrétiens de Tyr
abandonnèrent leur ville fans
la détendre ; enfin les Latins
perdirent tout ce qui leur ref-
toit dans ce pays . A ces nou¬
velles , Nicolas redoubla fes
efforts pour exciter le zele des
princes Chrétiens . Il donna des
bulles pour une nouvelle croi-
lade : il fit affembier des con¬
ciles ; mais la mort , arrivée en
1292 , après 4 ans de régné,
rendit tous fes foins inutiles.
Ce pontife joignoit à des in¬
tentions pures , les talens né-
ceffaires pour remplir fa place.
11 étoit habile philofophe &L
bon théologien * & avoit été
employé par les papes fes pré-
déceffeurs dans les affaires les
plus importantes . 11 gouverna
l ’Eglife avec fap.etTe , appaifa les
diflenfions qui ' s’étoient éle¬
vées à Rome & dans l ’état ec-
cléfiaftique * mit la paix entre
divers princes chrétiens , fur-
tout entre les rois de Sicile &
d ’Aragon . 11 érigea en 1289
l ’univetfité de Montpellier , 8c
compofa plulièurs ouvrages:
I . Des Commentaires . fur X’Etrir
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tare, II *. , fur le Maître des Stn-
tences, IH . Plufieurs Bulles en
faveurdesFrancifcainsfes con¬
frères . En 1761 , on a imprimé
à Pife : Vlta Nicolai Papa IP ,
a Hieronymo Rubeo compojita ,
nunc prïmhm ex manufcripto
Vatïcano éditat adnotatwnïbus
novifque acceffîonibus illufirata
a P . Antonio Felice Mattkejo ,
I vol . in - 8 ° .

NICOLAS V, < Thomas de
Sarzane ) cardinal , évêque de
Bologne , né dans un bourg
près de Luffi , fur élu pape
malgré lui après Eugene IV ,
en 1447 . Son premier foin , dès
qu’il fut affis fur le trône pon¬
tifical , fut de travailler à la
paix de l ’Eglife & de l ’Italie :
il y réuffit heureufement. Les
Allemands le reconnurent , is.
renoncèrent à toute communi¬
cation avec l ’antipape Eélix V
(voyei AmÉdée VIII ) . Charies
VIII - , roi de France, approuva
auffi cette éle & ion , & envoya
rendre obéiffance au^ nouveau
pape par une magnifique am-
bafiade , queMezeraicroit avoir
donné lieu à la pompe & à la
dépenfe de ces grandes àmbaf-
fadesd ’obédience,que les rois
envoient à chaque mutation
de pontife . L’antipape Félix fe
prêta à la paix , Ht fut traité
généreufementpar Nicolas, qui
le nomma doyen des cardinaux.
Cette modération lui acquit l’a¬
mitié & l’eftimedes grands . Les
princes d’Italie fe reprochè¬
rent d’être en guerre , tan¬
dis que Dieu donnoit la paix
à fon Eglifè , après un fchiime
auffi long que déplorable. L’an¬
née 14^ 0 fut célébré par l ’ou¬
verture du Jubilé. Cette folem-
nité attira tant de monde à
Rome , que plufieurs perfonnes
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furent étouffées dans les églifes
& ailleurs . Jufqu ’alors Nicolas
avoit gouverné avec beaucoup
de bonheur ; mais la conjura¬
tion formée contre lui & con¬
tre les cardinaux par un Etienne
Porcario , & la prife dé Conf-
tantinople par les Turcs en
1453 , ènpoifonnerent fa féli¬
cité . il avoit exhorté pendant
long - tems les princes & les
peuples à fecourir les Grecs;
mais ion zele ne produifit au¬
cun fruit. Les malheurs des
Chrétiens Orientaux lui caufe-
rent une tritleffe fi vive , qu’il
en mourut en 1453 , après avoir
tenu le St - Siege pendant S ans.
Les belles - lettres , enfevelies
pendant plufieurs fiecles tous
la barbarie gothique , reffufci-
terent avec éclat. Nicolas les
cultiva , & répandit les bien¬
faits fur ceux qui s ’y confa-
crerent . Sa bibliothèque fuc
enrichie des plus beaux manuf-
crits grecs & latins , recueillis
par fon ordre dans tous les
lieux du monde . Il fit traduire
les ouvragés grecs , & récom-
penfa magnifiquement ceux à
qui il confioit ces traduâions
& la recherche des livres. On
prétend qu’il promit 5000 du¬
cats à celui qui lui apporteroit
l ’Evangile de S, Matthieu en
hébreu. Des ouvrages publics
élevés à Rome & ailleurs , des
palais , des églifes , des ponts,
des fortifications , les Grecs
réfugiés & les pauvresgentils¬
hommes fecourus avec libéra¬
lité , les filles mariées honora¬
blement , les bénéfices & les
charges conférés au feul mé¬
rite : tout dépofe en faveur de
l’inclination de ce pontife pour
le bien du peuple , pour l ’hon¬
neur des lettres & pour la
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gloire de la Religion. Les bons
citoyens qui voudront con-
noître plus particuliérement
Nicolas V , doivent confulter
fa Vie , publiée en 1742 , à
Rome , in - 40 , en latin , par
l’abbé Georgi , chapelain de
Benoît XIV . Cet ouvrage in-
téreffant , compofé furies mo-
numens les plus authentiques
fait honneur au héros & au pa-
négyrifte.

NICOLAS de Damas ,
philofophe , poëte & hillorien
du tems d ’Augufle , & l ’un des
plus favans hommes de fon
fiecle , jouit d’une grande répu¬
tation . Il ne nous refte que des
fragmens de fes ouvrages,pu¬
bliés par Henri de Valois,
Paris , 1634,in-40

. On y trouve
des événetnensde la plus haute
antiquité , confignés dans l ’E-
criture -Sainte , tels que le dé¬
luge , l ’Arche de Noë , & c . Il
dit expreffément que l ’Arche
s’arrêta fur une montagne d ’Ar¬
ménie , où les débris s ’en con-
ferverent long- tems.

NICOLAS le Grammairien ,
patriarche de Conflantinople
en 1084 , s ’employa fortement
avec l ’empereur Alexis Com-
nene , pour diffiper une feéle,
efpece de Manichéens , qui s’é-
toit formée depuis plufieurs
années . 11 mourut en mi . On
a de lui des Décrets & une
Epitre fynodale dans les Ba-
ftliques de Fabrot . — Il faut le
diftinguer du patriarche Ni¬
colas , que Léon VI , empe¬
reur de Conflantinople , fit
dépofer , parce qu’il avoit ex¬
communié ce prince , qui con-
voloit en 4es. noces.

NICOLAS deClairvaux,
fut difciple & fecrétaire de
S. Bernard . il fe retira enfuite

NIC
dans le monaftere de Montîe-
ramey , où il mourut vers 1180.
On a de lui un volume de
Lettres , qui font utiles pour la
connoiflance des affaires de fon
tems . On les trouve dans la
bibliothèque des Peres.

NICOLAS de Méthone,
ainft appellé , parce qu ’il étoit
évêque de cette ville , qu ’il
régla lelon les Canons & qu ’il
édifia par fes vertus , dans le
11e. fiecle . Il l ’éclaira auffi par
fa fcience . On trouve dans
VAuBuarium de la Bibliothèque
des Peres , un Traité de cet
évêque fur la vérité du Corps
& du San % de J . C . en l’Eu-
chariflie ; & dans Allatius , un
Traité de la ProceJJion du Saint-
Efprit.

NICOLAS de Cusa , Cu~
fanus , né en ! 4.6 i à Cufa , vil¬
lage fitué fur la Mofeile , au
diocefe de Treves , étoit fils
d’un pêcheur. Le comte de
Mandercheidt , l ’ayant pris à
fon fervice dès fon enfance ,
lui trouva des difpofitions , 6c
l ’envoya à Deventer pour le
faire étudier. Nicolas de Cufa
fit des progrès confidérables.
11 fréquenta enfuite les plus
célébrés univerfités d 'Alle¬
magne & d’Italie ; prit à Pa-
doue le bonnet de doéleur en
droit canons , à l ’àge de 22 ans;
& fe rendit habile non-feule¬
ment dans les langues , mais
auffi dans les fciences . 11 fe
paffionna fur - toutpour lafcho*
lallique & pour la métaphy-
fique ancienne , qui domine un
peu trop dans les ouvrages.
Ce défaut les rend obfcurs &
abflraits, quoiqu 'ils foient écrits
d’ailleurs d ’un flyle net &
facile , fans affeélation & fans
vains ornemens. I ! paraît conf-
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tant qu’ il n’a fait profeffion
dans aucun ordre religieux . Il
devint curé de S . Florentin à
Coblentz , puis archidiacre de
Liege. 11 affilia en cette qua¬
lité , l’an 1431 , au concile de
Bâle , dont il fut un des plus
grands défenfeurs . Eugene IV,
inftruit da fon mérite , fe l’at¬
tacha , & l ’envoya en qualité
de légat à Conllantinople, puis
en Allemagne ÔC ' en France.
Après la mort de ce pape,
Cufa fe retira dans fon archidia-
coné de Liege . Mais NicolasV,
zélé proteâeur des gens-de-
lettres , le tira de la retraite
pour l ’honorer de la pourpre
en 1448 , & lui donna l’évêché
de Brixen dans le Tirol . Le
nouveau cardinalaffilia à l ’ou¬
verture du Jubilé en 1430 ; &
fut envoyé légat à latere , vers
les princes d’Allemagne , pour
les porter à faire la paix entre
eux , & à tourner leurs armes
contre Mahomet II , quîmena-
çoit la Chrétienté . 11 lit publier
en même terni dans ce pays
les Indulgences du Jubilé , 6c
fe comporta dans la légation
avec tant de prudence,devertu
6c de défintéreffement , qu ’il
mérita l ’eftime & la vénération
des peuples . Rien n ’étoit plus
fimple que fon équipage . Il
étoit monté fur une mule. Son
domefliqueétoit très-peu nom¬
breux . Sa cour n ’étoit pascom-
poféede flatteurs , mais de gens-
de - lettres . Les princes & les
prélats alioient au-devant de
lui avec une foule de peuple,
& Cufa n ’en étoit que plus
modelle . Il refufa tous les pré-
l 'ens qui lui furent offerts , 6c
voulut que ceux de fa fuite
Limitaffent dans ce défmtrtel¬
lement. L’Allemagne ne l ’ad-

Tome FJ,
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mira pas moins , lorfqu ’il y fut
envoyé de nouveau , en qualité
de légat , par les papes Ca-
lixte II 6c Pie II . Ce dernier
pontife fit ce qu

’il put pour
réconcilier Cufa avec l ’archi¬
duc Sigifmond , qui s 'étoit
brouillé avec lui à l ’occafion
d’un monallere , où le cardinal
avoit voulu introduire la ré¬
forme , en retournant à Rome
vers Calixte III . Sigifmond fit
les plus belles promsffes ', mais
à peine le cardinal de Gufa
eut- il remis le pied dans Ion
diocele , qu’il fut enlevé 6c mis
en prifon par l ’ordre de l ’ar¬
chiduc . Dèsce moment on ceffa
l’Office divin dans prefque tout
fon diocefe . Le pape excom¬
munia Sigifmond , 6c celui -ci
relâcha enfin le cardinal de
Cufa , à des conditions injuftes
& très-dures . Ce prélat , rendu
à fes ouailles , mourut quelque
tems après à Todi , en 14 ^ 4,
à 63 ans . Toutes fes Œuvres
font imprimées à Bâle , en
1565 , en 3 tomes in-fol. On
trouve dans le 1er. vol. ; I.
Les Traités théologiques fur les
Myfteres . II . Trois livres : De
la doBe ignorance , où il tâche
de donner des idées de l ’ef-
fence de Dieu , de la Trinité,
des myfteres de la Religion,
tirées des principes de méta¬
physique 6c de mathématiques,
111 , Un écrit touchant laFilia¬
tion de Dieu. IV . Des Dialo¬
gues fur la Genefe 6c fur la
SageJJe. . . Le zr . volume com¬
prend : I . De favantes Exerci-
tâtions. 11 . La Concordance Ca¬
tholique , en 3 livres. III . L’Al~
coran criblé , offre lous un titre
bizarre des chofes judicieufes ;
Réland en a fait une critique
lefle & mal fondée ( voyez fon
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article ) . IV . Conjectures fur les
derniers tems, traduit en fran-
çois , 1700 , in- i>° . L’auteur
met la défaite de l ’Amechrift
& la glorieufe réfurreftion de
l ’Egiife avant l ’année 1734 : le
titre modefte de ConjeBures,
peut excufer fon erreur . . . Le
3 « . vol . renferme des ouvrages
de Mathématiques , de Géomé¬
trie &L d’ AJlronomie. On fait
que le cardinal de Cufa tâcha
de refTufciter l ’hypothefe du
mouvement de la terre , ou¬
blié depuis Pythagore ; mais
les efforts eurent peu de fuc-
cès ; Copernic &t Galilée furent
plus heureux. C ’étoit un hom¬
me favant & pieux , pofledé
de cette avidité de favoir qui
fait tout ernbraffer , mais il fe
laiffoit dominer par une ima¬
gination déréglée. Il fut fingu-
ïier dans fes fentimens , l

'ubtil
jufqu ’à fe rendre inintelligible,
ennemi du naturel ik du fini-
pie , amateur de l ’allégorie juf-
qu ’au plus ridicule excès . Sa
Vie a été imprimée àTreves,
en 1730 , par le Pere Gafpar
Hartzeim , Jéfuite : elle eft en
latin écrite d’une maniéré ju-
dicieufe & intéreffante.

NICOLAS de Lyre , ainfi
nommé du lieu de fa naifïance,
petite ville de Normandie au
diocefè d’Evreux . Il étoit né
Juif & avoit commencé d’étu¬
dier fous les Rabbins ; mais la
grâce ayant touché fon cœur,
il prit l ’habit des Freres- Mi-
neurs l ’an 1291, 11 vint à Paris,
où il fut reçu doélêur , iSt ex¬
pliqua long - tems l ’Ecriture-
Sainte dans le grand couvent
de fon ordre . Ses talens lui
concilièrent l ’eftime de la reine
Jeanne,comteffe de Bourgogne,
femme du roi Philippe V , dit
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le Long. Cette princeffe le
nommaentre les exécuteurs de
fon teflament fait l ’an 1325 - 11
mourut à Paris en 1340 , après
avoir été provincial de fon
ordre . On a de lui : I . Des
Poflilles , ou petitsCommentaires
fur toute la Bible, qui ont été
augmentés par Paul de Burgos;
ils ont été autrefois très - con-
fultés & regardés comme un
ouvrage effentiel à l ’interpré¬
tation des Livres-Saints ; d ’où
eft venu le proverbe : Si Lyra.
non lirajfet , ecclefia Dei non
faltaffet. L’édition la plus rare
eft de Rome , 1472 , en 7 tom.
in- fol . , Sc la meilleure d ’An¬
vers , 1634,6 vol . in- fol . Ces
Commentaires font refondus
dans la Biblia maxima , Paris,
1660 , 19 vol. in- fol . 11 y en a
unetraduélion françoife , Paris,
1511 & 1512 , 5 vol . in- fol.
fl . Une Difpute contre les Juifs ,
in -8° . III . Un Traité contre un
Rabbin , qui fe fervoit du Nou¬
veau - Teflament pour com¬
battre la Religion Chrétienne;
& d’autres ouvrages d’érudi¬
tion & de théologie. Cet au¬
teur poffédoit très - bien la
langue hébraïque.

NiCOLAS de PiSE,archi-
teéle & fculpteur , floriffoit au
milieu du 13c . fiecle . C ’eft lui
qui conftruifit à Bologne i ’é-

life & le couvent des Freres
récheurs , après avoir fini un

tombeau de marbre pour enfe-
velir le corps de S . Dominique,
inftituteur de cet ordre ; il fut
aufïï fort employé àPife , &.
dans plufieurs autres villes cé¬
lébrés d’ Italie.

NICOLAS Eymerick,
Dominicain , né à Girone en
Catalogne , & mort dans cette
ville le 4 janvier 1399 , fut in-
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«juifiteur général fous les papes
Innocent VI &. Grégoire XI ;
il fut atiffi chapelain de ce
dernier. Son principal ouvrage
eft inritulé : Le DireRoire des
Inquisiteurs , corrigé & com¬
menté par Penna , imprimé à
Rome , 1587 , in - fol . , & à
Venife , 1607 . L’auteur éta¬
blit le pouvoir de l ’Inquifition
fur les hérétiques & les fau¬
teurs d’héréfie , & explique la
forme de procéder contre eux.
Un abbé de Morlaix en a
donné en 1762 , in - 12 , un
Abrégé avec des réflexions que
Nicolas Eyrnerickn ’eûtcertai-
nementpoint regardéescomme
bien aflorties à fon ouvrage. Si
le Dominicain parle avec trop
d’emphafe des droits & des
fruits de l’inquifition , l’abbé
parle de ce tribunal avec trop
de prévention & d’injuftice ;
s’il avoit comparé les rigueurs
exercées contre les feélaires en
Efpagne , avec les fleuves de
fang que l’héréfie a fait couler
en France , il n’auroit point
perdu fon tems à rédiger une
fatyre inutile & qui tombe à
faux . Ce n’eft pas d’après une
imagination exaltée par des ré¬
cits exagérés & paffionnés ,
mais d’après des faits avérés,
d ’après la lumière paifible de
l’hiitoire , qu’il faut parler de
l’inquififion comme de tout
autre objet qu

’on veut appré¬
cier avec jufteffe . « C’eft à
» l ’inquifnion ( difoit le judi¬
cieux & bienfaifant Staniflas ,
roide Pologne ) » que l ’Efpagne-
»* eft redevable de la tranquil-
» lité dont elle a conftamment
» joui , tandis que les nou-
» velles feftesfappoientla Re-
» îigion & le gouvernement
»> dans le refte de l’Europe n.
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Vov . Isabelle de Castille,
Limborch , Torquemada.

NICOLAS de Munster,
auteur d’une feéle qui s’appel-
loit Famille ou Maifon d 'A-
rnour , fe prétendit d’abord inf-
piré , & fe donna enfuite pour
un homme déifié . Il fe vantoit
d’être plus grand que Jésus-
Christ , qui ( difoir -il ) n avait
que fon type ou fon image . Vers
l ’an 1540 , il tâcha de pervertir
Théodore VolkarsKornheert.
Leurs difputes furent aulîi fré¬
quentes qu ’inutiles; car , quand
Nicolas ne favoit plus que ré¬
pondre à Théodore , il avoit
recours à l ’Efprit , qui lui ordon¬
nait ( difoit -il ) Jefe taire. Cet en-
thoufiaftene laiffa pas de fe faire
bien des difciples , qui , comme
lui ^ fe croyoient des hommes
déifiés. Nicolas fit quelques
livres : tels furent l ’Evangile
du Royaume; la Terre de paix ,
& c . La feéte de la Famille
d’Amour reparut en Angle¬
terre au commencementdu 17e,
fiecle , en 1604 . Elle préfenta
au roi Jacques l une eonfeflion
de foi , dans laquelle elle dé¬
clare qu’elle eft féparée des
Brouniftes . Rien ne prouve
mieux le prix ineftimable de
l’infaillible autorité de l’E-
glife Catholique , que cette
fourmilière de feétes nées les
unes des autres , du moment
qu’on eut conteftê les droits de
ce grand & antique tribunal.

NICOLAS , ( Auguftin ) avo¬
cat de Befançon , devint con-
feiller-d’état du duc Charles
de Lorraine , dont il avoir fol-
licité l’élargilTement auprès du
roi d ’Efpagne , & fut pourvu
d ’une charge de maître- des-
requêtes au parlement de Dole,
à la follicitation de don Louis

R r 2
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de Haro . Il mourut à Befançon de fon tems à l ’inflruétion de
fin 1695 . Il écrivoit facilement la jeuneffe qu’on élevoit dan !»
fin vers & en profe . On a de cette folitude . Après fes 3 an-
lui : ! . Des poélies , Téimpri - nées ordinaires de théologie ,inées à Befançon en 1693 > d fe préparoit à entrer en ü-
rnais aujourd’hui oubliées . II . cence ; mais fes fentimens n’é-
Unô Relation delà derniers ré- tant pas ceux de la faculté de
volution de Naples, Amfter- théologie de Paris , ni d 'aucune
•dam , ) 66o , in - 8 °

; & une univerfjté catholique , il fe dé¬
autre de la Campagne de 1664 en termina à le contenter du Bac-
Ilongrie, avec diverfes Pièces calauréat qu’il reçut en 1649.
hiftoriques . III . Dijfertation Plus libre alors, fes engagemens
7norale & juridique , / avoirJi la avec Port -Royal devinrent plus
torture ejl un moyen fur de vèri- fuiviï & plus étroits j il fré-
fier les crimes fecrets ? Amfter- quentacette maifon,y fit même
dam , 1682 , in- >2 . il y a des d’affez longs féjours , &l tra-
chofes vraies , d’autres fauffes vailla avec Arnauld à plufieurs
& mal préfentées. écrits pour la défenfe de Jan-

NICOLAS . (Gabriel ) voy. fenius &. de 1a doéirine. En 1664
Reinié. il ferendit avec lui àChâtillon,

NiCÇLAS le Calabrois , près de Paris , & y employa
■voyei Gonsalve Martin. fon tems à écrire contre les

NICOLAS de Palerme , Calvinifies & les Cal'uiftes re-
voye^ Tudeschi. lâchés , ilforticdetemsentems

NICOLE , ( Claude ) préfi - de cette retraite , pour aller
dent de l ’éleâion de Chartres , tantôt à Port - Royal , tantôt
fa patrie , cultiva les Mufes à Paris . Au commencementde
jufqu’à fa mort , arrivée en 1676 , follicitq d’entrer dans les
,3683 , à 74 ans . On a de lui un ordres facrés , il confulta Pa-
'Recueil de Vers,sa 2 vol . in - i2 , villon , évêque d’Alet ; & après
réimprimé à Paris en 1693 . Le un examen de 3 femaines , la
ifyleeneftfoible & languiffant . conclufton fut qu ’il refteroit
On y trouve des imitations de fsrnple tonfuré. Une Lettre qu ’il
difïérens morceaux de Virgile , écrivit en 1677 , pour les évê-
d ’Horace , d’Ovide , de Juve - ques de St-Pons & d ’Arras , au

pape Innocent XI , attira fur luina ! , de Perfe.
NICOLE , ( Pierre ) parent un orage qui l ’obligea de quit-

du précédent , naquit à Chartres ter la capitale . La mort de la
en 1623 . Son pere , fous les duchefte de Longueville , la
yeux duquel il avoit fait fes plus ardente proteéirice du Jan-
humanirés, l ’envoya à Paris fénifme , arrivée en 1679 , &
pour faire fon cours de philo - plus encore la crainte des fuites
iophie &. de théologie. Ce fut que pouvoient avoir fes démar-
pendant fon cours qu’il connut ches imprudentes& faétieufes ,
Ses cénobites de Port - Royal , l ’engagerent à fe retirer aux
Ils trouvèrent en lui ce qu ’ils Pays - Bas . Il revint en France
cherchoient avec tant d’em- en 1683 , & s ’y tint caché pen-
pteftement , l’efprit &. la docir dant quelque tems . Il entra , à la
lité . Nicole donna une partie fin de fes jours , dans deux que-
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relies célébrés : celledesEtudes
Monaftiques , & celle du Quié-
tiftne . Il défendit les fentitnens
de Mabillon dans la ire . , St
ceux de Boffuetdans la 2e. Les
deux dernieres années de fa vie
furent fort languiffantes , &
enfin il mourut en 169? , à 70
ans . On raconte de lui plufieurs
anecdotes .Une demoifelle étoit
venue le confulter fur un cas de
confcience . Au milieu de l ’en¬
tretien , arrive le P. Foucquet
de l ’Oratoire , fils du fameux
furjntendant ; Nicole , du plus
loin qu ’il l ’apperçoit , s’écrie:
Voici , Mademoifelle, quelqu

'un
qui décidera la chofe ; & fur
le champ il conte au P . Fouc-
quet toute l’hiftoire de la de¬
moifelle , qui rougit beaucoup.
On fit des reproches à Nicole
de cette imprudence : il s’ex-
eufa fur ce que cet Oratorien
étoit fon confeffeur . Puifquc,
«dit—il , je n’ai rien de caché pour
ce Pere , Mademoifelle ne doit
pas être réfervée pour lui. Ce
trait bien approfondi donne de
cet écrivain célébré une idée
au moins finguliere . Il fut logé
très - long - tems au fauxbourg
St -Marcel . Quand on lui en
demandoit la raifon : Cefl, ré-
pondoit - il , que les ennemis qui
ravagent tout en Flandre , & me¬
nacent Paris , entreront par la
Porte St -Martin avant que de
venir che{ moi, « Lorfqu ’il mar-
» choit dans les rues , dit la
» Cteffe . de la Riviere , ilavoit
» toujours peur que quelque
» débris demaifonne lui torn-
» bât fur la tête - Quand il alioit
>> en voyage fur l ’eau , il crai-
3> gnoit toujours d ’être noyé »
{ Lettres de M . L , C. de la R . ,
Paris , 1776 ) . Un auteur judi¬
cieux a remarqué que cette
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terreur avoit beaucoup de rap¬
port avec le fantôme qui trou-
bloit Pafcal. On dîroit que ces
chefs du parti n’avoient pas
l ’ame bien raffurée & bien cal¬
me à la vue des agitations qu ’ ils
préparoient à l'Eglife . C’eft
Nicole qui eft le premier fonda¬
teur de ce dépôt fi avantageux
aux affaires du Janfénifme,
nommé communément la boite.
àPerette, dont le produit an¬
nuel eft aéfuellement de 40,000
livres , comme nous l ’apprend
M . le. préfident Rolland dans
un Mémoire imprimé en 17S1 ;
Mémoire où en fe plaignant des
grands legs faits par fon oncle
à la même fin,ilajoute , p . 3s . ,
ces paroles remarquables : « J ’a-
» vois beaucoupdépenfé avant
» la mort de M . de Fontfer-
» rieres, & l’affaire feule des
» Jéfuitesme coûtoit de mon
« argent plus de 60,000 livres.
» Et en vérité les travaux que
» j ’ai faits , & fur- tout relati-
» vementaux Jéfuitesquin ’au-
» roient pas été éteints , fi je
» n’avois confacré à cette œù»
» vre mon têtus , ma fanté &
» mon argent , ne dévoient pas
n m’attirer une exhérédation
» de mon oncle » . Les nom¬
breux ouvrages fortis delà plu¬
me de Nicole font : I . Ejfais de
Morale, en 14 vol . in- u , Paris,
1704 , parmi lefquels on trouve
3 volumes de Lettres . I ] régné
dans cet ouvrage un ordre qui
plaît , & une folidité de ré¬
flexions qui convainc ; mais
l ’auteur ne parle qu

’à l ’efprit:
il eft fec & froid . Son Traité
des Moyens de conferver la .paix
dans la fociété , mérite d être
diftingué : « Mais cette paix. ,
» dit Voltaire , eft peut - être
» auffi difficile à établir , . que
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» celle de l ’abbé de St - Pierre ” .
Les Réflexions morales fur les
Epîcres & Evangiles de l’année ,
en s vol . in- 12 , font comprifes
dans les 14 vol . des Effais de
.Morale. Et fi on y joint les lnf-
truRions théologiques fur les Sa¬
crement , 2 vol . , iur le Symbole,
3 vol . , fur lePater, 1 vol . , fur
OleDécalogue , 2 vol . , & fur le
iTraité de là Priere, a vol . , cela
forme 23 vol . II . Traité de la
Foi humaine, compofé avec
Arnauld , 1664 , in - 40

; Lyon ,
1693 , în - 12 ; plein de vues
vraies & folides . III . La Perpé¬
tuité de la Foi de l ’Eglife Ca¬
tholique touchant i ’Euchariflie,
Paris , 1670, 1672 & 1674 , 3
vol . in- 40. Arnauld y a eu part,
ce que néanmoins quelques au¬
teurs lui conteftent ; ce qu’il
y a de fur , ç’eft qu’il n ’a pas fait
difficulté d’en recevoir les coin-
plimens ; Nicole lui - même
ayant confenti que la gloire du
chef du parti , auquel on vou¬
loir à tout prix attach.er le nom
de Grand, fût renforcée par
cette attribution . IV . Les Pré¬
jugés légitimes, contre les Cal-
viniftes . V . Traité de l ’unité de
l ’Eglife , contré le miniftre
Jurieu . VI . Les Prétendus - Ré¬
formés convaincus de fchifme ;
& quelques ouvrages de con-
troverfe , tous infiniment effi-
mables par la profondeur & la
folidité . VIL Les Lettres imagi¬
naires & vifionnaires, 2 vol.
in - 12,1667 ; contre des Marets
de St - Sorlin , qui avoit dit
trop de mal des Janféniftes,
pour ne pas s’attirer l’indi¬
gnation de Nicole . VIII . Un
très - grand nombre d ’

ouvrages
pour la défenfe de Janfenius
& d ’Arnauld . IX . Plufieurs
Ecrits contre la morale des
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Cafuiftes relâchés . X . Quel*
ques - uns fur la Grâce générale ,
recueillis en 4 vol . in- 12 . avec
les écrits d’Arnauld , de Quef-
nel & des autres théologiens
qui ont combattu ce fyftême.
11 y en a une édition de 1715 ,
en 2 vol . in - 12 , avec une Pré¬
face de l ’éditeur . On y voit que
Nicole n ’adopte pas entière¬
ment le fyftême de Janfenius
& d ’Arnauld , & qu’il s'en
éloigne dans bien des points;
nous avons obfervé ailleurs ,
qu

’Arnauld lui- même rejetoit
la doélrine fondamentale de
Janfenius ( voye { ce mot ) . Le
moyen de concilier avec cela
tout ce que ces meilleurs ont
écrit , fait , fouffert pour cette
caufe ? XI . Un choix d’Epi-
grammes latines , intitulé : Epi-
grammatum Deleélus, i659,in - i2.
XII . Traduction latine des Let¬
tres provinciales , avec des no¬
tes pires que le texte , & c . Une
délicateffe .; qui n ’étoit pas fans
fondement , l ’engagea à fe ca¬
cher fous le nom de Wendrock.
La ire, édition parut en 1638;
la 4e. , qui eft beaucoup plus
ample , eft de l'année 166t.
Pafcal ( voye £ ce nom) revit
cette verfion Quant aux qua-
» lités littéraires , dit l ’abbé
» Bérault , c ’eft une des meil-
» leures produirons de Port-
» Royal , à l ’exception néan-
» moins de quelques folé-
» cifmes qui ont échappé , non
» pas en cette feule rencon-
» tre , à l ’habileté de l ’auteur.
* Q “ elle que foit d 'ailleurs
» la beauté du ftyle , elle ne
» couvrit point le fcandale que
» renfermoient les chofes » .
On peut confulter 1’Hifloire de
la Pie & des Ouvrages de Ni¬
cole, 1733 , in- 12 , par l’abbé
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Goujet ; mais i ! fautfe fouvenir
que i’hiftorien eft fouvent pa-
négyrifte , & que fes éloges
font l’effet de l’enthoufialYne
que lui infpiroit tout ce qui
tenoit au parti.

NICOLE , ( François) né à
Paris en 1683 , montra beau¬
coup de génie pour les mathé¬
matiques. Il donna , en 1706,
à l ’académie des fciences , un
Ejjai fur La Théorie des Rou¬
lettes, qui le fit recevoir l ’an¬
née fuivante dans cette com¬
pagnie . U commença en 1717,
un Traité du Calcul des Diffé¬
rences finies, fur lequel il a
donné enfuite beaucoupde Mé¬
moires. En 1779 , il donna à
l’académie un Traité des Lignes
du ye . Ordre, plus complet que
celui de Newton . En 1727 , il
fe fit adjuger & céda à l’Hôtel-
Dieu de Lyon un prix de 3000
livres , que M. Mathulon avoit
dépofsespour celui qui démon-
treroit la fauffeté d’une qua¬
drature du cercle qu’il croyoit
avoir trouvée . Cet habile aca¬
démicien mourut , en 1737 ,
d ’une éréfipeile , à 75 ans.

NICOLLE delà Croix,
( Louis -Antoine ) mort le 14
feptembre 1760 , à Paris fa pa¬
trie , à ^ 6 ans . “ Il ne reçut
» { dit M, Drouet , auteur fort
» attaché au parti ) que les
» ordres mineurs ; des obfta-
>» clés qui lui furent communs
» avec les meilleurs fujets ,
>* l’éloignerent du facerdoce » .
On a de lui : 1. Méthode d’é¬
tudier , tirée des Ouvrages de
S . Augufiin, traduite de l’ita¬
lien deBallerini , 1760 , in - 12.
li . Géographie moderne, 1756;
réimprimée avec des augmen¬
tations conlidérables en 1773,
2 vol. in- 12. Cet ouvrage eut
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beaucoup de fuccès , quoiqu 'il
y ait un grand nombre de
fautes , dont plufieurs étoient
aifées à éviter : la raifon de
cette vogue , c’eft la faveur
du parti Janfénien , que l’au¬
teur avoit bien méritée ; car
on peut dire que c ’eft la géo¬
graphie de la feâte , la topogra¬
phie de la naiffance & de la
mort des Saints du Parti ; ôt
d’un autre côté , un recueil de
calomnies affreufes contre les
Catholiques ( voye\ Japon ,
dans notre Dift . Géog. ) . Uf.
Abrégé de la Géographie à l’u-

fage des jeunes perfonnes , petit
vol. in- 12 . C’eft un extrait de
fa Géographie moderne.

NICOLO del Abbate, pein¬
tre , né à Modene en 151a.
On lui a donné le furnom del
Abbate, parce qu’il étoit éleve
du Primatice , abbé de S.
Martin . Le Primatice ayant
connu le mérite de Nicole,
l ’amena avec lui en France l’an
15 s 2 , & l ’employa à peindre
à frefque fur fes deffins , dans
le château de Fontainebleau.
Nicolo excelloit fur- tout dans
le coloris ; fes defiins arrêtés
d’un trait de plume & lavés
au biftre , font la plupart ter¬
minés . Son goût de deffin ap-
pro.che de celui de Jules Ro¬
main & du Parmefan.

NICOLO -FRAN CO , voy.
Franchi.

NlCOLOSIO , ( Jean-Bap-
tifte ) Sicilien , mort à Rome
en 1670 , étoit très- verfé dans
les mathématiques & la géo¬
graphie , & mérita l’ettime
d’Alexandre VII . On a de lui:
1 . Hercules Siculus jive fludium
geographicum, 2 vol . II . Guida
allô Jludio geografico. III . La
Theorica del globo terrejlre . IV,
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Orbis defcriptio en,dix grandescartes. V . Une Defcription del 'état de l ’Eglife. VI . . . du
royaume de Naples. Vil . Des
Canes avec des notes pour l ’hif-
toire d ’Alexandre,par Quinte»Curce , &c.

NICOLSON , (Guillaume)né en 1651; , pofféda différens
bénéfices en Angleterre , fut
fait archidiacre de Carlifle en
1682 , évêque de la même ville
en 1714 , puis de Londonderi
en Irlande en 1718 , enfin ar¬
chevêque de Cashel en février

v 1727 , & mourut peu de joursaprès. On a de lui : I . Biblio¬
thèque historique d’

Angleterre ,Londres , 1696- 1699 , % vol.
ân - 8°

. Cet ouvrage contient un
catalogue des hiftoriens d ’An¬
gleterre , tant imprimés quemanufcrits, avec des jugemensSt des obfervations. II . Biblio¬
thèque hifioriquc d’EcoJJe, Lon¬dres , 170a , in -8°

. On a réuni
ces deux ouvrages en un vol.în- fol . ; & cette édition eft la
meilleure. III . Des Sermons.

NICOMEDE I , roi de Bi-
îhynie , fils de Zipcëte , fon¬
dateur de cette monarchie ,monta fur Je trône après fon
| iere l ’an 178 avant J . C. 11
■raita fes frétés avec la cruauté
«l ’un tyran . On prétend quec ’eft lui qui bâtit Nicomédie,à laquelle il donna fon nom.

NICOMEDE II , furnommé
par dérifion Philogator , petit-fils du précédent , ota le fceptreà Lrufias fon pere , qu ’il fit
aflaffiner dans un temple où ilî-’étoit réfugié , l ’an 148 avantJ . C . Il régna enfuite en paix,La fin de fa vie fut agitée parla crainte de la puiuance de
NI ithridate, dont il avoit époufélafœur , veuve d’Ariarathe. 11

NIC
apofta un jeüne -homme , qu ’il
difoit être 3e . fils d ’Ariarathe.
Les Romains , pour mortifier
les deux rois rivaux , ôterent
la Cappadoce à Mithridate , &
la Paphlagonie à Nicomede ,qui mourut l ’an 90 avant J . C.
Ce monarque fe concilia l’a¬
mour de fes fujets par la dou¬
ceur de fon caraélere & parles qualités qui font un hon
roi ; mais fa gloire fut fouillée
par le meurtre de fon pere Si
par fon ambition.

NICOMEDE III , fils du
précédentôi Ion fucceffeur , fut
détrôné par fon frere aîné ,
appelle Socrate , puis par Mi¬
thridate ; mais les Romains le
rétablirent . Il mourut fans en-
fans l ’an 75 avant J . C . , laif-
fant les Romains héritiers de
fon royaume de Bithynie , quifut réduit en province.

NICOMEDE , géomètre ,paffe pour être l ’inventeur de
la courbe appellé Concho 'ide T
qui fert également à la réfolu-
tion des deux problèmes de la
duplication du cube , & de la
trifeélion de l ’angle . Les favans
ne font pas d’accord fur le
tems où il vivoit . Quelques-uns le place deux fiecles avantJ . C, , d’autres 4 ou 5 fiecles
après. Les raifons alléguées
pour prouver l ’une ou l ’autre
de ces dates , ne font pas déei-
fives. S’il eft vrai qu’un certain
Geminus a parlé de la Con-
choïdedeux fiecles avant J . C . ,il s’enfuiv toit précifément queNicomede n’en eft pas l’inven¬
teur , mais non pas qu’il eût
vécu avant Geminus.

N ICON , ( S. ) Moine du
monaftere appelléPierre d’Or ,à l ’extrémité de l ’Arménie , fut
furnommé Mctanoïte, c ’eft-à-
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direfaites pénitence, parce qu’il
commençoit ordinairement Tes
fermons par ces paroles ; tra¬
vailla avec autant de zele que
tfe fruit à la converlion des
Arméniens & des Grecs qui
montroient du penchant pour
2e Mahométifme. Il fut l’apôtrede Tille de Crete , où il prê¬cha pendant 20 ans , & de toute
la Grece . Il laiffa un Traité fur
3a religion des Arméniens queCotelier a donné en gr-ec &
en latin avec des Notes dans
les Monumens des Peres apof-
toüques. On conferve dans la
bibliothèque du roi de France
deux exemplaires des PandtBes
de chofes faintes , qui renfer¬
ment plufieurs Sermons de S.
Nicon . Il mourut le 26 novem¬
bre 998 , à Corinthe.

NICON , voyei Nikon.
NICOT , ( Jeanl né à Nîmes

d ’un notaire de cette ville ,quitta fa patrie de bonne heure
& s’introduit à la cour , où
fon mérite lui procura les bon¬
nes grâces de Henri II & de
François II . On le nomma ara-
bafiadeur en Portugal ; à fon
retour il apporta en France la
plante qu ’on appelleNicotiane,de fon nom . Cette plante ,connue aujourd’huifous le nom
de Tabac , fi funefte à la mé¬
moire , à la tète & fouvent aux
yeux de l ’homme , fut préfen-
tée à la reine Catherine de
Médicis , & . delà lui vint fon
nom A’ Herbe à la Reine { voyez
Gohorri ) . Nicot mourut à
Paris en 1600 , laiffant plufieurs
ouvrages manufcrits : I . Un
Traité de la Marine , où il avoit
recueilli tous les termes des
mariniers . II . Tréfor de la Lan¬
gue Françoife , tant ancienne
lue moderne. Ce Diüionnaire,
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qui ne parut qu ’après la mort
de l ’auteur , en 1606 , in- fol . ,
n’efl: plus d’aucun ufage , à
raifon des révolutions que la
langue françoife a effuyées de¬
puis , & qu’elle ne celle pas
d’effuyer.

NIDER , ( Jean ) Dominicain
qui aflifta au concile de Bâle ,& qui mourut vers l ’an 1440,
eft connu par fon Formicarium,où il y a beaucoup de chofes
touchant les fortileges ; nous
avons auffi de lui De Reforma-
tione Religioforum , Anvers ,
1611 , in - 8 “.

NIDHARD ou Nithard,
(Jean- Everard) né au château
de Falkenftein en Autriche ,
l ’an 1607 , entra dans la Société
des Jéfuites en 1631 . Appelle
à la cour de l ’empereur Ferdi¬
nand III , il fut confeffeur de
l ’archiducheffe Marie , qu’il fui-
vit enEfpagne lorfqu’elle épou-
fa Philippe IV . Ce monarque
conçut tant d’amitié & d ’ef-
time pour lui , qu’il voulut le
faire décorer de la pourpre ro¬
maine . Après la mort de Phi¬
lippe , la reine- mere lui donna
la charge d’inquifiteur -général
& le mit à la tête de fon con-
feil. Depuis le miniftere du
duc de Lerme , l ’Elpagne étoit
tombée dans un état de foi-
bleffe , dont elle ne pouvoit
fe relever. Nidhard trouva le
tréfor fans argent , les places
de la monarchie en ruine , les
ports fans vaifTeaux , les armées
fans difcipline & fans chef ,mal conduites ; & manqua de
génie ou de moyens pour re¬
médier à tant de maux . D . Juan
forma un parti contre lui , &
malgré la proteft ion de la reine,
il fallut que fon confeffeur cé¬
dât à l ’orage : mais les affaires
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de l’Etat n’en devinrent pas
meilleures . Le miniftre difgra-
cié fe retira à Rome , où il fut
ambafladeur d’Efpagne auprès
du pape . Clément X l’éleva
au cardinalat en 1672 , & lui
donna l’archevêché d’Edefle.
Le cardinal Nidhard mourut
en 1681 , à l ’âge de 73 ans . On
a de lui quelques ouvrages fur
la Conception immaculée de la
Ste . Vierge , imprimés à Paris ,
1677 > 2. vol . in - 12 . On a impri¬
mé à Cologne une Relation des
différendsarrivés enEfpapie en¬
tre D . Juan d ’Autriche & le car-
dinalNidhard , 1677,2 vol . in-lî.

NIEREMBERG , ( Jean-
Eufebe de ) Jélùite , Allemand
d’origine , naquit à Madrid en
* 590 , St y mourut en 1658 ,
à 68 ans . C’étoit un homme
pénitent , auftere & très -labo¬
rieux . Il a beaucoup écrit ; 8t
la plupart de fes ouvrages de
piété , compofés , foit en efpa-
gnol , foit en latin , ont été tra¬
duits en diverfes langues , &
quelques - uns en françois . Le
Traité du Difcernementdu Tems
(6* de l’Eternité , ou De la dif¬
férence du Tems & de l ’Eternité,
n ’a pas feulement été mis en
françois par le P . Brignon , il
l ’a été auffi en arabe par le
P . Fromage de la même So¬
ciété . Celui de fes ouvrages
qui eft le plus recherché des
curieux , eft fa Curïofa y Filo-
fofia de las maravillas de Na-
turalegra , Madrid , 1643 >
in -40 . On a encore de lui : I.
Eloges des Hommes illujlres ,
de fa Société , en efpagnol ,
Madrid , 1643 , 6 vol . in- fol.
IL Traité de l ’Origine de l 'E¬
criture - Sainte , Lyon , 1641 ,
in-fol . III . Hifioria natures , An¬
vers , 1635 , in-fol.
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NIEUHOFF , ( Jean de )

auteur Hollandois , né vers le
commencement du 17e. fiecle,
à qui nous devons une Re¬
lation eftimée , de fon Am-
bajfade de la part de la Com¬
pagnie Orientale des Provinces-
Unies avecl ’empereur de laChinc,
Cette Relation curieufe eft en
hollandois . Jean le Charpen¬
tier en a donné une bonne
traduélion en françois , Leyde ,
166ç , in- fol . : cette édition eft
rare , 8t le livre eft recherché.

NIEUWENTYT , ( Ber¬
nard ) né à Weftgraafdyk , en
Nord - Hollande , l 'an 1654 „
marqua , dès fa premiers jeu-
neffe , de l’inclination pour les
fciences ; mais avec le defir de
tout lavoir , il eut la fagelfe
de fe borner . Il s ’attacha d’a¬
bord à l ’art de raifonner jufte,
Si il pénétra enfuite dans ce
que les mathématiques ont de
plus profond . Il pafla à la mé¬
decine & au droit , 6c fes pro¬
grès dans ces deux fciences ne
furent pas moins rapides . Il
devint , par fon application
continuelle , St en fécondant
l’étendue de fon génie , bon
philofophe , grand mathémati¬
cien , médecin célébré , ma-
giftrat habile St équitable . Plus
attentif à cultiver les fciences,
qu’avide des honneurs du gou¬
vernement , il fe contenta de
les mériter . Il fut cependant
confeiller & bourg -meftre de
la ville de Purmerende , où il
demeuroit , fans briguer des
emplois qui l’auroient tiré de
fon cabinet . Ce favant mourut
en 1718 , à 63 ans . Ses prin¬
cipaux ouvrages font : I . Un
Traité en hollandois , traduit
en françois par Noguès , fous
ce titre : U Exigence de Dieu



NI G
démontrée par les Merveilles de
la Nature, Paris , 1740 , in- 40 .Cet ouvrage , excellent en forr
genre , s ’il étoit moins diffus,
& fi l ’auteur ne fe trompoit
quelquefois dans la détermina¬
tion de quelques caufes finales
particulières , eft divifé en 3
parties , dans lefquelles il traite
de la ftruélure du corps hu¬
main , des élémens , des affres
& de leurs divers effets . C' eft
une efpece de phyfique , dans
laquelle ce fage écrivaintourne
tout à la gloire de l ’Être - Su-
prême & de fes ouvrages. 11
y réfute en même tems les
vaines difficultés que des rai-
fonneurs fuperficiels objectent
contre quelques articles de la
foi chrétienne , en particulier
contre laréfurreéfiondes morts.
Il- Une Réfutation de Spinofa,
in -4°

, en hollandois . 111 . Ana-
lyÇxs Infinitorum , Amfterdam,

, in - 40
. IV . Confiderationes

Jecundæ circa Calcidi differen-tialis principia , Amfterdam ,
1696 , in- 40.

NIGER - PERATE , fut un
des plus vaillans hommes de
fon tems parmi les Juifs . 11
commandoit dans la province
d’idumée au commencementde
la guerre de ce peuple contre
les Romains , & fe fignala en
plufieurs rencontres , principa¬
lement contre Ceftius Gallus,
à Gabaon & à Afcalon . Simon
& Jean ayant ufurpé toute l ’au¬
torité dans Jérufalem , Niger,dont les talens excitoient leur
jaloufie , fut un des premiers
qu’ils accuferent d ’intelligence
avec les Romains . Ils lui firent
mille outrages , & le traînè¬
rent enfin hors des murailles
de Jérufalem , où ils le firent
affommer à coups de pierre,
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fans lui vouloir permettre de
fe juftifier des crimes dont il
étoit accufé.

NIGER , ( C. Pfcennius-
Jujlus ) gouverneur de Syrie,
fe fignala par fa valeur & fa
prudence. Les légions Ro¬
maines le falusrent empereur
à Antioche vers la fin d ’avril
193 , fur la nouvelle de la mort
de Pertinax. Un orateur ayant
voulu célébrer fon avènement
a l ’empire par un panégyrique:
» Compofez plutôt , lui dit
» Niger , l ’éloge de quelque
» fameux capitaine qui foit
» mort , & retracez à nos yeux
» fes belles aélions pour nous
» fervir de modèle. C’eft fe
» moquer que d’encenfer les
» vivans , fur - tout les princes
» dont il y a toujours quelque
» chofe à craindre ou à efpé- ,
» rer » ( voye( Néron ) . Niger
ne jouit du commandement
qu’environ un an ; il perdit plu¬
fieurs batailles contre Sévere,
& enfin l’empire avec la vie
dans les premiers mois de l’an
iqç de J . C.

NIGIDIUSFigulus , ( Pu~
blius ) bon humanifte , habile
philofophe& grand aftrologue,
paffa pour le plus favant des
Romains après Varron . Ses ta¬
lens lui procurèrent les charges
de préteur & de fénateur. Il
fut utile à Cicéron pour diflïper
la conjuration de Catilina ;
mais ayant pris le parti de
Pompée contre Céfar , il fut
exilé , & mourut dans fon exil,
l ’an avant J . C . Cicéron,
qui fait de lui le plus grand
éloge , lui écrivit une belle
lettre de confolation. S . Au-
guftin dit qu ’il fut furnommé
Figulus , c’eft- à- dire Potier ,
parce qu’il fe fervit d’un exem-
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pie tiré de la roue de Potier,
pour répondre à cette queftion
qu ’on lui faifoit contre l ’aftro-
Jogie : Pourquoi lu fortune de
deux enfans jumeaux défi - elle
pas la même? 11 ne nous refte
de fes Ecrits que desfragmens
recueillis par Rutgerfius . îl écri.
voit d ’une maniéré fi abftraite,
que fes contemporains les né¬
gligèrent.

NIGRISOLI , ( Jerome ) la¬
vant médecin , né à Ferrare en
1621 , mort dans fa patrie en
ï68ç , à 69 ans , a fait imprimer
à Guaft - ’ la , 1663 , Progymnaf-
mata Médita. Il pratiqua fon
art avec fuccès.

NIGR 1SOLI , ( François-
Marie ) mort à Ferrare en 1727,
à 79 ans , étoit fils du précé¬
dent , & ne fe rendit pas moins
habile que fon pere dans la mé¬
decine . Il laiffa plufieurs ou¬
vrages , dont la plupart furent
bien accueillis , entr ’autres : I.
Un Traité du Quinquina, en
latin , Ferrare , 1700 , in -40 . II.
Pharmacopaa Ferrarienfîs. III.
Confîgli Medici, Ferrare , 1726,
2 vol . in - 4°.

NIHUSIUS , ( Barfhold ) né
l ’an 1589 à Wolpe , dans les
états de ifrunfwick , d ’une fa¬
mille luthérienne , embrafla à
ColognelaReligionCatholique
vers l ’an 1622 . Après avoir eu
pour premier emploi la direc¬
tion du college des profélites , il
devint abbé d’IIfeld en 1629 ,
puis fuffragantde l ’archevêque
de Mayence , fous le titre d’é¬
vêque de Myfie . Il mourut au
commencement de mars 1637.
On a de lui : Annotationes de
Communione Orientalium fub
fpecie unicâ , in - 40 ■> Cologne ,
1648 ; TraBatus chorographicus
de nonnullis AJiee provinciis ad
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Tigrim , Euphratem , &c. , 1638,
in - 8 ° ; & d’autres ouvrages de
littérature , de théologie , de
controverfe & d’hiftoire.

NIKON , né en 1613 d’une
famille obfcure , dans ie gou¬
vernement de Novogorod en
Ruffie , embrafla l’état monaf-
tique , devint fucceffivement
archimandrite , métropolite de
Novogorod , & enfin patriarche
de Ruffie en 1652 . Le czar
Alexiowitz lui donna toute fa
confiance .il introduiftt dans l’E-
glifeRuffe le chant à l ’exemple
de l ’Eglife Grecque , & affembia
une efpece de concile pour la
reflitution du Texte Sacré . Il
avoit remarqué dans les exem¬
plaires dont on fe fervoit ,
beaucoup de paffages altérés ,
peu conformes à la verfïon des
Septante . On raffembla les an¬
ciennes verfions flaves , dont
quelques -unes avoientau moins
cinq fiecles d ’antiquité . Les
moines du Mont -Athos , & les
Grecs de l ’Orient , fournirent
beaucoup de copies des Livres-
Saints . II y fut prononcé que
l ’ancienne verfion flavone étoit
fidelle , & qu’il ne s ’y étoit
gliffé des fautes que par la mul¬
tiplication des copies . On en
fit une nouvelle édition à Mos-
kou , que Nikon figna . Ces
changemens cauferent une di-
vifion dans cette églife . Ceux
qui étoient attachés aux an¬
ciens ufages , furent appelles
Raskolniki. Cefchifme n ’eftpas
encore fini . La faveur dont
Nikon jouiffoit auprès du
Prince , fut fuivie d ’une dif-
grace qui lui donna leloifir de
raffembler différentes Chroni¬
ques , de les confronter , de les
corriger l ’une par l ’autre , &
peut - être de les altérer ; il en
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compofa une Hifloire qui con¬
duit jufqu’au régné du czar
Alexiowitz , Pétersbourg, 1767,
2 vol . in-40 .

NIL , ( S . ) Nilus, diiciplede S . Chryfoftome , avoit une
grande réputation de piété dès
le commencementdu <; e. fiecle.
On dit qu’il étoit de Conftan-
tinople & de la première no-
bleffe . Il époufa une femme
digne de lui & en eut deux en-
fans . L ’empereur Arcadius l ’é¬
leva à la dignité de préfet ou
gouverneur de Conftantinople;
mais les vices qui régnoient à
la cour de ce prince , ayantalarmé la délicateffe de la con-
fciencedeNil , le déterminèrent
à fe retirer dans le défert de
Sinaï avec fon fils Théodule.
Sa femme confentit à fa re¬
traite , & fe retira elle - même
avec fa fille dans un monaftere
de filles en Egypte. S . Nil vécut
long - tems avec des moines
d’une fainteté exemplaire . Us
demeuroientdans descavernes,
ou dans des cellules qu ’ils bâ-
tiffoieni eux - mêmes , éloignées
les unes des autres. La plupartne mangeoient point de pain ;mais feulement des fruits fau-
vages 8c des herbes crues ;
quelques - uns ne mangeoient
qu ’une fois la femaine. Us
avoient un prêtre , & s ’aflem-
Llôient le dimanche dans l ’E-
glife pour recevoir la commu¬
nion , & s’entretenir des vé¬
rités faintes de la Religion. Des
Sarrafins attaquèrent les foli-
taires de Sinaï , en tuerent plu¬
sieurs , en emmenerent d ’autres
captifs , & donnèrent à quel¬
ques-uns de ceux - qui étoient
les plus âgés , la liberté de fe
retirer . S . Nil fut de ces der¬
niers ; mais fon fils Théodule
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fut emmené captif. Onl ’expofa
en vente, & perfonne n ’en vou¬
lant donner ce que les Sarra¬
fins en demandoient , ces bar¬
bares vouloient le mettre à
mort. A force de larmes , il
obtint qu’on l ’achetât. U fut
revendu à l ’évêque d’Eleufe,
qui ayant reconnu fon mérite,
l ’éleva à la cléricature. S . Nil
alla chercher ce cher fils chez
l ’évêque d’Eleufe , qui n’ufa de
fon autorité de maître , que
par l ’efpece de violence qu ’il
fit au pere & au fils de leur
impofer les mains pour l ’ordre
facré de la prêtrife . L’hiftoire
ne nous apprend plus rien de S.
Nil ; mais il y a apparencequ ’il
écrivoit encore vers l’an 450,tems auquel on place Ordinai¬
rement fa mort . Parmi les ou¬
vrages , on eftime principale¬
ment fes Epîtres , le Traité de
la Fie Monaflujuc & le livre
de la Prierez Dans fa Lettre
6ie- du 4e. livre , il veut qu ’on
ne repréfente que la croix dans
le fanétuaire , ôc il exhorte à
placer autour des églifes des
peintures des hiftoires de l ’An¬
cien & du Nouveau -Teftament.
Les Iconoclaftes falfifierent ce
paffage. Jofeph- Marie Suarez
qui le démit de l ’évêché de
Vaifon pour aller 'demeurer à
Rome , y donna une édition des
Œuvres de S . Nil en 1673 , *
l ’exception de fes Lettres. Le
P . Pierre Pouffines , Jéfuite ,
publia 335Lettres de ce Saint,
Paris , 1657 , in-40 . Léon Al la¬
tins en fit imprimer un nombre
beaucoup plus confidérable à
Rome , 1668 , in - fol. ,grec -latin.

NIL , archevêque de Thefla-
lonique dans le 14c . fiecle,
écrivit contre la primauté du
pape . Barlaam , après avoir
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écrit en faveur du fiege de NINON , voyei Lenclqs.
Rome , adopta l ’erreur de Nil , NINUS,roides Aflyriens,
St la loutint dans un Traité étoit , dit - on , fils de Belus . Il
femblable pour le tond à celui agranditSt embellit Ninive , fit
de ce fchifmatique , faute qu’il la conquête de plufieuvs pays,
corrigea dans la fuite ( voyez depuis l ’Egypte jufqu’à l’Inde ,
Barlaam'

) . Ces deux Traités fe rendit maître d’un grand
ont été réunis par Saumaïfe en nombre de villes , St fingulié-
un vol . in - 40 , imprimé chez rement de Baétres , capitale du
Elzevir en 1645. Ce commenta- pays . Il dut en partie la prife
teur y a ajouté des notes & de cette place- forte à Sémi-
quelques autres Traités . En rarnis , femme d ’un de fes pre-
1608 il en avoit donné une miers officiers . N inus conçut
édition in-8° , moins ample que
celle que nous venons de citer.

NIL , furnomméDoxopa-
TRIUS , archimandrite ( c ’eft - à-
dire abbé d’un monaftere grec)
compofa , par ordre de Roger
roi de Sicile , à la fin du 1 te.
fiecle , un Traité des cinq Pa-
triarchats , de Rome , d’An¬
tioche , d’Alexandrie , de Jé-
rufalem & de Conftantinople.
Etienne le Moine en a donné
une édition en grec & en latin,
Leyde , 1685 , in-4c .

NjNIAS ou Ninus le Jeune,
fils de Ninus St de Sémiramis ,
monta vers l ’an zoSoavant J . C.
fur le trône d’Aflyrie après fa
mere , qui avoit abdiqué l’em¬
pire , ou,félon quelques auteurs,
qu ’il avoit fait mourir , parce
qu ’elle l ’avoit follicité au crime.
Quoi qu ’il en (oit , il ne fut pas
plutôt affermi dans fes états,
qu’il en abandonna le foin à fes
miniftres , & fe renfermaparmi
fes femmes dans fon palais , où
il mena la vie la plus volup-
tueufe , ne fe faifant voir que
très - rarementen public . On lui
donne 38 ans de régné. Ses fuc-
ceffeurs ne fuivirent que trop
l ’exemple de ce prince lâche 5c
fainéant -, auffi connoît- on à
peine leurs noms jufqu’à Ssr-
danapale. Voye\ Ninus.

une forte paffion pour cette
héroïne , St l’époufa après la
mort de fon mari , qui s ’étoit
tué pour prévenir les terribles
menaces de fon puiffant rival.
Le roi laiffa en mourant le gou¬
vernement de fon royaume à
Sémiramis , vers l’an nzzavant
J . C . , après un régné de 51 ans
(voyeç Ninias 6* Sémiramis ) .
Lescommencemens de ces an¬
ciens empires, St l’hiftoire de
leurs premiers maîtresfont cou¬
verts de ténèbres , farcis de
fables , St forment un chaos
que la plus fubtile critique ne
fauroit débrouiller avec un fuc-
cès bien marqué.

NlOBÉ , fille de Tantale ,
St femme d’Amphion , roi de
Thebes , ofa fe préférer à La-
tone . Sa vanité irrita tellement
cette déeffe , qu’elle fit tuer par
Apollon St par Diane fes 7 fils
St s de fes filles . Elle en ref-
fentit tant de douleur , qu’elle
fut métamorphofée en rocher.

NIPHUS , ( Auguftin ) né à
Jopoli dans la Calabre , vers
1473 , fit la plus grande partie
de fes études à Tropea . Son
pere & fa mere lui ayant été
enlevés , il entra chez un bour¬
geois de Seffa , pour être pré¬
cepteur de fes enfans . 11 fuivit.
enfuite fes difciples à Padoue,
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oîi il s ’appliqua à la philofo-
phie fous Nicolas Vernia. De
retour à Seffa , il réfolut de
s’y fixer , & y époufaune fille
vertueule nommée AngdelLi ,dont il eut plufieurs enfans.
Quelque tems -après on lui
donna une chaire de philofo-
phie à Naples . A peine y fut - il
arrivé , qu’il y compofa un
Traité De Imelleêlu 6* Dœmo-
nibus , dans lequel il foutenoit
qu ’il n ’y a qu’un feul entende¬
ment. Cet écrit fouleva aufli-
tôt tout le monde contre Ni-
phus. Pierre Barocci , évêquede Padoue , l’

engagea à pu¬blier fon Traité avec des cor-
reâions . Il parut en 1492 , in-
folio ; & fut réimprimé en tçc>3& en IÇ27 . Niphus donna de
puis ce tems au public une fuite
d’autres ouvrages , qui lui ac¬
quirent une grande réputation.Les plus célébrés univerfités
d’Italie lui offrirent des chaires
avec des honoraires confidéra-
bles . 11 eft confiant qu’il avoit
mille écus d ’or d’appointement,
lorfqu ’il profeffoit à Pife vers
1520 . Le pape Léon X le créa
comte palatin , lui permit de
joindre à fes armes celles de la
maifon de Médicis , & lui
donna le pouvoir de créer des
maîtres- ès-arts , des bacheliers,
des licenciés & des doéleurs en
théologie & en droit civil &
canonique , de légitimer des
bâtards , & d’ennoblir trois
perfonnes. Les lettres- patentesde ces privilèges finguliersfont du 15 juin 1521 . Cet au¬
teur mourut vers l’an 15ÇO,âgé de plus de 70 ans . C ’étoit
un philofophed’affez mauvaife
mine ; mais il parloit de bonne
grâce . Il avoit le talent d’amu-
fer par fes contes& par fes bons
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mots : fes difcours déceloient
fon extrême vanité. On pré¬tend que , dans un de ces accès
degoïfme , il dit à Charles-
Quint : Je fuis empereur des
lettres comme vous êtes empereurdes foldats. Ce prince lui ayantdemandé comment les roispou-voient bien gouverner leurs
états ? Ce fera , lui répondit-il,en fe fervant de mes femblables
( les philofophe »). On voit quedans tous les fiecles l ’orgueil dece genre d’hommes a toujoursété le même . On a de lui : 1.Des Commentaires latins fur
Arijlote & Averroès , 14 vol.in- fol . 11. Des Opufcules de
Morale & de Politique , Paris,
1645 , in-4 0. III . Des Epîtres.IV . Un Traitéde l’immortalitédel’ Ame contre Pomponace, Sic . ,
1518 , in- fol . V . De Amore , de
Pulchro, Leyde , 1641 , in- 16.VI . Un Traité très-rare : De
falfâ Diluvii prognofticatione ,qus. ex conventu omnium Plane«
tarum qui in Pifcibus continget ,anno t; 24, divulgataejl; Rome,
132Î , in-40 . Tous ces ouvragesfont écrits en latin , d’un ftylediffus & incorreél.

NISUS , roi de Mégare enAchaïe , avoit parmi fes ' che¬
veux blancs , un cheveu decouleur de pourpre fur le hautde la tête , d’où dépendoit ,félon l ’oracle , la confervationde fon royaume, Scylla, fa fille,
ayant conçu de l’amour pourMinos, quiafliégeoit Mégare,
coupa adroitement le cheveu
fatal de fon pere , & livra fa
patrie aux ennemis . Nifus enmourut de déplaifir , & fut
changé en épervier , félon lafable - La perfide Scylla fe
voyant méprifée par Minos,mourut auffi de défefpoir , &
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fat métamorphofée en alouette.
Cette fable pourroit bien ,
comme tant d’autres greffées
fur l’Ecriture , être tirée de
J’hiftoire de Samfon , auquel
Dalila coupa les cheveux , d’oh
dépendoit la force de ce héros.

NISUS , héros Troyen qui
fuivit Enée en Italie . Ayant
voulu venger la mort de fon
ami Euryale , tué par les Ru-
tules , il fut la viéfime de l ’ami¬
tié & de fon courage . La mort
de ces deux fideles & vaillans
amis eft rapportée au 9e . livre
de l’Enéide , avec les traits les
plus vifs & les plus touchans.

NITARD . voyerNiDHARD.
NITARD , abbé de S . Ri-

cjuier , d’une ancienne maifon ,
étoit attaché à Charles - le-
Chauve , qui eftimoit fon fa-
voir & fes vertus . Nous avons
de lui% dans le Recueil de Du-
chefne , une Hijloire des Guerres
entre les trois fils de Louis - le-
Débonnaire . Elle eft utile pour
connoître les événemens de
ion fiecle . Il mourut vers 8 ^3.

NIT1US , voyer Rossi.
NITOCRIS , reine de Ba-

bylone , rompit le cours de
l 'Euphrate , & fit bâtir un pont
fur ce fleuve . Elle fe fit élever
tin tombeau au - deffus d’une
des portes les plus remarqua¬
bles de la ville , avec ces
paroles : « Si quelqu ’un de mes
» fucceffeurs a befoin d’argent,
» qu’il ouvre mon fépulçre ,
» & qu

’il en puife autant qu
’il

» voudra ; mais qu
’il n ’y rou¬

es che point fans une extrême
»> néceflité : linon , fa peine fera
** perdue » . Le tombeau de¬
meura fermé jufqu ’au régné de
Darius , fils d’Hyftafpes , qui
l ’ayant fait ouvrir vers l’an
116 avant J . C . , au- lieu des
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trêfors immenfes qu

’il fe Hat-
toit d’en tirer , n ’y trouva
qu’un cadavre & cette infcrip-
tion : « Si tu n’étois infatiable
» d’argent & dévoré par une
» baffe avarice , tu n’aurois pas
» violé la fépulture des morts ».

NIVELLE , (Jean de Mont¬
morency , feigneur de ) fils aîné
de Jean de Montmorency ,
grand - chambellan de France,
fous Charles VII , ernbraffa
avec Louis fon frere le parti du
comte de Charolois , contre le
roi Louis XI , dans la guerre
du Bien public. Son pere fut Ci
indigné de cette rébellion , qu’a-
près l’avoir fait fommer , à fon
de trompe , pour rentrer dans
fon devoir , fans qu

’il compa¬
rût , il le traita de chien ; d’où
eft venu ce proverbe , encore
à la mode aujourd ’hui : Il ref-
fcmble au chien de Jean de Ni¬
velle , il s'enfuit quand on l ’

ap¬
pelle. Ce feigneur mourut en
1477 » à 35 ans . 11 étoit bifaïeul
du comte Philippe de Hornes
& du baron de Montigny , que
le duc d’Albe fit décapiter en
1568 & 1570 , avec le comte
d ’Egmont , durant la guerre des
Pays - Bas.

NIVELLE de la Chaus¬
sée , ( Pierre- Claude ) naquit
à Paris en 1692 , d’une famille
riche , <5t s’attacha à cultiver
la poéfie . Lorfque la Mothe
publia fon fyftême de la poéfie
en profe , la Chauffée fe dé¬
clara contre lui ; ce qui en¬
gagea une querelle , où il fit
paroître Y Epure à Ciio : ou¬
vrage plein d’une critique fage,
mais froide & fans énergie.
Il travailla enfuite pour le
théâtre ; mais , fi on excepte
4 de fes pièces dans le co¬
mique larmoyant , on ne voit
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chez lui que des ouvrages très-
médiocres, où régné un mau¬
vais août de roman . Sonftyle
eft lâche , diffus , traînant , St
fouvent froid . 11 mourut en
1754 , après avoir été reçu à
l ' académie françoife . Ses Œu¬
vres de Théâtre ont été impri¬
mées à Paris , 1763 , en 5 pe¬
tits vol . in - 12.

NIVELLE , ( Gabriel-Nico¬
las ) prêtre , prieur- comman-
dataire de S . Gereon , diocefe
de Nantes , né à Paris , mort
le 7 janvier 1761 , âgé de 74
ans . Il s ’étoit retiré au Sémi¬
naire de S . Magloire , d ’où il
fut obligé de fartir en 1723 ;
fon oppofition à la Bulle Uni¬
genitus le fit renfermer 4 mois
à la Baftille , en 1730 . 11 a
publié : I . Les Relations de ce
qui s ’efl pajje dans la Faculté
de Théologie de Paris , au fujet
de la Constitution Unigenitus,
7 vol. in- ia . IL Le Cri de la
Foi, 3 vol . in- 12 , 1719 . III.
La Conftitution Unigenitus dé¬
férée à l ’Eglife univerfelle , ou
Recueil général des ABcs d’ap¬
pel, 1757 , 4 vol . in - fol . L’hif-
toire Romaine eft moins volu-
mineufe que cette compilation,
fruit de l ’efprit de parti , auquel
l’auteur eut l ’imprudence de
facrifier fon repos & fes talens.

NIZOL 1US , (Marins) gram¬
mairien Italien de Berfello dans
le Modénois , contribua beau¬
coup à la renaiffance des let¬
tres dans le 16e . fiecle , par fon
efprit & par fon érudition. On
a de lui : I . De veris principiis
& verâ ratione philofophandi
contra Pfeudo - Philofophos ,
libri iv, Parme , 1333,10-4°.
11 y attaque vivement les fcho-
laftiques , non- feulement fur la
barbarie de leurs termes , mais

Tome VI.
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aüffi fur leurs opinions en plu-
fieurs points . Le célébré Leib¬
nitz en donna , en 1670 , une
nouvelle édition , in- 4 0 . 11 faut
convenir cependant que parmi
ces termes barbares , il y en
avoir beaucoup qui rendoient
des idées abftraites avec une
précifion , qu’on ne peut imiter
fans les employer encore, com¬
me font de très - bons écrivains :
& quant aux opinions , on en
trouve chez les auteurs mo¬
dernes de plus vaines , de plus
faillies St fur- tout de plus dan-
gereufes . IL Thefaurus Cicero-
nianus , vel Apparatus Lingutz
Latins, è fçriptis Tullii Cice
ronds colleBus -, in - fol . C ’eft un
bon Diélionnairelatin,compofé
des mots St des expreffions de
Cicéron , par ordre alphabé¬
tique . Nizolius eft un des pre¬
miers qui a compofé ces fortes
de diéfionnaires des écrits de
Cicéron. Quoique cet ouvrage
ne foit qu ’une compilation ,
l ’auteur avoit ùn génie fort
fupérieur à celui des fimples
compilateurs. 111 . Olfervationes
in Ciceronem, Bâle, 1348 , in -fol.
Ces remarques philologiques
font utiles , St les éditeurs de
l ’orateur Romain en ont profité,

NOADIAS , voyei SÉ-
MÉias.

NOAILLLES , (Antoine de )'
chevalier de l ’ordre du roi de
France,gentilhomme ordinaire
de fa chambre , gouverneur de
Bourdeaux, d ’une il !uftre& an¬
cienne maifondu Limofin , qui
pqfTede depuis un tems immé¬
morial la terre St château de
Noailles , fitué près de Brives,
naquit en 1304 . Son mérite
l ’éleva aux places d ’ambafia-
deur d ’Angleterre , de cham¬
bellan des enfans de France,

Sf
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& d 'amiral de Guienne , puis
deFrance en 1543 . Il ménagea,
pendant Ton ambaffade d’An¬
gleterre , la treve faite à Vau-
celles entre Henri II & Phi¬
lippe 11 , rois de France &
d ’Efpagne . A fon retour , il
chalta les huguenots de la ville
deBourdeaux , dontilss ’étoient
emparés , & mourut en 1562,
à 58 ans . — Son frere François
de No ailles , évêque de Dax,
fut ambaffadeur en Angleterre,
à Rome , à Venife St à Conf-
tantinople , où il rendit de
grands fervices à la Chrétienté.
11 mourut à Bayonne en 1585 ,
à 66 ans . Henri 111 & Cathe¬
rine de Médicis le confultoient
dans les affaires les plus épi-
aieufes . Ses Ambaffades en An¬
gleterre , & celles de fon frere,
ont été imprimées à Paris en
3763 , 3 vol . in - 12.

NOAILLES , ( Anne -Jules
de ) duc & pair , & maréchal de
France , & c . , croit bis d ’Anne
de Noailles , en faveur duquel
le comté d’Ayen fut érigé en
duché - pairie au mois de dé¬
cembre 1663 . 11 naquit en 1650,
fut fait premier capitaine des
gardes -du-corps en furvivance
de fon pere , eut le comman¬
dement de la maifon du roi en
Êiandre l’an 1680 , commanda
en chef dans le Rouffillon &
la Catalogne en 1689 , & fut
fai t maréchal de F rance au mois
de mars 1693 . 11 gagna la ba¬
taille du Ther le 27 mai de
l ’année fuivante , prit les villes
de Palamos , de Girone , &
mourut à Verfailles le 20 oc¬
tobre 1708 , à 59 ans ; ce fei-
gneur étoit auffi recomman¬
dable par fon amour pour la
Religion , que par fon zele
ardent pour le bien de l ’état.

N O A
NOAILLES , ( Adrien - Mau¬

rice , duc de ) fils du prece¬
dent , vit le jour en 1678. Né
avec des talens pour la guerre ,
il fervitde bonne heure , & fe
trouva à tous les fieges que le
duc fon pere fit dans la Cata¬
logne en >693 & 1694 . H fe
fignala enfuite fous le duc de
Vendôme dans la même pro¬
vince , pafla en Flandre l ’an
1696 , & continua d ’y montrer
fa valeur & fa prudence . Ces
deux qualités le firent choifir
en 1700 , pour accompagner le
roi d’Efpagne jufqu’à Madrid.
Perfonne n ’ignore les fervices
diftingués qu’il rendit en Cata¬
logne pendant la guerre de la
fucceffion d’Efpagne . Général
des armées du roi en Rouffil¬
lon , il y remporta en 1708 &
i709plufieurs avantages fur les
ennemis . A la fin de 1710 , &
dans le cœur de l’hiver , il fe
rendit maître de Girone , une
des plus importantes places de
la Catalogne . Ce fervice fignalé
fut récotnpenfe en 17 tt , par
Philippe V , du titre de Grand
d ’Efpagne de la première claffe.
Louis XIV , non moins fenfible
à fon mérite que fon petit - fils,
l ’avoit fait brigadier en 1702,maréchal - de - camp en 1704,
lieutenant - général en 1706 , 6c
il avoit été reçu duc & pair
en 1708 . Réunifiant en lui le
double mérite d’homme de
guerre & d ’homme d-’état , il
fut nommé préfident du confeil
des finances en 1715 , confeiller
au confeil de régence en 1718 ,& chevalier dès ordres du roi
en 1724 . Dans la guerre de
1733 , il fervit au îiege de Phi—
lisbourg , pendant lequel il fut
honoré du bâton de maréchal
de France . Il eut le comman-
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bernent des troupes pendant
l ’ hiver de 1734,& reprit Worms
lur les Impériaux. Nommé , en
17331 général en chef des trou¬
pes Françoifes en Italie , il
alla cueillir de nouveaux lau¬
riers. Mais dans la guerre de
1741 , il n ’eut pas le même
fuccés , & perdit la bataille de
Dettingen en 1743 - H mourut
à Paris le 24 juin 1766 , âgé de
près de 88 ans . Il joignoit à de
rares lumières & à beaucoup de
facilité d’efprit , des connoif
fances de toute efpece . Les
vrais connoiffeurs ont toujours
admiré fon talent pour les plans
de campagne ; mais iis lui ont
reproché d ’avoir manqué de
vigueur dans l ’exécution . Quel¬
quefois indécis à force de pré¬
voyance , quelquefois trop vi¬
vement agité par les contra-
diéfions ou par de jüftes fujets
d’inquiétude , il put en cer¬
taines conjondlures perdre des
momensfavorables. Il putauffi
paroître timide , lorfqu ’ii n ’é-
toit que prudent . Il avoit époufé
en 1698 , Françoife d’Aubigné,
fille unique du comte d ’Au¬
bigné , frere de madame de
Maintenon . M . l ’abbé Millot
a publié fes Mémoires en 1777,
en 6 vol . in- îi . llsferoient plus
intéreflans & plus eftimés , fi
l’éditeur ne leur avoit donné
cette teinte de philofophifme
qu ’on remarque dans fes Elè-
mens d’Hiftoire & dans tout ce
qui eft forti de fes mains.

NOA1LLES , ( Louis - An¬
toine de ) frere d’Anne- Jules,
dont nous avons parle , naquit
en 1651 * Il fut élevé dans la
piété & dans les lettres . Après
avoir fait fa licence en Sor¬
bonne avec diftinftion , il prit
le bonnet de doâeur en 1676.
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Le roi le nomma à l ' évêché de
Cahors en 1679 . Il fut trans¬
féré à Qiàlons - luf - Marnê l ’an¬
née d ’après , & l ’archevêché
de Paris étant venu à vaquer
en 1695 1 Louis XIV jefà les
yèux ( ur lui pour remplir ce
frege important . Noailles parut
héfiter à l ’accepter ; mais quel¬
que tems après non content
d ’acquiefcer à fa nomination,
il demanda & obtint encore fon
frere pour fucceffeur dans le
fiege de Châlons . L ’archevêque
de Paris fit des règlement pour
le gouvernement de ion dio-
cëfe St pour la réforme dé fon
clergé ; mais il ne ménagea
pas allez les j éfuires ; il ne vou¬
lut pas être leur valet , fuivant
( es expreffions ; & ceux - ci cru¬
rent de leur côté avoir fu-
jét de ( e plaindre du prélat.
Noailles avoit donné en 1683 >
n ’étant encore qu ’évêque de
Châlons , une approbation au¬
thentique aux Réflexions morales
du P . Quefnel , ou plutôt il
en avoit continué l ’approba¬
tion ; car fon prédécelTeur ,
Félix Vialart , l’avoit accordée
pouf fon diocefe . Devenu ar¬
chevêque de Paris ; il con¬
damna , en 1696 , le livré de
l ’abbé de BarcOs , intitulé :
Expofition de la Foi Catholique
touchant la Grâce. On vit pa-
roitr # à cette occafion le fa¬
meux Problème EccléfialUque ,
attribué au P . Doucin , mais
quë le P. Gerberoii croit avec
plus de vraifemblance être d ’un
écrivain du parti de Janfenius.
Oh examinoit dans ce Pro¬
blème : « Auquel falloit - ilcroire,
» ou à M . de Noailles , ar-
»* chevêqtie de Paris , condam-
» nant YExpofition de la Foi :
>) ou » M - aè Noailles , évêque

S i 2

■j
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» de Châlons , approuvant les
» Réflexions morales» ? Il eft
aifé de concevoir que l ’arche¬
vêque en fut irrité ; & comme
il ne doutoit pas que ce ne fût
l ’ouvrage d’un Jéfuite , il en
fut animé contre ce,s Religieux.
Dans l ’affemblée de 1700 , à
laquelle il préfida , il fit con¬
damner 127 propofitions tirées
de différens Cafuiftes , parmi
lefquels plufieurs étoient Jé-
fuites , mais qui n’avoient fait
que fuivre & répéter de plus
anciens ( voy . MoYA) . tamême
année il fut nommé cardinal.
On propofa en 1701 un pro¬
blème théologique , qu ’on ap-
pella le Cas de Confcience par
excellence. « Pouvoieon donner
a> les Sacremens à un homme

qui auroit figue le Formu-
» laire , en croyant dans le
>> fond de fon cœur que le Pape
v> & même l ’Egiife peuvent fe
y> tromper fur les faits » ? Qua¬
rante doéteurs fignerent qu’on
pouvoit donner l ’abfolution à
cet homme. Le cardinal de
Nouilles ordonna qu ’on crût le
droit d’ une foi divine , & le
fait d ’une foi humaine . Les au¬
tres évêques exigèrent la foi
divine pour le fait , difant que
ce fait étant le fens d’un livre ,
il étoit néceflaire que l ’Eglife
pût en juger avec certitude ;
que les faits doélrinauxne peu¬
vent cefler d ’être du reflbrt de
la foi , fans que le dogme en
lui -même y foit également fouf-
trait . Clément XI crut termi¬
ner la querelle , en donnant en

• 1705 la Bulle Vineam Domine,
par laquelle il ordonna de croire
le fait , fans expliquer fi c’é-
toit d’une foi divine ou d’une
foi humaine . L’affemblée du
clergé de la même année re-

bfajSISSS,
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çat cette Bulle , mais avec îa
claufe que les évêques l 'accep¬
taient par voie de jugement.
Cette claufe , fuggérée par le
cardinal de Noailles , indifpofa
Clément XI contre lui . Cepen¬
dant le cardinal voulut faire
ligner la Bulle aux Religieufes
de Port - Royal - des- Champs.
Elles fignerent , mais en ajou¬
tant que « c ’étoit fans déroger
v> à ce qui s ’étoit fait à leur
» égard à la paix de Clé-
» ment IX » . Cette déclara¬
tion fut mal interprétée. Le roi
demanda une bulle au pape
pour la fupprefiîon de ce mo-
naftere , & en 1709 il fut dé¬
moli de fond en comble . Le
cardinal de Noailles , qui avoit
dit plufieurs fois que Port-
Royal étoit le féjour de l’in¬
nocence, fe prêta à fa deftruc-
tion , parce qu’il crut voir en-
fuite que c ’étoit celui de l ’opi¬
niâtreté. L ’année d 'auparavant
( 1708 ) Clément XI avoit porté
un décret contre les Réflexions
morales; mais le parlement de
Paris y ayant trouvé des nul¬
lités , il ne fut point reçu en
France. Les foudres lancées
contre Quefnel ne produifirent
leur effet qu’en J7 >3 , année
dans laquelle la Conftitution
Unigenitus vit le jour . Le car¬
dinal de Noailles révoqua le
aS feptembre 171% l’approba¬
tion qu’il avoit donnée étant
évêque de Châlons au livre de
Quefnel . Une nombreufe af-
femblée d ’évêques fut convo¬
quée à Paris ; tous acceptèrent
la Bulle , les uns purement Sc
Amplement , les autres moyen¬
nant quelques explications ;
excepté fept qui ne voulurent
ni de la Bulle , ni des Commen¬
taires. Le cardinal de Noailles
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fe mit à la tête de ces der¬
niers , & défendit par un Man¬
dement du 2,5 février , de re¬
cevoir laConftitution Unigeni¬
tus. Louis XIV , irrité ., lui
défendit de paroître à la cour,
Si renvoya les évêques fes ad-
hérans dans leurs diocefes . La
Bulle fut enregifirée par la
Sorbonne & par le parlement.
Mais après la mort de Louis
XIV en 1715 , tout changea
de face . Le duc d’Orléans,
régent du royaume , mit le car¬
dinal de Noailles à la tête du
confeil de confcience . Ce pré¬
lat étant bien accueilli à la
cour du régent , les évêques
oppofés à la Bulle appellerenr
Si réappelierent à un futur
Concile , dût - il ne fe tenir ja¬
mais . Noailles appella auffi en
1717 , par un afte public qui
fut fupprimé par arrêt du par¬
lement , le 1 décembre de la
même année . L’archevêque re-
nouvella fon appel en 1718 ; &
le 14 janvier 1719 , il donna
une Inflation pafiorale qui fut
condamnée à Rome le 3 août
1719 , par un décret du pape.
Le régent , confondant l ’erreur
Si la vérité , ordonna le fdence
aux deux partis . Cette loi du
fllence , toujours recommandée
St toujours violée , ne fit qu ’en¬
courager les oppofans . L’expé¬
rience de tous les fiecles ap¬
prend que c ’eft toujours à
l ’ombre du fdence que les fec-
taires fe fortifient : bien réfolus
de ne pas le garder , ils envi¬
sagent comme un triomphe,
l ’ordre qui l ’impofe à leurs ad-
verfaires ; Si c ’en eft vérita¬
blement un pour l ’erreur que
de voir la vérité captive . Ce¬
pendant lë moment du Seigneur
arriva pour ie cardinal . Il re-
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connut tout -à-coup , comme il
s’en expliqua hautement , qu’011
l ’avoit engagé dans un parti
de factieux . Les remords qu ’il
éprouvoit depuis long - tems,
joints à près de quatre -vingts ans
d’âge qui le menaçoient d ’une
mort prochaine , le déterminè¬
rent à écrire au pape Benoît
XIII , en termes trop édifians ,
pour qu’on les trouve déplacés
nulle part . Après avoir dit que
fon grand âge ne lui permet-
toit guère de compter fur une
vie plus longue , Si que les
approches de l ’éternité deman-
doient de lui qu ’il fe rendît
enfin aux defirs du chef de
l ’Eglife : « Dans cette vue,
» pourfuivoit - il , je vous at-
» telle en préfence de J . C.
» que je me foumets fincére-
» ment à la bulle Unigenitus ,
» que je condamne le livre des
» Réflexions morales , St les
» cent une propofitions qui en
» ont été extraites , de la
» même maniéré qu’elles font
» condamnées par la conftitu-
» tion ; Si que je révoque mon
» InttruBicn Paflorale , avec
» tout ce qui a paru fous mon
» nom contre cette bulle . Je
» promets à votre Sainteté ,
» continue - t- il , de publier au
» plutôt un Mandement , pour
» la faire obferver dans mon
» diocefe . Je dois encore lui
» avouer,que depuis que , par
» la grâce du Seigneur , j

’ai
» pris cette réfolution , je me
» lens infiniment foulagé ; que
» les jours font devenus plus
» fereins pour moi ; que mon
» ame jouit d’une paix 8t d ’une
» tranquillité que je ne gontois
y plus depuis long - tems ».
Toutes ces promeffes furent
ponéluellement remplies . Le
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carcünal -archevêqup fe prêta à
tout ; il rétrafla fon appel , &
fon Mandement de rétracta¬
tion fut affiché le il oétobre
1728. Il mourut en 1729 , à
78 ans . Ses charités étoient
immenfes ; fes meubles vendus
& toutes les autres dépenfes
payées , il ne laifi’

a pas plus de
500 livres . Il aimoit le bien St
le faifoit . Doux , agréable dans
la fociété , brillant même dans
la conyerfatiojn , feniibie à l ’a¬
mitié , plein de candeur St de
franchife , il attachoit le cœur
& l’ efprit . S ’il fe laifla quelque¬
fois prévenir , c ’efl: qu’ il ju-
geoit des autres par l ’élévation
de fon ame , & cette ame étoit
incapable de tromper . Ses ad¬
versaires crurent voir en lui
tin mélange de grandeur & de
foibleffe , de courage & d’irré-
i'olution . Plein de bonne foi,
il foutenoit des gens qu’on ac-
cufoit d ’en manquer . Il fa vo-
rifo .it lesJanfénifles,fans l ’être
îui - même,Quoiqu ’il luttât con¬
tre le pape ite tous les évêques
du monde catholique , à quel¬
ques appellans près , on étoit
parvenu à lui perfuader qu’il
n’avoit pour adverfaires que
les Jéfuites ; ce qui pa.roîtroit
incroyable fi on ne voyait
cette finguliere perfuafion ,
confignée dans fes propres let¬
tres & celles de fes çorrefpon-
dans . « 11 n ’y a contre vous
n qu ’un foupï ’on ( lui écrivoit
madamèdemaintenon , en ré¬
pondant à une de fes lettres ) ,
» elt - ilirnpoffible de l ’effacer ?
M Tout ce qu ’on dit contre
» vous fe réduit à la proteftion
» fecrete que vous accordez
n au parti Janfénille . Perfonne

ne vous accufe de l ’être ;
» voudriez -vous plus long -tems
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» être le chef & le martyr d ’un
» corps dont vous rougiriez
» d ’être membre . Jamais les
» Jéfuites n ’ont été plus foibles
» qu ’ils le font . Je vois la force
» que vous auriez , fi ce nuage
» de Janfénifme pouvoir fe
» diffiper . On eft averti que
» vous avez des commerces
» direéts & indirefls à Rome ,
» avec des gens qui ont été
>» les plus acharnés pour Jan-
» fenius , & contre le roi.
n Croyez , Monfeigneur , que
» tout lui revient , & qu ’il
» n ’a aucun tort de vous foup-
» çonner . Ce n’eft point fur
u les difcours de votre Pere
» de la ChaiTe , & c . ». —
Gafton -Jean - Baptifte - Louisde
Noailles , fon frere , qui lui
fuccéda dans l ’évêché de Châ-
lons , a témoigné la même
oppofition à la Bulle Unigeni¬
tus, & n ’a point imité Ion frere
dans fa réunion avec le corps
des paûeurs . il mourut en 1720,
à p ans.

NOBILIUS , voyei Flami-
N1US.

NOBLE , (Euftache le), né
à Troyes en 1643 , d ’une famille
diftinguée , s’éleva par fon ef-
prit à la charge de procureur-
général du parlement de Metz.
Il jouiffoit d’une réputation
brillante & d’une fortuneavan-
tageufe , lorfqu ’il fut accufé
d’avoir fait à fon profit de faux
aéles . 11 fut mis en prifon au
Châtelet , & condamné à faire
amende -honorable & àunban-
nilTement de 9 ans . Le Noble
appella de cette fentence qui
n’étoit que trop jufte , & il fut
transféré à la Conciergerie.
Gabrielle Perreau , connue fous
le nom de la Belle Epiciere,
étoit alors en cetre priion , où
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fcn mari i ’avoit fait mettre
pour fon inconduite. Le Noble
la connut , l’aima , & fe chargea
d ’être fon avocat . Après bien

. des aventures peu honorablesà
l ’un & à l

’autre , le Noble fut
banniderechef pour qans, mais
quelque tems après il obtint
la permiflioti de revenir en
France , à conditionde ne point
exercer de charge de judica -,
ture . Les malheurs de le Noble
ne i ’avoient point corrigé. 11
fut déréglé & dîffipateur toute
fa vie , qu

’il termina dans la
mifere en 1711 , à 68 ans . Il
fallut que la charité de la pa-
roilTe S . Severin fît enterrer cet
homme , qui avoit fait gagner
plus de 100 mille écus à tes im¬
primeurs . On a de lui un grand
nombre d ’ouvragesr recueillis
en 19 volumes in - 12 , par
Bruuet , imprimeur de Paris.
On peut les divifer en trois
ciaffes ; dans la ire. nous pla¬
cerons les ouvrages férieux;
dans la 2c . les ouvrages roma-
nefques , & dans le 3e. les ou¬
vrages poétiques . On a de lui
dans le premier genre : l . L'Hif
toire de l’établffement de la Ré¬
publique de Hollande ; c'eft un
extrait , fait avec trop de pré¬
cipitation & de partialité , de
l ’Hiftoire de Grotius , en 2 vol.
jn - 12 , Paris , 1689 & 1690.
Cet ouvrage fut profcrit par les
Hollandois, IL Relation dé l’E¬
tat de Genes, Paris , 168 ^ , in-
12 ; ouvrage fuperficiel . ÎIL
Traité de la Monnaie de Metç,
în - 12 . L ’aüteur y donne un
Tarif de fa réductionavec celle
de France . IV , Diÿertation
chronologique de l’année de la
naiffance de J . C . , Paris , 1693 ,
in - 12 . V . Le Bouclier de la
France , ou les Sentïmens Je
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Gerfon & des Canonifles tou¬
chant les différends des Papes &
des Roisde France; cet ouvrage
a auffi paru fous le titre de
l 'Efprit de Gerfon. Tous ces
boucliers fi multipliés depuis,
ne font que des épouvantails
d ’enfans ; comme li l ’Eglife
n ’avoit pas plus fouffert , &
n ’avoit pas plus à craindre des
entreprifes de la puiffance fécu-
liere que celle -ci de la part de
l ’Egiife . Si quelques pontifes
ont commis quelque faute en
étendant leur pouvoir au - delà
de fes bornes, on s’en eft vengé
fans modération ; & pour main¬
tenir quelque prérogative de,
l ’autorité civile , on s ’eft efforcé
de renverfer tout l ’édifice de la
puiffance fpirituelle . “ Dès que
» Rome , dit le comte d’Albon,
» a voulu exiger au -delà de ce
» qu’on lui devoit , on lui a re-
i> fufé même ce qui lui étoit
» dû : quand elle a donné dans
» les abus , on l ’a menacée de
» la priver de l ’ufage du pou-
» voir . Quand à l’autorité elle
» a joint les prétentions , on
it luia faitcraindredeviolentes
» injuftices . Le facerdoce n’a
» jamais lutté contre l ’empire,
» que l ’empire n’ait employé
» toutes les forces pour fouler
» le facerdoce; & au premier
» mouvement que les pontifes
» ont femblé faire pour porter
» la main au fceptre des Cé-
» fars , les Céfars fe font ef-
« forcés pour s’élever jufqu’aü
» trône des pontifes » (voyef
Senkenberg ) . VL Une Tra¬
duction des Pfatimes en profe
& en vers , avec des réflexions
& le texte latin à côté , ce qui:
forme un vol. in -8° à trois
colonnes. Vil . Entretienspoli¬
tiques fur les affaires du tems :



M N O B
ouvrage périodique , plein de
faillies heuréufes & de plai-
fanteries baffes. On a de lui
dans Je fécond genre : 1. Hif-
toire fecreie de la Conjuration
des Pa {( i contre les Médicis. II.
La Faufje cotntejje d’Ifambert.
III . MilordCourtenai. IV . Epi-caris. V . Ildegerte , reine de
Norwege. VI . Zaüma. VII.
Mémoires du chevalier Balta ^ar.
Vlil . Aventures provinciales.
3X . Les Promenades. X . Nou¬
velles Africaines, Xi . Le Gage
touché. X U. L’Ecole du Monde ;
ouvrage qui renferroebeaucoup
de bonne morale mais écrit
avec la légèreté propre à une
production frivole . XIII . L’Hif-
toire du détrônement de Maho¬
met IV. Ces différens ouvragesfont moitié romanefques &
moitié hiftoriques . On y trouve
de loin en loin quelques mor¬
ceaux intéreffans ; mais le total
m ’en vaut ordinairement rien.
On a de lui dans le troifieme
genre : l . Des Traduëions ram¬
pantes , en vers , des Satyresde Perfe & de quelques Odes
d ’Horace . U . Des Contes & des
Fables , en i vol . in - 12 . Cet
ouvrage , plufieurs fois réim¬
primé , ne méritoit pas tant
d ’empreffement . Il y régné une
prolixité froide , un ton fami¬
lièrement bas . un ftyle lan-
guiffant . III . Un Poème fur la
dcjlruëion du Temple de Cha-
renton. IV . lur la dcftrutdion
de THéréfre , diftribué en quatre
livres . V . Des Comédies , qu’on
ne joue plus ; le bon comique
y domine moins que la polif-
fonnerie . VI . Des Epîtres , des
Stances & des Sonnets, qui ne
font guere au - deffus du mé¬
diocre . Le Noble a encore tra¬
duit les curieux J/oyages dé
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Gemelli Carreri , Paris , 1727 >
6 vol . in- 12.

NOBLE , (Pierre le ) fubfti-
tut de procureur - général du
parlement du Rouen , mort en
1720 , a donné un Recueil de
Plaidoyers fur des fujats utiles
ou curieux .

'
NOBUNANG A , empereur

du Japon , fe diftingua par fa
valeur & fes viétoires ; re¬
connut les vertus des Chré¬
tiens & la fageffe de leur loi.
Leur religion fleurit fous fou
empire ; maisilternitfes bonnes
qualités par fon orgueil , qu ’il
pouffa jufqu ’à fe faire adorer
comme un dieu . 11 ne tarda
pas d ’en être puni . Ses fujets
révoltésl ’attaquerent & le brû¬
lèrent vif dans fon palais avec
fon fils aîné , le 20 juin i <; 82.
Une chofe remarquable dans
fa facrilegeapothéofe , qui fe fit
dans un grand temple nouvelle¬
ment érigé avec une folemnité
incroyable , c ’eft que tout l ’em¬
pire y étant accouru , d’après
des ordres féveres & mena-
çans , & pas un leul chrétien
ne s ’y étant trouvé , il ne té¬
moigna aucun mécontentement
contre eux . Un hiffcrien ter¬
mine de la forte la narration de
fa mort tragique . “ Telle fut la
» fin du fier Nobunanga . Son
» fort avoit été julques - là
« fembtable à celui du fuperbe
W Nabuchodonofor . Conqué-
» rant comme lui , comme lut
» proteéleur de la véritable
» Religion , il avoit voulu ,
» comme lui , s ’égaler à Dieu;
» mais il 11’eut pas comme lut
» un châtiment de grâce , &
n ne fe reconnut pas » .

NOCET 1 , (Charles ) Jéfuite,
né à Pontre - Moli , enfeigna la
théologie au college Romain,
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fut donné pour coadjuteur au
P . Turano , pénitencier de S.
Pierre , & fut un des examina¬
teurs des évêques . Il mourut à
Rome en >759 . On a de lui :
Veritas vindicata , en 2 vol.
C ’eft une critique de la Theo-
logia Chrifliana du P . Concina,
qui fit beaucoup de bruit : il y
venge avec force fes confrères,
attaqués par le Dominicain
qui paroît avoir excédé en cri¬
tique & en cenfure par un zele
quelquefois plus vif que réflé¬
chi . Noceti étoit bon poète,
comme on le voit par fes Eglo-
gués & parles Poèmes far YArc-
en - Ciel & l ’Aurore Boréale.
C ’efl: dans ces poéiies que le
célehre Bofcowich trouva l ’ex¬
hortation dont il fut frappé,
& à laquelle il fut fi docile.
Voyex fon article■

NODOT , ( François ) auteur
qui n ’eft connu que par des
Fragmens de Pétrone , qu ’il pré¬
tendit avoir trouvé à Belgrade
en 1688 , & qu ’il publia à Paris
en 1694 . 11 eft bien difficile de
fe perfuader que le latin de ces
fragmens foit celui du fiecle de
Pétrone . Voye _̂ ce mot.

NOÉ , fils de Lameth , na¬
quit l ’an 2978 avant J . C . Il
fut jufte & trou va grâce devant
le Seigneur , qui , voyant la
malice des hommes & la dé¬
pravation générale des mœurs
qui couvroit d’abominations
toute la terre , réfolut d ’abolir
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les criminels par un déluge
général . 11 ordonna à Noé de
bâtir une arche pour fe fauver
du déluge , lui & toute fa fa¬
mille , avec des bêtes & des
oifeaux de toute efpece , mâles
& femelles . Il marqua lui- même
la forme , les mefures & les
proportions de ce grand vaif-
feau ; il de voit être de la figure
d’un coffre , long de 300 cou¬
dées , large de 10 , & haut de
30 ; enduit de bitume , & dis¬
tribué en trois étages , dont
chacun devoir avoir plufieurs
loges . Noé crut à la parole de
Dieu , & exécuta tout ce qu

’il
avoit commandé . Après qu’il
eut fait porter dans l ’arche
toutes les chofes néceflaires
pour la vie des hommes & des
animaux , 7 jours avant le dé¬
luge , Dieu lui ordonna d ’y
entrer avec fa femme , fes trois
fils & lsurs femmes , & des
animaux de toute efpece . -Ce
grand vafe les contint fans
peine , 5c fe trouva parfaite¬
ment proportionné au grand
nombre de créatures qu ’il de-
voit renfermer ( voyez ÜOR-
rel , Pelletier , Wilkins ) .
Noé étoit alors âgé de 600 ans.
Le jour de la vengeance étant
venu , la mer fe déborda de
tous côtés , & il tomba une
pluie horrible pendant 4c jours
& 40 nuits . Toute la terre fut
inondée tout périt , excepté
ce qui étoit dans l ’arche ( * j.

(*) De mauvais phyficiens ont prétendu qu ’il n ’y avoit pas aflez d’eau
dans la nature pour former une telle inondation ; mais le contraire a
dté plus d’une fois démontré . On fait que M . de Bufl’on , fans recourir
il aucun agent furnaturel , a cru en trouver allez pour couvrir durant des
liccles toute Ja furface du globe ; fi fon faypothefe n’a pas été accueillie,
des favans , ce n ’a pas été v.iifon du défaut d ’eau . O11 peut voir tout ce
qui regarde le déluge , fes effets , fes monumens , Sic . , dans le Cetsehifms
Pbilofophiquc , n Q. 271 ; dans l 'Examen impartial des Epoques de la
ÀYature, ii° . 48 j dans le 'jeuru , hift, Httir,, 1780 , I mars & fuiy.
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Après que les eaux eurent cou¬
vert la face de la terre pendanti ^o jours , Dieu fit fouffler un
grand vent , qui commença à
faire diminuer les eaux . Septmois après le commencementdu déluge , l 'arche fe repofafur le Mont- Àrarath , . près la
ville d ’Erivan . Le dixiemejourdu iOf. mois , les fommets des
montagnes fe découvrirent , &
40 jours s ’étant paffés depuis
que l’on eut commencé à les
appercevoir , Noé ouvrit la
fenêtre de l ’arche , & lâcha un
corbeau , qui ne rentra plus, 11
envoya enfuite la colombe ,qui n’ayant pu trouver où af-
feoir fon pied , revint dans
l’arche : fept jours après il la
renvoya de nouveau , & elle
revint portant dans fon bec un
rameau d’olivier qui , dans ce
chaos général , avoit confervé
la verdure de fes feuilles . Noé,
déterminé à quitter l’arche , en
fortit un an après qu’il y fut
entré . On conçoit fans peine
«jue ! fut fon étonnement quandil vit la furface de cette nou¬
velle terrç , ravagée & dégra¬dée d’une maniéré qui la ren-
doit méconnoiffable , & qui
vérifioit par fon afpeft l ’oracle
du Seigneur , qui avoit an¬
noncé qu ’elle feroit détruite
avec les hommes ( Difpergam
eos cum terra, Gen . K ) . Le
choc de tant de mers , qui al¬
laient & venaient, fuivant l ’ex-
preffion de l’Ecriture , avec une
impétuofité & une violence in¬
concevable , St cela î’efpaced ’une année entière , a dû dé¬
truire & produire des chofes
fans fin & fans nombre.Voyonsfeulement l’effet d’une grandemarée , de celle,par exemple,
qui en 860 tranfporta le Rhin

NOÉ
dans le lit de la Meufe , & ré¬
forma toute la furface de la
Hollande •, l’effet d’un fimple
tourbillon du courant d ’air " qui
>* ( au rapport de M . de Buf-
» ron ) creufa une foffe énorme
» & couvrit tout un village de
» la terre emportée de cette
» foffe ; en forte que l ’endroit
>* dont la terre avoit été en-
» levée , paroiffoit un trou
» épouvantable , & que le vil-
» lage fut entièrement enterré
n par cette terre tranfportée » .
Eh ! qu ’efl -ce qu ’une marée,
qu ’eft - ce qu ’un courant d’air
contre toute la maffe de l 'océan,
pouffé tout - à - coup hors de
l ’abyme qui lui fervoit de lit,
groflï de tout ce qu

’il y a d’eau
dans l ’air & dans la terre , &
répandu fur le globe entier
avec toute la violence que la
main de Dieu peut imprimerau
plus fougueux élément ? — Le
premier foin de Noé fut de
dreffer un autel au Seigneur , 8c
de lui offrir en holocaurte un
de tous les animaux purs qui
étoient dans l ’arche. Dieu fit
une alliance éternelle avec lui ,& voulut que l ’arc-en-ciel en
fût comme le figne : foit que ce
météore n ’exiftât point avant
le déluge comme quelques au¬
teurs le prétendant ; foit que ne
paroiffant que dans des rems
pluvieux , il fut plus propre que
tout autre figne , à rappelle» la
promeffe faite à Noé , & à le
raffurer contre une nouvelle
inondation. Cette grande catas¬
trophe du globe , décrite dans
les faintes lettres avec tous les
carafttres de la vérité , em¬
preinte pour ainfi dire dans tous
les traits qui forment le tableau
de la nature aéluelle , s ’eft con-
fervée dans le foqvenir de
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toutes les nations . « Point de
» vérité hiftonque ( dit un cri-
» tique moderne ) mieux prou-
» vée que celle du déluge . Be-
» rofe le Chaldéen nous parle
» de l ’arche qui s ’arrêta vers
» la fin du déluge fur une mon-
» tagne d’Arménie . Nicolas de
» Damas , dans le 96e . livre de
» fes hifloires , dit qu

’au tems
» du déluge , il y eut un homme
» qui , arrivant avec une ar.
» che ou un vaifl ’eau fur une
» haute montagne d ’Arménie ,
¥> échappa à ce fléau univeriel,
» & que les relies de cette ar-
» che fe font long - tems con-
» fervés fur cette montagne.
» Abydene , auteur d ’une Rif-
» toire des Chaldéens & des
» Affyriens , donne de ce dé-
» luge quantité de détails fem*
» blables à ceux qu

’en donne
»> Moïfe . Qu ’on lifb le Traité
33 de Lucien fur la DéefTe Sy-
« rienne , on y trouvera toutes
>» les circonftances de ce ter-
» rible événement aufli claire-
» ment & auffi énergiquement
»» expofées que dans le livre de
v> la Genefe , ce qui ne peut
>> être que l ’effet de la tradi-
13 tion générale établie alors

» chez les Orientaux , On verra
n les mêmes choies dans le
« 1er. livre d .esMétamorphefes
33 d

'
Ovide . Varron parle du

» tems qui s ’écoula depuis
33 Adam , jufqu

’
au déluge , ab

V homlnum princifio ad ca-ta-,
n clifmum.. Les Chinois difent
>} qu’un certain Puen - Cuus
» échappa - feul avec fa famille
33 du déluge univerfel . Jean de

st» Laët & Lefcarbot rapportent
» la tradition confiante du dé-
» luge parmi les Indiens de l ’A-
» merique . Boulanger convient
» que la plupart des ufages - de

N O É 65 î
>» l ’antiquité font autant de
» monumens de la révolution
» arrivée fur notre globe par
« ledéluge . Lesdiversdéluges,
» dont les hifloriens & les my-
» thologifles ont fait mention
>* ne font dans le fait que celui
>3 de Noé , défiguré par des

3> traits qui n
’
empêchent pas

>3 qu ’on ne le reconnoiflfe très-
3* diftinélement ; comme on

►> peut voir dans la favante
» Differtation que M . Walch
» a publiée fur ce fujet » . Après
le déluge Noé fe mit à cultiver
la terre , & il planta la vigne.
Elle étoit connue avant ce
tems - )à ; mais il fut le premier
qui la planta avec ordre , & qui
découvrit l’ufage qu

’on pouvoir
faire du raifin en exprimant fa
liqueur . Ayant donc fait du
vin , il en but , & comme iln ’en
avoit point encore éprouvé
la force , il s ’enivra & s’en¬
dormit dansfa tente . C.ham fon
fils , l’ayant trouvé découvert
d’une maniéré indécente , s ’en
moqua & en donna avis à fes
freres , oui marchant en arriéré,
couvrirent d’un manteau la nu¬
dité de leur pere . Noé à fon
réveil , apprenant ce qui s ’étoit
paffé , maudit Chanaan , fils de
Chain t vcye ~ ces mats ) dont
les defcendans furent dans la
fuite exterminés par les . Ifraé-
lites , ft . bénit Sem & Japhet.
Ce faint homme vécut encore
350 ans depuis le déluge , &
mourut L’an 2029 avant J . C . ,, i
l ’âge de 950 ans . La- vie de fes
defcendans efl: rêftce beaucoup
au - defjous de fon terme ; .tant
par une fuite naturelle des alté¬
rations que la terre avoit ef~
fiiyées dans tontes , fes produc¬
tions ., que par une volonté di-
reêle du Seigneur qui refierra



% 2 N O E
les bornes d’une vie dont i ’hotrr
me avoit fi étrangement abufé.
Voyei Mènes.

NOEMA , fille de Lantech
& de Sella fa 2e. femme , paffe
pour avoir inventé la maniéré
de filer la laine St de faire la
toile . Quelques - uns ont cru
qu ’elle avoit époufé Noé ; &
d ’autres , qu’elle étoit la même
que la Minerve des Grecs,nommée auffi Nemanoun.

NOÉM 1 , femme d ’Elime-
lech , de la tribu de Benjamin,
ayant été obligée de fuivre fon
mari dans le pays des Moabites,l’y perdit , & maria fes 2 fils
Chélion & Mahalon , à Orpha
& à Ruth , filles Moabites . Ces
deux jeunes époux étant morts
fans 'laiffer d’enfans , Noémi ré-
folut d ? retourner dans la Judée.
Ruth ne voulut point la quitter,& elles arrivèrent enfemblc à
Bethléem , dans le tems que
l’on conrmençoit à couper les
orges . Ruth alla glaner dans le
champ de Booz , homme fort
riche , & le proche parent d ’E-
lintelecli , qui l’invita à fuivre
fes moiffonneurs & à manger
avec fes gens . Ruth de retour
à la maifon , ayant appris à
Noémi ce qui s ’étoit paffé ,celle-ci l ’avertit que Booz étoit
fon proche parent , Sc elle lui
donna un expédientpour le dé¬
terminer à l ’époufer. Ruth fui-
vit le confeil de fa belle - mere,
& vint à bout de fe marier avec
Booz , dont elle eut un fils
nommé Obéi, qui fut un des
ancêtres de J . C . Voye% Ruth.

NOET , Noetus , héréfiar-
que du 3e. fiecle , fut maître de
Sabeîlius . Il enfeigna que J . C.
n ’étoit pas différent du Pere ;
qu ’il n ’y avoit qu ’une feule
psrfonne en Dieu , qui prenoit
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tantôt le nom de Pere , tantôt
celui de Fils , qui s’étoit in¬
carné, qui étoit né de la Vierge,& avoit fouffert fur la croix.
Ayant été cité devant les prê¬
tres , il défavoua d’abord fes
erreurs. Il ne changea cepen¬dant pas d 'avis , & ayant trouvé
le moyen de faire adopter fes
rêveries par une douzaine de
perfonnes , il les profeffa hau¬
tement , & fe fit chef de fefte ;il prit le nom de 'Molfe , &£
donna le nom d’ Aa.ron à fon
confrère. Ses feâateurs s’ap-
pellerent Noctiens. Leurs er¬
reurs étoient les mêmes que
celles dePraxeasSt de Sabeîlius.

NOGARET , voyei Va¬
lette.

NOGARET , ( Guillaume
de ) fut chargé par Philippe le
Bel d’aller lignifier au pape
Boniface VIH l ’appel au futur
concile , des Bulles dont lé roi
fe plaignoit . Il s ’acquitta de fa.
commiflion avec beaucoup de
hauteur , de dureté (yoye^ Bo¬
niface VIII ) Si d ’unetnaniere
très- propre à faire oublier les
torts du pape ; quoique par une
injuftice devenue générale , on
s ’obftine à déclamer contr.e les
fautes des pontifes , & qu’on
affeéte de ne parler pas de
celles des rois . Les prétentions
exorbitantesdes uns , font - elles
donc plus criminelles que les
violences des autres ? ( vôyeç
Gélase II , Louis V empe¬
reur , le Noble ) . Nôgaret re¬
vint en France , où il eut les
fceaux en 1307,6c la place de
chancelier l’année fuivante. ü
joua le perfonnage de délateur
dans l ’affaire des Templiers , &
fut un des principaux ailleurs
dans les feenes tragiques qui
fcellerent la deftrutuon de cet
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ordre . Il follicita l ’abfoîution
pour les violences qu ’il avoir
îaiffé commettrecontrele pape:
il ne l’obtint qu’à condition de
paffer en la Terre - Sainte , &
de n ’en pas revenir ; mais il
mourut avant que de partir.
» S’étant trouvé comme par
» hafard , dit un hiftorien ef-
» timé , à la rencontre de quel-
» ques chevaliersque l 'on con-
» duifoit à la mort , un de
» ceux - ci , qui paffoit les autres
» de la tête , l ’apperçut , St
» lui cria de toutes fes forces :
» Conjidere , indigne minijlre ,» l’

effet de tes calomnies & de
» tes injujlices criantes ; nous
» ne pouvons en appeller à ton
» maître , puifqu’il efl devenu,
« avec le pape , notre plus redou-
J> table ennemi ; mais nous ap-» pelions au Juge des vivans &
» des morts , plus équitable que
11 ceux qui abufent de [ on au -
i> totité ; cefl à fon tribunal
» que nous te citons aujourd ’hui,
» pour y comparaître dans la
» huitaine. Effet furprenant de
» la vengeance divine ! Noga» ret mourut fubitement le hui-
» tieme jour , fans avoir été
» attaqué ni frappé de per-
11 fonne », L’hiftorien dont
nous rapportons ici les paroles,
ajoute : « Ce n’eft ni d’après
» le feul Meier , ni d’après
» aucun écrivain ennemi de la
» France , que nous rappelions
» la fin tragique de Nogaret;
» d’autres en ont parlé. Belle-
aï Foreft dit que s’il fut abfous
11 par le pape , il n ’échappa pas» à lacolere de Dieu , & qu’il
» périt miférablement , L’au-
» teur de la Chronique d’Afti,
» loué pour fa candeur & fa
» fincérité par Muratori, Stqui
» étoit contemporain, rapporte
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» cette mort ainfi que nous
» l ’avons racontée : 'Meier fe
» trompe enlaplaçant à l’année
» I307; carileft plus que prouvé
» que Nogaret vivoit encore
» en 131a » . Voyel Molay.

NOGAROLA , ( Ifotta )
fille favante de Vérone , pof-
fédoit les langues , la philo-
fophie , la théologie, St même
lès Peres de l ’Eglife. Le car¬
dinal Beffarion fit exprès la
voyage de Vérone pour s ’en¬
tretenir avec elle , Ifotta étoit
en relation avec la plupart des
favans de fon tems . Ses lettres
les charmoient pàr la profon¬
deur du favoir & par les grâces
du ftyle . Elle mourut en 1468 ,
à 38 ans , d’autres difent en
14% , St quelques - uns en 1446.
Elle laiffa un Dialogue fur la
queftion : “ Qui d’Adam ou
» d’Eve avoit péché le plus
» grièvement en mangeant du
» fruit défendu >1 ? Elle prit le
parti de la première femme,
contre Louis Fofcaro qui dé¬
fendit vivement le premier
homme , & qui auroit pu mieux
employer fon tems.

NOGAROLA , ( Louis) Vé-
ronnois , d’une famille illuftre ,
fe rendit très - habile dans la
langue grecque , St s ’acquit
beaucoup de réputation par fes
Traduéfions de plufteurs livres
grecs , en latin . Il parut avec
éclat au concile de T rente , eut
des emplois honorables dans
fa patrie , & mourut à Vérone
en J âgé d’environ 30 ans.
Scipion Maffei place fa mort
en 1534 . On a de lui divers
ouvrages , entr’autres : I . De
Niliincrementà dialogue. II . De
Viris illuftribus , gencre ilalis ,
qui grœcè fcripferunt. III . DiJ-
putatio fuper regince Eritanno-
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rum divorùo. IV . Une Traduc¬
tion en latin du livre de l’Uni¬
vers d’Ocellus Lucanus . V.
Apoflolicce inditutiohcs , & c.

NOIR , ( Jean le ) fameux
chanoine & théologal deSèes,
étoit fils d’un conféiller au
préfidial d ’Alençon. 11 prêcha
à Paris & en province avec
réputation . Il eût pu continuer
d ’employer utilement fes ta-
1 ;ns,fi une oppofition, tout- à-
fait déraifonnableauxdécifions

. de l ’Eglife , ne l’eût brouillé
avec fon évêque , qui avoit
donné un Mandement pour la
publication du Formulaire. Il
eut l ’audace de l ’accufer de plu-
fieurs erreurs dans des écrits
publics . Ses excès indignèrent
les gens de bien . On nomma
des commiffaires pour le juger,
& fur la repréfentation de fes
libelles , il fut condamné , le
24 avril 1684 , à faire amende-
honorable devant l'églife mé¬
tropolitaine de Paris . & aux
galeres à perpétuité. Quelques
jours après ce jugement , les
Janféniftes qui l ’avoient égaré
à ce point ., firent courir une'
Complaintelatine / dans laquelle
cn^

difoit , « qu’il étoit Noir
» 3e nom , mais Blanc par fes
Vt vertus & fon caraélere » . Ce¬
pendant la peine des galeres
ayant été commuée , il fut con¬
duit à St . - Malo , puis dans les
priions de Bref! , & enfin dans
celles de Nantes , où ii mourut
en 1692 . On a de lui plufieurs
ouvrages remplis d’injures &.
d’emportemens, dont l ’énumé-
lation déshonoreroit ce Dic¬
tionnaire , comme l ’apothéofe
de ce fanatique a déshonoré
celui de l’abbé Barrai.

NOLDIUS , ( Chrétien) né
à Hoybia en Seanie , l ’an 1626,

NOL
fut nommé en 1650 reâeur du
college de Landfcroon , charge
qu 'il remplit pendant 4 ans . H
voyagea enfuiteen Allemagne,
en Hollande , en Angleterre
&. en France , & retourna dans
fa patrie en 1657 . Trois ans
après , il obtint la place de gou¬
verneur des enfans du feigneur
de Gerftorfï , grand - maitre de
la cour de Danemarck . Nol-
dius devint en 1664 ntiniftre
& profelïeur de théologie à
Coppenhagùe, où il mourut en
1683 . Dn a de lui plufieurs ou¬
vrages ; les principaux fout :
I . Concordantiie pàrticularum
Hebrtzo - Chaldaïcarum; ouvrage
eftimé , dont la meilleure édi¬
tion eft celle d’ iene , en 1734,
in - 40

. II . Hiftoria 1dumrece , feu
De vitâ & geflis Herodlim Dia¬
tribe. lll . Sacraruril Hifloriarum
& Antiquitatum Synop/is. IV.
Logica. V . Une nouvelle Edi¬
tion de l ’hiftorien Jofephe , Sec.
Noldius étoit en commsrce de
littérature avec le célébré Dorf-
chæus , Sc avec un grand
nombre d’autres l’avans . C’eft
l ’un des premiers qui ont fou-
tenu que les diables ne peuvent
faire aucun prodige , pour in¬
troduire ou autorifer le vice ,
ce qui eft vrai dans le cas feu¬
lement qu ’il n’y auroit pas de
moyen de diffiper l ’illufion , &
de reconnoître dans fes opé¬
rations le pere du menfonge;
puifque l ’Ecriture nous apprend
que les magiciens de Pharaon
firent des merveilles furna-
tirrelles , pour contredire les
Ordres que Moïle portoit à
Pharaon de la part de Dieu.
Voyez le Catèchifme philofo-
phique , p . 337 , ou n°

. 312.
NOLÎN , ( Denys ) avocat

au parlement de Paris , quitta
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le barreau pour s’appliquer à
l ’étude de l ’Ecriture - Sainte.
On a de lui : I . Lettres de N.
Indes , théologien de Salaman¬
que , où l’on propofe la maniéré
de corriger la Verjion Grecque
des Septante , avec des éclair-
cijjcmens fur quelques difficultés,Paris , 1708 , in- 12 . U . Deux
Differtations , l ’une fur les'Bibles Françoifes jufqu ’à l’an
i <; 4i ; & l ’autre fur YEclair-
ciffement & Phénomènelittéraire
& Lettre critique de la Differ-
tation anonyme & des Lettres
de Richard Simon , touchant
les antiquités des Chaldéens &
des Egyptiens , in - 12 . Nolin
mourut en 1710 , après avoir
mené une vie occupée & édi¬
fiante . Sa bibliothèque , choifîe
avec foin , fut après fa mort
le partage des pauvres de fa
paroiffe , dont il avoît été le
confolateur & le pere.

NOLLET , (Jean - Antoine)
diacre , licencié en théologie ;
maître de phyfique & d ’hif-
toire naturelle des enfans de
France , profeffeur - royal de
phyfique au college de Na¬
varre ; naquit à Pimbré , diocefe
de Noyon , le 17 novembre
1700 , de parens honnêtes ,mais peu accommodés des biens
de la fortune . Ayant embraffé
i ’état eccléfiaftique , il fe mit
en devoir d’en remplir les
fondions , St à peine eut- il reçule diaconat , qu ’il follicita St ob¬
tint une difpenfe pour prêcher ;mais ce genre d ’occupation ne
fut cependant pas celui où fon
goût le portoit . L’amour des
fciences l’emporta , 8t il fe
livra avec ardeur à l ’étude de
la phyfique , St fut reçu de la
fociété des arts , établie à Paris
fous la proteétion de M , le
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comte de Clermont . En 1734,
il fit un voyage à Londresavec
Mrs . du Fay , du Hamel St de
Juffieu . Son mérite le fit rece¬
voir de la fociété royale fans
qu ’il eût brigué cet honneur.
Deux ans après , il paffa en
Hollande , où il fe lia étroi¬
tement avec s’Gravefande &
Muflchenbroëck . De retour à
Paris , il reprit le cours de
phyfique expérimentale qu’il
avoit ouvert en 1733 , & qu ’il
a continué jufqu’en 1760 . Ce
font ces cours de phyfique qui
ont fait naître l ’idée des cours
particuliers en d ’autres genres ,
tels que ceux de chymie , d ’ana¬
tomie , d’hiftoire naturelle , Stc.
En 173S , M . le comte de Mau-
repas ayant fait agréer au car¬
dinal de Fleury l’établiffement
d ’une chaire publique de phy¬
fique expérimentale à Paris ,Fabbé Nollet en fut nommé le
premier profeffeur . Au com¬
mencement de 1739 , il fut reçuà l’académie royale des fcien¬
ces , & au mois d’avril fuivant,
le roi de Sardaigne voulant éta¬
blir une chaire de phyfique à
Turin , appella l ’abbé Nollet
dans fes états . En 1744 , il fut
appelle à Verfailles , pour don¬
ner à monfeigneur le dauphin
des leçons de phyfiqde expé¬
rimentale , auxquelles le roi &
la famille royale affifterent fou-
vent . Les qualités de fon cœur
& celles de fon efprit lui méri¬
tèrent la confiance de ce prince,
qui n’a pas ceffé , jufqu ’à fa
mort , de donner à l’ingénieux
phyficien des preuves de la
bienveillance la plus marquée.
Au mois d’avril 1749 s

"d fut en¬
voyé en Italie pour y faire des
obfervations . Il enfeigna en-
fuite la phyfique expérimentale
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au college royal de Navarre ,'
à la Fere & à Mézieres . Ce cé¬
lébré & laborieux phyficien ,
qui a rendu à la phyfique les
fervices les plus importans ,
par les vues nouvelles dont il
a enrichi cette fcience , mou¬
rut à Paris le 15 avril 1770. 11
fut regretté du public éclairé ,
& de les amis , du fein defquels
il s ’échappoit fecrettement pou r
aller fecourir une famille peu
riche . Ses ouvrages font : I . Plu¬
sieurs Mémoires , inférés dans
ceux de l ’académie des fcien-
ces ; on en diftingue un fur
ÏOuïe des Poijfons , qui eft
très - eftimé . II . Leçons de Phy¬
fique expérimentale , 6 vol . in- 1a :
livre bien fait , & auffi agréable
qu ’utile . III . Recueil de Lettres
fur / ’EleQricité , 1753 , 3 vol.
m - 12 . IV . EJfai fur l'éleélricitê
des Corps , 1 vol . in - 12 . V . Re¬
cherches fur les Caufes parti¬
culières des Phénomènes élec¬
triques , 1 vol . in - la . Vf.
U Art des Expériences , 3 vol.
in- ta , avec figures , 1770.
Voye\ Morin Jean , natif de
Meung.

NOMPAR de Caumont,
voyez Force.

N ON SUS MARCELLUS,
grammairien , & philofophe
péripatéticien de Tivoli , fut un
des plus favans hommes defon
tems . Nous avons de lui un
Traité de la propriété des mots
latins , fdus ce titre : Deproprie-
tate Sermonum , dont les édi¬
tions de 1471 & 1476 font très-
rares . Ce grammairien eft efti-
mé , parce qu’il rapporte divers
fragmens des anciens auteurs,
que l ’on ne trouve point ailleurs.
Son Traité fut réimprimé à
Paris , en 1614 , in - 8°

, avec des
notes pleines d’érudition.

NON
NONIUS , ( Ferdinand )

voy. Nunez.
NONNiUS ou Nonius ,

( Pierre ) en efpagno ! Nunnex ,
médecin & mathématicien Por¬
tugais , natif d ’Alençar -do -Sal,
fut précepteur de don Henri ,
fils du roi Emmanuel . Il en-
felgna les mathématiques dans
l ’univerfité de Coïmbre , avec
une réputation axtraordinaire.
On a de lui : 1 . Deux livres De
arte Navigandi, Coïmbre , 1573,
in fol . ,quifurenttrès -bienreçus
à la cour du roi de Portugal,
parce qu ’ils fervoient aux grands
deffeins qu’avoit ce prince de
pouffer les expéditions mari¬
times en Orient . II . De Crepuf-
culis , in - 4°

. III . Opéra Mathe-
matica , Bâle , 1592 , in - foi.
parmi lefquels on diftingue urt
Traité d ’Àlgebre qu ’il eftimoit
beaucoup , & qu ’il dédia en 1364
à fon ancien difcîple le prince
Henri , cardinal - infant , & c.
Nonnius mourut en >577 , â 80
ans . Il paffa pour un des plus
habiles hommes de fon tems.
Il poffédoit les hautes fciences;
il favoit les langues , & , ce qui
eft encore plus eftimable , il ne
fe prévaloit pas de fes connoif-
fances,

NONNIUS , ( Louis ) mé¬
decin d’Anvers , au 17e . ffecle,
fe fignala par fon habileté , dans
fon art & par une érudition peu
commune . On a de lui : I . Un
excellent Traité intitulé : Dice-
teticon , five De re cibaria ,
Anvers , 1645 » in - 40

. Il y a
dans cet ouvrage des cHofes
qui contribuent à l ’intelligence
des poètes latins . Il y parle des
mets qui fervoient aux plaifirs
des tables des anciens . II . lcht-
hyophagia , five de pifcium efu
commentarius, Anvers , 1616,

in- 8° ;
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îl y fait voir que le poiffon eft
tin aliment très- falutaire aux
ï>erformesiédentaifes,auxvieil¬
lards , aux malades , & aux
gens de fotble complexion
parce qu’il Fait un fang de
moyenne ' confiftance propreà leur tempérament. Un com¬
mentateur de l ’Ecriture-Saihte
a crû fortifier ces dbfervations
par la remarqueTuivante: Solis
pïfcibtis &panepavit bis populum
prodigialiter Chriflus ; & Ipfe a
refürreélione femel pajliis , non
hfji pïfce. III . , Un Commentaire
fort étendu en t vol. in - fol . ,
îfiio , fur les . médailles de la
Grece , fur celles de Jiiles-Cé-
far , d’Augufte & de 'Tibere . Il
contient les deux ouvrages de
Goitr. ius fur lè 'même fqjet . IV.
Hifpania , fiye ' Populorum ,
TJrbium accuratior defcriptio ,Anvers , 1607,' in - 8,Q ; dêfcrip-
tion néceflairé p.dur là connoif-
fance de l ’ancienne Efpagne . V.
Un Commentaire fur la Grece ,
les IJles, &c . , de Goltzius ; ou¬
vrage très - favant . VI . Des
Poéfies allez foibles . On a en¬
core différens morceaux de ce
médecin dans le livre De Cal¬
cula de Eeverwyck , Leyde,
1638 « in - 12.

NONNUS , poëte Grec du
%e. fiecle .dePanopleen Egypte,
eft auteur : I . D ’un Poème en
vers héroïques , en 48 liv . inti¬
tulé : Dionyfiaca , grec & latin,
ex verjione Lubini . Hanau,1605,
in-8^ ; Leyde , 1610 , in- 8 Q ; la
ire. édition à Anvers , chez
Plahtin , 1569, ^ -8° , eft fort
rare . IL D ’une Pdraphrafe , en
vers , fur VEvangile de S. Jean ,
1677, in - 8 '‘ , & dans la Biblio¬
thèque des Peres. Cette Para-
phrafe peut fervir décommen-

Tome VI.
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taire . Elle eft fort claire , raaiè
très -peïi poétique.

NOODT , (Gérard ) profef-feur en droit à Nimegue , lieu
de fa riaiffance , puisà Franeker,
àUtrecht , St enfin à Leyde,où il mourut le 15 août 1715 ,à 68 ans . On a de lui des Traités
fur des matières de jurifpruden-
ce , dont il donna un Recueil
à Leyde , en 1724 , in- fol . Soa
ftyle éft pur , mais trop concis.
Barbeyrac a traduit en français& commenté les Traités de
Noodt fur Le pouvoir des Sou¬
verains , & La liberté de con-
fcience , Amfterdam , 17 iç ,in - 12 . Dans le premier, Noodt
parle de l ’autorité dés rois en
républicain décidé ; dans la
fécond , il prêche une tolé¬
rance abfôlue , tant ecdéfiaf-
tique que civile , & ne veut
pas qu ’on inquiété ceux qui
s 'efforcent d ’introduire de nou»
yelles , religions dans un état;it n’en excepte pas même I’ido»
lâtrie déclarée.

NORADIN , filsdeSanguin(autrement Emadeddih) , fou-
daii d’Alep & de Ninive , tué
par fes , eunuques au fiege de
Calgembar en 1145 , partageales états de fon pere avec Seif-
fedin fon frere aîné . La fouve-
raineté d’Alep étoit tombée
dans le partage de Noradin ; il
l ’augmenta par fes armes , &
devint un des plus puiffans
princes d'Afte. C ’étoit le rems
det croifades ; Noradin fignaia
fa valeur contre les croifés ,défit Joffelin comte d’Edeffe,
fe rendit maître de fes états &
le fit prifonnier , après avoir
vaincu Raimond , prince d ’An¬
tioche , dans une bataille où ce
dernier fut tué. Ce conquéranttourna enfuité les armes contre

Tt
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le fuitan d’Icone , qui fut vaincu
à fon tour . Celui d’Egypte
détrôné par Margan , ayant
appellé Noradin à fonfecours,
lui donna occafion de le dé¬
pouiller lui- même ; ce quin ’eft
pas du tout conforme à ce qu’on
raconte de la générofité de
Noradin . Il en fut bientôt puni.
Gyracon , général de fes ar¬
mées , fe fit établir foudan d’E¬
gypte au préjudice de Noradin
fon maître ; ce nouveau foudan
mourut en 1170 , & laifla pour
fucceffeur Saladin . Noradin
mourut en 1174.

NORBERT , ÏS . Vnê l’an
1682 à Santen dans le duché
de Cleves , d ’une des plus rl-
luftres familles d’Allemagne,
pafTd

’à ' la cour de l ’empereur
Henri V fon parent. Il y brilla
par les agrémens de fon efprit
ik de fa figure , & y plut par
l ’enjouement & Ta douceur de
fon caràéfere . La cour produifit
fur fes rUceurs l ’effet qu’elle
devoit produire ; elle les adou¬
cit & les .corrompit . Norbert,
touché par la grâce , fe retira
du fein de la corruption , fe
démit de fès bénéfices , vendit
fo’n ' patrimoine & en donna le
prix aux pauvres. Dégagé de
tous les liens qui le retenaient
au mondes il s’en alla de ville
en ville prêcher le royaume
de Dieu : Barthélemi , évêque
de Laon , lui ayant donné un
■vallon folitaire nommé Pré-
montré , il s ’y retira en IHO , &
y fonda l’ordre dès Chanotnës-
Régulié.rs , qui porte le nom
de ce défert. Ses fermons , ap¬
puyés par fes exemples , lui
attirèrent une foule de difci-
pfles ; il leur donna la réglé de
S . Auguffïn ; & l ’habit blanc
qui étoit celui des clercs , mais
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tout de laine & fans linge. Cette
nouvelle milice eccléfiaftique
gardoit un filence perpétuel,
jeùnoit en tout tems , Sc ne
faifoit qu’un repas par jour &
très - frugal . Cet ordre fut con¬
firmé 6 ans après , en iiî 6,
par Honorius II . Il y avoit
alors huit abbayes fondées,
outre Prémontré . Le faint inf-
tituteür fut appellé- dans le
même tems à Anvers pour
combattre l ’hérétique Tanche-
lin . L’archevêché de Magde-
bourg ayant vaqué , le clergé
& le peuple le choifirent pour
le remplir. 11 appella fes cha¬
noines dans cette ville , & leur
vie auftere édifia les habitans
de Magdebourg. Le deffein de
réforme que ce faint arche¬
vêque méditoit , infpira à quel¬
ques - uns une haine fi violente ,
qu’ils attentèrent plufieurs fois
à fa vie . L’occafion du concile
de Rheims en 113 -1 , le rap-
pella en France pour quelque
tems ; & après avoir eu la con-
folation de voir fa maifon de
Prémontré peuplée de 500 Re¬
ligieux , il alla mourir dans fa-
ville épifcopale , en 1134 . Gré¬
goire XIII le plaça dans le
catalogue des Saints en 138e.
Sa Pie a été écrite avec beau¬
coup de fidélité par Hugues
fon premier difciple . C .harles-
Eouis Hugo , abbé d’Eftival,
en a donné une édition enri¬
chie de notes fa vantes , Luxem¬
bourg , 1704 ( voyc{ Hugo ) .
On en a une autre par Jean-
Chryfoftome Van der Sterre ,
abbé de S . Michel à Anvers,
1636 , in-8°

. Quoique cet ordre
ait apporté divers adouciffe-
mens à la première rigueur de
fon inftitution , c ’eft un de ceux
qui honorent le plus & ferrent
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lè plus utilement l ’Eglife Ca¬
tholique* Si on excepte quel¬
ques maifons où l ’efprit du
{iecle s ’eft introduit dans ces
dernieres années ; la régularité,
l’application à l’étude , des
mœurs pures , un zele aélif St
éclairé , diftinguentencore les
ènfatis de S . Norbert . Ils ont
dans plufieurs pays un grand
nombre demeures àadminiftrer,
& ils s ’acquittentde cet emploi
important avec beaucoup de
fruit & d’édification . Il eft na¬
turel que des hommes qui ont
pris dans le fein de la vie reli-
gieufe les grands principes de
charité , de zele , de définté-
reffement , qui font à l ’abri dé
toute appréhenfion pour l’a¬
venir , St ne fongent point à
îaifier d ’héritage à leurs parens,
foient excellemment propres
aux fonftions paftorales . C’eft
fans doute cette confidération
qui , durant plufieurs fiecles ,
a fait choifir les évêques dans
les monafteres. En vain dit-
on que c ’étoient des fiecles
d ’ignorance, où parmi le clergé
féculier on né trôuvoit point
de fujets capables ou dignes
de l ’épifcopat . Cela prouve au
moins qtie la fcience & la vertu
fe cotifërvent plus àifément St
fe nourriffent mieux dàns la
retraite & le filence des mo¬
nafteres , puifqu’elles y ont
perfévéré , tandis que l ’igno¬
rance & le vice çouvroieiit la
face de la terre . Dü reûe , ce
n ’eft point dans les fiecles d’i¬
gnorance que l ’ufage d’em¬
ployer les Religieux au fervice
des églifes a été établi . On lit
dans la Vie de S . Eufebe de
Verceil , qu ’il introduifit en
Occident cette coutume que
ïOrient âvoit depuis long-
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tems adoptée : Pritnus in Occi¬
dentLspartibus in. eâdem ccckjiâ
eofdem monachos infUtuit ejfc
quos & clericos , ut e(fet in ipfisvins & contemptus rerum & ac-
cüratio Levïtarum ( voyez Jo-
nadab ) . Du refte , quelque
utile que foit cet ordre refpeç-
table , fur- tout dans ces tems
de fubverfion St d’incrédulité ,
on ne doit pas croire qu’il ait
échappé aux déclamations de
la philofophie : tout au con¬
traire , c ’eft par - là même qu ’il
les a méritées ; St de quelque
maniéré que fe conduisent les
hommes dévoués à la Religion,
le monde faura toujours les
contrôler à fa mode» « Lorf-
» que les moines , dit un cri-
» tique très - judicieux , font
» demeurés dans la folitude ,
» on leur a reproché de meher
» la vie des ours ; lorfque des
» révolutions fâcheufes les ont
» forcés dé fe rapprocher deS
» villes , on a imaginé quë
>» c’étoit par ambition ; tandis
» qu ’ils fe font bornés au tra-
>> vail des mains & à la priere ,
» on a infifté fur leur igno-
» rance ; dès qu*ils fe font li-
« vrés à l ’étude , on les a
» blâmés d’avoir renoncé à

leur première profelîion , 8c
» l ’on a prétenduqu ’ils avoient
» retardé le progrès des feien-
» ces . Nos profonds taifon-
» neursne pardonnent pas plus
» la vie aüftere St mortifiée,
» dans laquelle les moines

Orientaux perféverent de-
» püis feize fiecles , que 1«
si relâchement qui s ’eft intro-
ft duit peu - à - peu dans les
» ordres religieux de l ’Occi-
» dent . S ’ils font pauvres , ils
» font à charge au peuple ;
» s ’ils font riches , on opirts à



660 N 0 11
» les dépouiller; s’ils font pieux
» & retirés , c ’eft fuperftition,
» c’eft fanatifme ; s

’ils paroif-
w fent dans le monde , on dit
ü pue c ’eft pour s

’y diffiper.
»> Comment contenter des ef-
» prits bizarres qui ne peuvent
s> fouffrir dans les moines ni
» Je repos » ni le travail , ni la
» folitude , ni l ’efprit de focié-
*> té , ni les jicheffes , ni la
« pauvreté s» ? Koye{ S . Fran¬
çois , Burnet , Evrard.

NORBERT , ( le Pere) Ca-
ucin , dont le vrai nom étoit
terre Parifot , naquit à Bar-

Je -Duc , l ’an 1697 » d’un tiffe-
rand , à ce que dit Chevrier.
Il fit fa profelîïon chez les
Capucins de St . - Mihiel , en
1716 . Le provincial allant à
Rome , pour aflifter à l ’éleâion
d ’un général en 1734 , emmena
avec lui le P . Norbert en qua¬
lité de fécrétaire. Capucin
Lorrain , avec l ’air lourd , avoit
l’efprit intrigant. Les cardinaux
dont il fe procura la bienveil¬
lance , lui firent avoir la place,
du procureur-général des mif-
fioqs étrangères . En 1736 , il
étoit à Pondichéri , bien , acr
cueilli par Dupleix qui l ’en,
nomma curé . Son caraâére
inquiet & tracafuer le fit bien¬
tôt defumer de fon emploi»
fur les repréfentations de M,
réyêqiie de S*Thùmé , & au P,
Thomas de Poitiers , fupérîeurT
généraldesCapïfcins de Madras
K de . Pondichéri , le qua¬
lifié .dé .brouillon,idt ..mauvais
génie ,

'é 'orgûeillèux, &c . 11 en
étoit venu iûfqü’à .fàbriquerune
approbation épifcopale pour un
de .fes libelles ;& à la ligner du
tiom .de l’évêque. De là il paffa
dans les ifles de l ’Amérique ,
d’où après un iéjour de a ou 3
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ans- il revint à Rome en 1744?
mais il n’y féjourna pas long-
tems , & tut obligé de fe retirer
à Lucques , où il fit paroître fon
ouvrage au fujet des Rits Ma-
labares » en * vol . in-T3 , fous
le titre de Mémoires hifloriquet
fur les Mijfons des Indes , que
Benoît Xi V condamna par un
décret du 1 avril 1743 , Si dont
M . de Belfunce .» évêque de
Marfeille , dévoila en partie
les impoftures dans deux Inf-
truBions pajlorales, l ’une du zi ,•
l ’autre du 29 janvier 1745.
L ’abbé des Fontaines , fu-rpris
de cette levée de boucliersde la
part d’un Capucin , dont l ’ordre
paffoitpouraftachéauxJéfuites»
lui appliqua ces mots connus:
Et . tu quoque Brute ; qu ’il tra-
duiftt malignement ainfi : Et
toi auffiBrute. Lesconfreres dtt
P . Norbert défapprouverent fa
conduite & fesécrits . La crainte
d ’être expofé à des pénitences
clauftrales , peut - être encore
Pirtcouftance ou quelque chofe
de plus , lui firent déferter fon
ordre . 11 fe retira chez les Pro-
teftans , & demeura quelque
tems en Hollande , en Angle¬
terre , en Prude , & dans le
duché de Brunfwick. Clément
XIII efpérant le ramener de fe*
égaremens , lui accorda en 1759
la permiffion de porter l ’habit,
de prêtre fécnlier : il prit alors
le nom de P Intel, revint en
France , paffa derechef en An¬
gleterre , & de là en Portugal,
où fes écrits contre les Jéfuites
lui obtinrent une penfion du
marquis de Pombal ( voyeç
MailagRIDA ) . Enfin il revint
én France faire réimprimer,
fes ouvrages en 6 vol . in- 40 ,
1768 . Il mourut près Je Corn -.
merci le 3 juillet 1769 . Lqs
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perfonnes qui l’ont connu dans
les dernieres années de fa vie,
affurent que fa bile s'échauffait
lorfqu’on parlait des Jéfuites,
& qu ’il ne pouvoir entendre
prononcer leur nom avec tran¬
quillité : c’étoit une efpece de
maladie qui à quelques égards
fembloit tenir à l ’énergumé-
nifme . Ceux qui défirent de
voir des détails curieux fur la
vie de ce Religieuxerrant , peu¬
vent confulter le Mandement
de l ’évêque de Sifteroo du 24
avril 1741; , & la lettre de Be¬
noît XIV à l ’archevêque de Cé-
farée , nonce à Bruxelles , le 11
novembre 1747 , où ce pape fait
un détail frappant & curieux de
toutes les fourberies& méchan¬
cetés de ce mauvais cénobite.
Elle fe trouve en entier dans le
Journ . hijl. & litt. 1 juillet 1787,
p . 340. On connoît cette épi-
gramme faite par un homme
qui apparemmentn’étoit pas de
fes amis :

Enfant de l’ordre férnphique ,
Le deftin me fit anglican ;

Pour la fécondé fois je deviens
catholique ,

Encore une difgrace , & je prends
le turban.

Chevrier a donné fa Vie en
1762 , in- 12.

NORDEN, ( Frédéric-
Louis ) capitaine de vaiffeau ,
alla en Egypte , où il prit les
deflins des monumensde l ’an¬
cienne Thebes . Après avoir
voyagé en Angleterre , il vint à
Paris , op il mourut en 174a.
Les Mémoires de cet habile
voyageur ont été imprimés à
Coppenhague en 17 ^ 5 , 2 vol.
in- fol . , en françois . Ils font très-
curieux & très- importans , fur-
tout pour ceux qui aiment l'an¬
tiquité. On y voit les deffins
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des monumens qui fubfiflent
dans la Thébaïde.

NORÈS , ( Jafon de ) litté¬
rateur , poète & philofophe ,
aé à Nicofie dans l’i .fle de Chy¬
pre , fut dépouillé de fes biens
par les Turcs qui s

’emparèrent
de fa patrie en 1570 . 11 fe retira
à Padoue,où il enfeignala phi-
lofophie morale avec beaucoup
de réputation. Le Paftor Fido
de Guariniparut . Les Paftorales
étoient devenues la lefture à la
modedans toute l’Italie . Norès,
qui ne goûtoit pas ces fortes da
productions, où il y avoit pour
le moins autant de licence que
de génie , attaqua celle de
Guarini , qui lui répondit par
une fatyre imprimée à Ferrare
çn 1588 . Norès répliqua en
1590 ; & le poëte lui préparait
une réponfe encore plus vio¬
lente que la première , lorfque
Norès mourut en l 'jço , de la
douleur que lui caufa l ’exil de
fpn fils unique , banni pour
avoir tpé un Vénitien dans une
querelle. On a de lui un grand
nombre d ’ouvrages , les uns en
italien & les autres en latin.
Les principaux des italiens
font : I . La Poétique , Padoue ,
1588 , ;in - 4° ; cette édition eft
rare . IL Un Truité de la Répu¬
blique in -4°

, qu’il forme
fur le modèlede celle des Véni¬
tiens , fes Souverains. IH . Un
Traité du Monde & de fes Par¬
ties , Venife , 1 ^ 71 , in - 8° . IV,
Introduélion aux trois Livres de
la Rhétoriqued'Ariftote, Venife,
1584 , in - 4° , eftimée . V . Traité
de cil que la Comédie , la Tra¬
gédie & le Poème héroïque peu¬
vent recevoir de la Phtlofophie
morale , &c . Ceux qu ’il a écrits
en latin font : 1 . Infliiutio in
Philofophiam Ctceronis, Padoue,



662 N O R
} Ï7Ô, in-8 5 . II . Erevls & dif-
(intta Summa Prœceptorum de
prte diçendi , ex Libris Ciceronis

Vente , 1333 , in-8 ° ;
bon ouvrage . III . Ile Conft

't-
tutionepartium humantz facivilis
Philofophice. , in- 40 . IV . Inter-
pretatio inArtem PoiticamUo-
tatii , Sic. Qn remarque dans
ïpus ces ouvrages beaucoup de
fnéthode & de clarté , une pro¬
fonde érudition j des expref-
fionsfieureufes , unflyle élevé,
mais quelquefois emphatique,
rr-' Pierre de Norès fon fils,
fucceffivement fecrétaire de
plufieürs cardinaux , homme de
lettres & homme d’affaires,
laiffa divers ouvrages manuf-
çrits , entr ’autres la Vie du pane
Paul IV , en italien.

NORFOLCK , ( le duc de)
voyei Eiizabeth , rejne d’An¬
gleterre.

NpRIS , ( Henri ) né à Vé¬
rone en 1631 , d’une famille
originaire d’Irlande , montra
dès fon enfance beaucoup d’ef-

rit & d’application à l ’étude,
on goût pour lès ouvrages de

S . Auguftin l ’engagea à prendre
l ’habit des hermites qui portent
Je nom de ce Pere . de l ’Eglife.
Le général , inftruit de fon mé¬
rite , l ’appella à Rome . Ses ta-
lens le firent choifir pour pro-
feffer dans différentes maifons
de fon ordre . Il s ’en acquitta
avec tant de fuccès , que le
grand - duc de Tofcanè le prit
pour fon théologien & lui confia
la chaire d ’hiffoire eccléfiafti-
qugdans Tuniverfité de Pife.
Le pfçtnier ouvrage qu ’il donna
aii public , fut fon Hifioire Rèlà-
fiVdag »

’
imprimée à Florence en

V>7
'
3

'
, jti- fol .

' Elle fit beaucoup
de brun . On Tança une foule
Ç

'-ccrîts cçntre lui ; ilrépondit.
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La querelle s’échauffa , & fut
portée au tribunal de l ’Inqui*
fition . Son ouvrage y fut mis
au creufet , & en fortit alors
fans flétrifïure . Mais long - tems
après le grand - inquifiteur d’Ef-
pagne le plaça , en 1747 , dans,
l’index des livres profcrits . Be¬
noît XIV s ’en plaignit en 1748 j
dans line lettre à cet inquifiteur
qui n’y eut aucun égard ; mais
fon fucceffeur annulla le décret
en 17 ^8 . Ciment X nomma
Noris qualificateur du faint-
office . Innocent XII le nomma
bibliothécaire du ’ Vatican , le
fit confulteur de l ’inquifition ,
& bientôt après cardinal en
1695 . 11 fut nommé 2 ans après,
pour travailler à la réformé
du Calendrier ; mais il ne put
pas s ’occuper long - tems de ce
grand ouvrage , qui n’étoit pa?
d ’ailleurç dans fon genre , &
pour lequel il n’avoit pas de ta=
ientbien prononcé,il commen-
çoit à fentir lés atteintes d’une
hydropifie incurable . La mort
l ’enleva à lg république des
lettres en 1704 , à 73 ans . Son
efprit étoit plein de vivacité ,
& fa mémoire heureufe . Ses ou¬
vrages ont été recueillis de
1729 à 1732 , à Vérone , en Ç vol.
in- fol . Les principaux font : I.
Hiflorice Pelagianœ libri duo. II.
Differtatio Hiflorica de Synodo
quintâ ctcumenicâ. III . Vindi¬
cte Auguftinianœ . IV . Dijjer-
tatio de U no ex Trinitate in
carne paffo. V . Apologia Mo-
nachorum Scythiee , ab Anonymt,
Scrupulii vindicata. VI . Ano-
nymi Scrupuli cïrca veteresSemi•
Pelagianorum ScHatores , evuifi
de èradicati , y II . Refponfio ad
Appendicem Aufioris Scrupulo-
rum. VIII . Rtfponjîones très ad
aponymum qui Norijio Jqnfe-
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nifmum imputârat. IX . Somnla
Francifci Maccdo de annis Au-
gufüni, 8tc . X . Epoçhtz Syro-
Macedonum , imprimé féparé-
ment , in-fol . & in- 40

. C ’eft
avec ! e fecours des médailles
que l ’auteur éclaircit les dif¬
férentes époques des Syro-
Macédoniens . XI . De duobus
Nummis Dïocletïanï & Licinii,
DiJJertatio duplex : produftion
digne de la précédente . Xll.
Parœncfis adPatremHarduinum.
Le cardinal Noris avoit relevé
les extravagances de ce Jéfuite
dans plufieurs de fes écrits ; il
le fait dans celui - ci d’une ma¬
niéré particulière . Ce n’eft pas
le feul homme contre lequel il
ait écrit . Il aimoit les guerres de
plume ; fenfible à la critique &
aux éloges , il fe permettoit,
contre fes adverfaires , même
les plus dignes d ’eftime , des
railleries St des injures qui n’ho-
noroient pas fon favoir . 11 ap¬
pelle l ’illuftre Petau un criard
( clamantem ) , le favant Sir—
mond un bon vieillard (bonum
fenem ) . L’on ne peut difcon-
venir qu’il n’eût du penchant
pour les opinions extrêmes , St
que la véhémence avec laquelle
il les défendoit , ne lui ait fait
dire bien des chofes qui ne lui
feroient point échappées dans
des momens plus calmes . Les
réponfes à fes critiques font
aulîi foibles par les raifons ,
qu’elles font dures , âpres , St
malhonêtes par la maniéré . On
s’apperçoit fans peine que l'é¬
ducation lui a manqué , St que
dans le cloître on a négligé de
réparer ce défaut . XIII . Çœno-
laphia Pijana Çaii & Lucii
Çœfarum , in - fol . 11 y a une
édition de YHifloire Pclagienne
nie Louvain, 170a , à laquelle on
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joignit cinq Differtations hifto-
riques , avec les écrits dont
nous avons parlé aux N° . II Sc
III . On a fa Pie par les Balle-
rini , freres.

NORMANT , ( Alexis ) cé¬
lébré avocat au parlement de
Paris , étoit fils d’un procureur
au même parlement . Né avec
beaucoup d’élévation d’efprit,
un dilcernement fur St

_ un
amour fincere du vrai , il joi-
gnoit à ces dons précieux de la
nature , le talent de la parole ,
une éloquence mâle , la beauté
de l ’organe St les grâces de:
la repréfentation . Avant que
de fe charger d’une caufe , il
l ’examinoit en juge impartial »
avec la plus grande févérité,
Quand il en avoit fenti l’in—
juftice,il n’y avoit nulle forcé
d’autorité dans le monde qui
pût l ’engager à la défendre . 11
devint le confeil des maifons
les plus iliuftres , St l ’arbitre
des grands différends . Il excel-
loit dans l ’art de la concilia¬
tion , St portoit le défintéref-
fement au plus haut degré . Il
mourut en 1745 , à 58 ans.

NORTHOFF , ( Levokl a )
né dans le comté de la Marck
le 21 janvier 1278 , de vint cha¬
noine de l ’églife de Liege , 8c
abbé féculier de Vifé en 1322.
Il préfida à l ’éducation d’En-
gelbert , fils du comte de la
Marck , l’accompagna dans fes
voyages en Italie , obtint des
bénéfices à Rome , 8t paffa le
refte de fa vie au fervice des
comtes de la Marck . 11 étoit
encore en vie en 1360 . On a;
de lui Origines Marchands five
chronicon comitum de Marcha
& Aliéna. Cet ouvrage écrit
d’un ftyle barbare , a été cor¬
rigé , roi* en bon latin St « j-

T t 4
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richi de notes favantes par-Henri Meiborriius , Hanovre ,
1613 , in-folio ; puis inféré dans
Scriptores rerum Germanicarum ,tom . i , édit , de 1688 . Dithmare
l’a donné dans Scriptores rerum
Weflphaücarum , avec les va¬
riantes . On a encore deNort-
hoff Catalogus Archupïfcopo-
rum Colonienfium , publié dans
le fécond tome de Rerum Ger¬
manicarum Scriptores.

NORTHUMBÊRLAND ,« oyez Gray Jeanne.
NOSTRADAMUS , ( Mi¬

chel) né à St .- Remy en Pro¬
vence , 1’an 1503 , d’une fatpille
autrefois juive , prétendoit être
de la tribu d’ifiachar , parce
qu ’il eft dit dans les Paralipo-
menes : De filiis guoque Jffachar
viri erudifi , qui nçverant çmnia
tempora, Après avoir été reçudoâeur en médecine à Mont¬
pellier , il parcourut la France
& fe maria à Agen . Devenu
veuf , il retourna en Provence,& obtint une penfion de la
ville d ’Aix , qu ’il avpit fecourue
dans un tems de contagion. 11
fe fixa çnfpite à Salon , St s ’ymaria une ae . fois . Le loifir
dont il jouit dans fa nouvelle
retraite , l ’

engagea à fe livrer
à l’étude , 8t fur - tout à celle
de l ’aftronprpie. 11 fe njêla de
faire des prédirions , qu’ il ren¬
ferma dans des Quatrains ri-
més , divifés en centuries. La
première édition de cet ou¬
vrage , imprimé à Lyon en
1Ç55 , in-8Ç , n’en contient que
fepr . Leur obfcurité , le ton
prophétique que le prédifeur y
prend , l’affurancç avec laquelle
il y parle , joints à fa réputa¬tion , }e firent rechercher. En¬hardi par ces fuccès , il en pu¬
blia de nouvelles : il mit au
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jour en 1368 la 8r. , 9e. ,Bc io*»Centuries , qu’il dédia au roi
Henri II . Ce prince & la reine
Catherine de Médicis voulu-?
rent voir l ’auteur , & le ré -*
campenferent. On l 'envoya à
Blois pourtirer l’horofcope des
jeunes prinçes . Noftradamus fe
tira le mieux qu’il put de cette
comraiflion difficile ; mais on
ne fait point ce qu’il dit . De
retour à Salon , comblé d’hon¬
neurs & de biens , il reçut la
vifite d’Emmanuel duc de Sa¬
voie , de la princeffe Marguer
rite fa femme , & quelque tems
après de Charles IX . Ce mo¬
narque lui fit donner 200 écus
d ’or , avec un brevet de mé¬
decin ordinaire du roi , St des
appointemens . Noftradamus
mourut 16 mois après „ en 1366,
à Salon , regardé par le peuple
comme un homme qui con-
noiffoit l ’avenir . Outre fes s2
Centuries , imprimées en Hol¬
lande , 1668 , in - } 2 , & réim¬
primées plufieurs fois avec !a
Fie de l ’auteqr ; on a de lui
quelques ouvrages de Méder
cine. En 1656 , on a publié
in - 12 : EclairciJJement des véri¬
tables Quatrains de maître Mi¬
chel Noftradamus , avec fon
Apologie , St fon-portrait , fous
lequel on lit ces vers :
Vera îoquor 9 r: cc falfa Ioquor 9

fed minière cc&li *
Qui loquitur IXeus eft , non ego

Nofîrœàamus.
Jodelle en avoit jugé tout au¬
trement , lorfljuil fit çetîe épi-
gramme :
ÎSfofîra datnus çùm falfa damut ,

nam fallere noftrum efi $
Et çùtn falfa damne , nil ni {%

Nojira àav '. n-s*
L ’épitaphe qu’on lit fur foi?
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tombeau , dans l ’égüfe des Cor¬
deliers , lui efl: tout autrement
honorable . En voici la traduc¬
tion : « Ici repofent les os de
»> l ’illuftre Michel Noftrada-
» mus , le feul digne , au juge-
» ment de tous , de décrire
» avec fa plume prefque di-
» vine , félon la direflion des
» aftres , tous les événemens
» qui arriveront fur la terre.
» 11 a vécu 6 2 ans io jours ,
»> & mourut à Salon l ’an 1566.
» Poftérité ne lui enviez pas
» fon repos » . Au commence¬
ment de l ’an 179? , on a beau¬
coup parlé d ’une de fes pro¬
phéties conçue en ces termes :
» Plus grande perfécution fera
» faite à l ' Egide Chrétienne ,
»> que n ’a été faite en Afrique
>» ( fousGenferic ScHunneric ) ,
» & durera cefte - ci jufqu’à
»> l ’an mil fept cent nonante
» deux ; que l ’on cuidera eftre
v une renovation du fiecle.
»> Après commencera le peuple
» de fe redrefler , de chafl'er
» quelquesobfcures ténèbres,
» recevant quelque peu de leur
» priftine clarté , non fans de
» grandes divifions & conti-
» nuels changemens » . Ce paf-
fege lé trouve dans une lettre
de Noftradamus à Henri II,
datée de Salon le 2.7 juin 15ç8,
inférée dans les Prophéties de
l ’auteur , imprimées à Lyon,
chez Pierre Rigaud . L’exem¬
plaire de cette édition a été
pendant 8 jours dépofé dans
un endroit publiquement in¬
diqué , où tous les curieux ont
été invités à venir le voir.
Voyez le Journ . hift . & lut . ,
I février 1792 , p . 233.

NOSTRADAMUS , ( Jean)
frere puîné dp précédent ,
exerça long - tems la charge de

NOS 665
procureur au parlement de Pro¬
vence , & l ’exerça avec hon -p
neur . Il cultivoit les Mules
Provençales , & faifoit des
Chanfons allez peu délicates,
mais qui plaifoient dans un
tems groffier . il mourut en
1 On a de lui : Fies des an¬
ciens Poètes Provençaux, Lyon,
1573 , in - 8° . Jean Guidice
les a traduites la même année
en italien. Ces Vies , au nom¬
bre de foixante - feize , peuvent
jeterun grand jour fur l ’hidoire
de l’ancienne littérature . L’abbé
Millot a profité de cet ou¬
vrage pour donner fon Hifioire
Littéraire des Troubadours , Pa¬
ris , 1774 , 3 vol . in - 12.

NOSTRADAMUS , ( Cé-
far ) fils aîné de Michel , né à
Salon en 15 ^ , & mort en
1629 , fe mêla de poéciler . Le
recueil de fes productions en
ce genre parut àTouloufe en
1606 & 1608 , 2 vol . in - 12 . Il
laiffa auffi une Hifioire & Chro¬
nique de Provence, Lyon , 1614,
ih - fol . C’eft une compilation
fort mal écrite , & qui n’eft
eftimable que pour les recher¬
ches qu’elle renferme.

NOSTRADAMUS , ( Mi¬
chel ) appellé le Jeune, freredn
précédent , fe livra à l ’aflrolo-
gie comme fon pere . Il fit im¬
primer fes Prophéties dans un
Almanach , en l ’année ic68.
Ses oracles lui coûtèrent cher.
Étant au fiege du Pouffin en
1574 , d ’Eipinay St - Luc lui
demanda quelle en feroit l ’if-
fue ? Noftradamus répondit
que la ville ieroit brûlée ; &
pour faire réuffir fa prédiction,
il y mettoit lui -même le feu,
St- Luc Payant apperçu , en fut
tellement indigné , qu’ il lui fit
paffer foq cheval fur le yentre
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& îe tua . Il faifoit paflableraent
des vers provençaux.

NOSTRE o* Nôtre , ( An¬
dré le ) né à Paris en 1613,
mort dans la mptne ville en
» 7CO , fuccéda à fon pere dans
l ’emploi cTintendant des jar¬
dins des Tuileries . Choifi par
Foucquet pour décorer les jar¬
dins du château de Vau - le-Vi-
comte , il en fit un féjour en¬
chanté , par les ornemens nou¬
veaux Sc pleins de magnifi¬
cence qu ’il y prodigua . Le roi,
témoin de Ton ouvrage , lui
donna la direûion de tous fes
parcs . 11 embellit par fon art
Verfailles , Trianon ; & fit,
à St - Germain , cette fameule
terrafle qu ’on voit toujours
avec une nouvelle admiration.
Les jardins de Clagny , de
Chantilly , de St - Cloud , de
Meudon , de Sceaux , le par¬
terre du Tibre , les canaux qui
ornent ce lieu champêtre à Fon¬
tainebleau , font encore fon
ouvrage . Il demanda à faire le
voyage de l ’Italie , dans l’efpé-
rance d’acquérir de nouvelles
connoiffances . Ce fut à Rome
qu’il connut le cavalier Bernin,
qui avoit alors une penfion de
aocoécus , pour travailler à la
flatue équeitre de Louis XIV.
llengageaceprinceàfaire venir
cet ouvrage en France , malgré
la voix publique qui le blfL-
moit . Le pape Innocent XI,
inftruit de fon mérite , voulut
le voir , & lui donna une aflez
longue audience , fur la fin de
laquelle le Noftre s ’écria , en
s’adreflânt au pape : “ J ’ai vu
» les plus grands hommes du
»» monde , votre fainteté , &
» le roi mon maître . — 11 y a
» grande différence , dit le
p pape , le roi eft un grand
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» prince viélorieux ; je fui^un
« pauvre prêtre , ferviteur des
» ferviteurs de Dieu » . Le
Noftre , charmé de cette ré-
ponfe , fe jeta au cou du pape
& l ’embraffa . C ’étoit au refte
fa coutume d’embraffar tous
ceux pour lefquels il fe fentoit
de l ’admiration , & il embraf-
foit le roi lui - même , toutes les
fois que ce prince revenoit de
la campagne . En 1675 , Louis
XIV lui ayant accordé des
lettres de noblelte & la croix de
St .- Miçhel , voulut lui donner
des armes ; mais il répondit
qu ’il avoit les lien nés , qui
étoient trois limaçons couron¬
nés d’une pomme de chou.
» Sire,ajouta - t - il,pourrois -je
» oublier ma beche ? Combien
» doit - elle m’être chere !
» N ’êft - cepasàellequejedois
» lesbontésdontvotremajefté
» m ’honore » ?

NQTGER , iiTu d ’uneilluftre
famille de Suabe , embraffa la
vie monaftique à St -- Gal , &,
s’y diftingua tellement par fon
érudition i qu’il fut appelle dan*
le célébré monaftere de Stave-
lot pour y enfeigner les hautes
fciences . Il fut enfuite élevé fur
le fiege épifcopal de Liege l ’an
971 , 11 s’y fignala par toutes les
vertus qui font l ’ornement de
l ’épifcopat . Ce qu’il eut le plus
à cœur , ce fut l ’éducation de la
jeuneffe ; il ne crut point s ’a-
baifler , en confacrant fes mo-
mens de loifir à enfeigner les
jeunes gens dans lefquels il
trouvoit des difpofitions pour
les lettres . On peut le regarder
comme le fécond fondateur de
la ville de Liege . 11 la fit cein¬
dre de murailles , & l ’orna de
beaux bâtimens . Les collégiales
de S , Jean - Evangçlifte , df
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Ste. Croix , de S . Denis à Liege;
l’églife de Malines , celle d’Aix-
Ja-Chapelle , & c . , le comptent
au nombre de leurs fondateurs.
Il mourut l’an 1007 . Aubert le
Mire croit qu ’il acompoféavec
Herigere , abbé de Lobbes ,
mort l ’an 1007 , YHiJioire des
Evêques de Liege ; mais il elt
plus que vraifemblable que He¬
rigere la compofa l

'eul à la folli-
citation de Notger . Elle eft in¬
férée dans les Gefia Pantificum
Leodienfium de Chapeauville.

NOTKER , ( S .) le Begue ,
moine de St . - jGal , mort le 6
avril 9 12 , eft auteur d?un Mar¬
tyrologe publié dans les Anti-
qutz Leà '

wnes de Henri Ca-
nifius , mais pas en entier . On
çonferve quelques manufcrits
de S . Notker dans la biblio¬
thèque deSr .- Gal . 1. Les Fies
des SS . Gai & Fridolin abbés.
II . Paraphrafe, en langue teu-
toniqué , des Pfaumes. Lam-
becius , pour en donner une
idée , a inféré la paraphrafedu
premier Pfaume dans fon Com¬
mentaire de la Bibliothèque de
Vienne , liy . 2 , çhap . ç . On
trouve plufieurs ouvrages dç
ce Saint dans le Novus Thé¬
saurus Monumentorum de dom
Pez , Ausbourg , 1721 à 1729,
<; vol . in- fol . Sigebert & Hono¬
rât confondent Notker avec
Notger évêque de Liege.

NOVAR 1N , ( Louis ) Reli¬
gieux Théatin de Vérone , mort
dans fa patrie le 14 janvier
J750 , à 56 ans , exerça les pre¬
miers emplois de fon ordre . Il
croit habile dans l ’hébreu fit
dans les autres langues orien¬
tales , & fe fit aimerdes princes
& des favans de fon tems . 11
a compilé tin grand nombre
d’ouyragçsj mais il n ’y a mis

N O V 66 ?
ni choix ni difcernement. Les
principaux font : I . Des Com¬
mentaires fur les iv Evangiles
& fur les Aétes des Apôtres,
4 vol . in- fol . IL EleSta Sacra,
6 vol . in - fol . III . Adagia Sanc-
torurn Pqtrum , & c . , 2 vol . in¬
fol . IV. Çalamita de cuori ,
Vérone , 1647 , in - 16 . C ’eft
fous ce titre fingulier qu’il a
écrit la vie de J . C . dans le feisi
de la Ste . Vierge . V . Paradifo
di Betelerame , Vérone , 1646,
in - 16 . C ’eft la yie de J . C.
dans la crèche . Ces deux der¬
niers ouvrages font recherchés
pour leur fingularité.

NOVAT , Novatus , prêtre
de l’églife de Carthage au 3e.
fiecle , étoit un homme perfide,
arrogant , dévoré par une ex¬
trême avarice , fit qui pilloit
effrontément les biens de l'E-
glife , des pupilles fit des pau¬
vres. 11 crut éviter la punition
de fes crimes , en fe féparant
de fon évêque . Il s ’arrogea le
droit d’ordonner diacre Félicif-
firne , homme qui lui reffem-
bloit , s ’unit avec lui contre
S . Cyprien , St prétendit qu’on
devoit recevoir les Laps à la
Communion , fans aucune pé¬
nitence. Novat étant allé à
Rome en 251 , s ’unit avec No-
vatien , St embraffa l ’erreur de
celui-ci , diamétralementoppo-
fée 3 celle qu ’il avoir foutenue
en Afrique ; cette union caula
non-feulement le premier fchif-
me , mais fit encoreune héréfie.
Foyer l’article Suivant.

NOVATiEN , philofophe
Païen , fe trouvant dangereu-
fement malade , demanda le
baptême , St on le lui conféra
dans fon lit . Etant relevé de la
maladie , il fut quelque tems
après ordonné prêtre , contre
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les réglés canoniques& contre vis, qui font parmi les Œuvresl ’avis de fon évêque. Son élo- de Tertullien ; St une Lettre
quence lui acquit une grande qu ’on trouve parmi celles de
réputation . Cet ambitieuxpor- S . Cyprien . C’eft lui , & nontoit fes vues fur le fiege de pas Novat , qui a donné fonRome , & fut fi outré de fe nom aux hérétiques , appellesvoir préférer Corneille après la Novatiens. Jackfon a publié à
jnort du pape Fabien , qu ’il pu¬blia contre le nouvel élu des
calomnies atroces . S ’étant uni
avec Novat , ils firent venir
trois évêques fmiples St igno-
rans , & ies ayant fait boire ,
ils les obligèrent d ’ordonner
Novatien évêque de Rome.
Cette ordination irrégulière
produifit un fchifme funefte,
qui dégénéra en héréfie ; car,
Novatien foutint que l ’Eglife
p ’avoit pas le pouvoir de rece¬
voir à la Communion ceux qui
étoient tombésdans fidolâtrie,
& fe fépara de Corneille . Ses
premiers difciples n ’étendirent
pas plus loin la févérité de
leur difcipline . Dans la fuite
ils exclurent pour toujours ceux
qui avoient commis des pé¬
chés pour lefquels on étoit mis
en pénitence-, tels étoient l'a-
dultere , la fornication : ils con¬
damnèrent enfuite les fécondés
noces . 11 y avoit encore des
Novatiens en Afrique du tems
de S . Léon , & en Occident
jufqu ’au 8c . fiecle . Les Nova¬
tiens prirent le nom de Ca¬
thares , c ’eft- à - dire purs ; ils
avaient un grand mépris pour
les Catholiques , St lorfque
quelqu ’un d’eux embraffoit leur
fentiment , ils le rebaptifoient.
Novatien ne faifoit que renou-
veller l ’erreur des Montaniftes
( voyez Montan ) . A beau¬
coup d’orgueil , il joignoit un
caraélere dur St auftere. On
lui attribue le Traité de la Tri¬
nitéf le Livre des Viandes Jui-

Londres en 1728 , in-40 , une
édition de tous les ouvrages de
Novatien.

NOUE , ( François de la)
(innomméBras -de -Fer, gentil¬
homme Breton , naquit en 1531
d’une maifon ancienne . 11 porta
les armes dès fon enfance , Sc
fe fignala d’abord en Italie . De
retour en France , il embrafla
le parti des Calvinifles , prit
Orléans fur les Catholiques en
1Ç67 , conduifit l ’arriere-garde
à la bataille de Jarnac en 1569,
& fe rendit maître de Fonte-,
nai , d’Oleron , de Marennes,
de Soubife 8t de Brouage . A
la prife de Fontenai , il reçut,
au bras gauche , un coup qui
lui brifa l ’os . On le lui coupa
à la Rochelle , St on lui en fit
un de fer , dont il fe fervoit
très - bien pour manier la bride
de fon cheval . Envoyé dans
les Pays - Bas en tÇ7i , il y
furprit Valenciennes. A fon re¬
tour en France , le roi le nom-?
ma général des troupes en¬
voyées pour le fiege de la Rot
chelle : il eut la perfidie &
l ’ingratitude de fe fervir de la
confiance .de fon fouverainpour
fortifier le parti des rebelles.
En 1578 , il paffa ad fervice
des Etats- Généraux dans les
Pays - Bas , fit prifonnier le
comte d’ Egmont à la prife de
Ninove , mais il fut pris lui-
même en isSo , St n ’obtint fs
liberté que 5 ans après . De re¬
tour en France , il guerroya
contre les Catholiques , & pé*.
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rît au fiege de Lambale , en
1591 . C’éfoit un bon guerrier,
mais qui fit rarement un bon
ufage de fa valeur , ayant pref-
que toujours combattu pour
des gens armés contre la Reli¬
gion &L le l

'ouverain ; il étoit
d ’ailleurs cruel , & fignaloit
fon fanatifme par des barbaries
atroces exercées fur les Ca¬
tholiques. Il lailfa des Difcours
politiques & militaires , 1387,in-40 , qu’il compofa pendant
fa prifon ; ils renferment beau¬
coup de chofes contraires aux
vérités révélées. Pierre Coret
en a dévoilé les erreurs & les
paralogifmes, de même que le
P . Poflevin.

NOUE , ( Odet de la ) fils
aîné du précédent , fut em¬
ployé avec diftinétion au fer-
vice d’Henri IV , & mourut
vers 1618. Il eft auteurdequel-
ques Poéfiis Chrétiennes, Ge-
neve , 1394 , in-8t/

, où le génie
manque autant que l ’ortho¬
doxie.

NOUE , (Jean- Sauvé delà)
né à Meaux en 1701 , fe fit
comédien, & travailla en même
tems pour le théâtre. Ses (Eu - ,
vres ont été publiées à Paris en
1763 , in - il . Il mourut en 1761.

NOVES , ( Laure de ) dame,& non demoifelle , comme le
difent tous les Dictionnaires
d’après le P. Nicéron , eft plus
connue fous le nom de la Belle
Laure. Elle naquit à Avignon
ou dans un village circon-
voifin , en 1308 , d’Audifret de
Noves , & tut mariée à Huguesde Sade , feigneur de Saumane.
Son efprit , fa vertu,, fa beauté
& fes grâces lui foumetîoient
tous les cœurs. Le fameux Pé¬
trarque , retiré à Avignon ,
conçut une fi vive afïeétion
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pour elle , qu ’il l ’aima 20 ans'
pendant fa vie, & conferva fon
amour 10 après fa mort . Ce
poète lui confacra fa mufe , &
fit à fa louange 318 Sonnets
ôt 88 Chanfons , auxquels elle
doit fa célébrité. Laure étoit,dit-on , du nombre des dames
qui compofoient la Cour d’A-
mour. Cette cour étoit une
affemblée de femmes de la pre¬mière qualité , qui ne traitoient
que de matières de galanterie ,& qui décidoient gravementfur ces bagatelles , mais ton-

, jours d’une maniéré décente &
honnête. Efte mourut de la
pefte à Avignon en 1348 , à
40 ans , & fut enterrée aux
Cordeliers. On a débité beau¬
coup de fables fur cette dame
illuftre . Fleury , dans fon Hif-
toire Eccléfiaftique , raconte
que le pape Benoît XII voulut
periuader à Pétrarque d’épou-fer Laure , lui promettant dif-
penfe pour garder fes béné¬
fices. Le poète l ’ayant refufé
fous le frivole prétexte qu’il
ne pourroit plus la chanter ,Laure le maria à un autre*Villaret, continuateur del ’Hif-
toire de France , qui a adopté
ce conte , fait dire à Pétrarque
qu ’il ne vouloit point de ce
mariage , de peur que l ’hymenn ’éteignît fon ardeur poétiques» N ’ajoutez aucune foi , dit le
» Voyageur François , t . 30 ,» p. 370 , à ce que rapportent« Fleury & Villaret , tou-
n chant ces deux perfonnages*» C ’eft une fable puifée dans
» des auteurs peu inftruits,» ou peut-être mal intention-
» nés . Avant la prétendue offre» de Benoît Xll , Laure avoir
» déjà épouféHuguesde Sade,» feigneur de Sauraane , à qui
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» elle donna plufieurs enfans ».
Cette dame illufîre étoit auiîî
vertueufe que belle . Quelques
regards gracieux & quelques
paroles honnêtes , furent les
feuls aiguillons dont elle fe
fer vit pour ranimer la verve du
poète , quand elle la voyoit fe
jïdenûr ; & l ’amour du p'oëte
étoit plutôt une affaire de che¬
valerie & d ’enthoufiafme , que
de paffion &. de defir . Laure
fut mere de onze enfans , ce
qui la fatigua tellement , qu’à
35 ans elle n ’avoit plus aucune
trace de fa beauté - François I,
paffant à Avignon , ordonna de
rétablir le tombeau de Laure;
mais cet ordre ne fut pas exé¬
cuté . Voyez les Mémoires de
Pétrarque , publiés à Avignon
par M . l ’abbé de Sade , en 3
vol . in - 4° , 1764 & années
fuivantes.

NOVIOMÀGUS , ( Jean)
dont le nom de famille étoit
Bronchorfl , né à Nimegue vers
l ’an 1494 , enfeigna la philofo-
phie à Cologne , fut fait reéieur
de l ’école de Deventer , où il
parutmontrerdu penchant pour
les nouvelles erreurs , & mou¬
rut à Cologne l ’an 1570 . On a
de lui : 1 . Sti . Dünifii Areopa-
fïttz martyrium latine verjum.
C ’eft la verfion d ’une piece
apocryphe . II . Bedet Prefby-
urï Opujcula , Cologne , 1537 ,
in - foi . C ’eft un recueil de
toutes les Œuvres du véné¬
rable Rede fur la phyfique , fur
le calendrier & fur la chro¬
nologie , continuée jufqu ’à l’an
153t . Cette édition a été faite
fur un ancien manufcrit ; les
Àotes qui l ’accompagnent font
eftimées . I 11. De Numéris librï
duo , quorum prior logiflicen &
irstemm numeraniï confuetudi-
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hem , poflerior Theorematd nû*
merorum compleBitur , Paris »
1539 . IV . Une Verfion latine
de la Géographie de Ptolotnée,
Cologne , 1540.

NÔULLEAU , (Jean -Bap-
tifte ) né à St.- Brieux en 1604 ,
de parens diftingués dans la
magiftrature , entra dans 1a
congrégation de l’Oratoire , Se
de vint archidiacre de St.- Rrieux
en 1639 , puis théologal en
1640 . 11 prêcha avec applau-
diifement à St .- Malo , à Paris
& dans plufieurs autrçs villes.
Son zele pour le parti Janfé-
nien l ’ayant engagé dans de
fauffes démarches , la Barde ,
fon évêque , l ’interdit de toutes
fondions eccléfiaftiques dans
fon diocefe . Noulleau compofa
plufieurs Ecrits & Fa &um pour
fa défenfe ; mais ne pouvant
réuffir à faire lever fon interdit,
il fit pendant trois ans fept lieues
chaque jour / pour fe rendra
à St . -Quel , dans le diocefe de
Dol , afin d’y dire la Meffe en
dépit de fon évêque . Il mourut
vers 1672 . On a de lui : I;
Politique Chrétienne & Ecclé-
fiajUque , pour chacun de tous
Mejfieurs de Tafiemblée-générale
du Clergé, en 1665 & 1666,
in - 12 ; livre oublié . IL UEfprit
dû Chriftianijme dans le jaint
Sacrifice de la Méfié, in - 12.
111 . Traité de îextinBion des
Procès, in -12. IV . De l ’

ufage
canonique des biens de l' Eghje ,
in- 12 , & c.

NOURRY , (Dam Nicolas
le) né à Dieppe en 1647, -Bé*
nédidin de la congrégation de
S . Maur , en 1665 , s ’appliqua
avec ûtccès à l’étude de l ’anti¬
quité eccléliaftique , Ce favant
Religieux, .également eftimable
par i’

es moeurs & par fes con-
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iiôifiances , mourut à Paris en
172.4 , à 77 ans . A la piété
tendre qui l ’animoit , il joignoit
un caraélere bon & officieux.
L’édition des Œuvres de Caf-
fiodore eft le fruit de fon tra¬
vail & de celui de D . Garet
l'on confrère . 11 travailla , avec
dom Jean du Chefne & dom
Julien Bellaife , à l ’édition des
Œuvres de S . Ambroife , qu’il
continua avec dom Jacques
Friches. On a de lui 2 vol. ,-fous le titre d 'Apparatus ad
Btbliothecam Patrum , Paris ,in- fol . , 1703 &. 1715 . Le 1cr.
vol . eff rare , & le fécond plus
commun. On lés joint à la
Bibliothèque des Peres de Phi¬
lippe Desponts , Lyon , 1677,
27 voi . in - fol . , Si avec YIndex
de Siméon de Ste . Croix , Ge-
nes , 1707, in - fol . Le tout forme
30 vol . Il y en a qui ÿ joignent
Bibliotheca Patrum primitiva.
Ecclefia , Lyon , 1680 , in -fol . La
Colleéfion de dom le Nourry
renfermedes Differtationsrem¬
plies de recherches curieufes
& favantes fur la vie , les écrits
&. les fentimens des Peres ,dont il éclaircitun grand nom¬
bre de paltages difficiles. Oh a
encore de lui une Differtation
fur le Traité De Mortibus per-
fiecutorum, Paris , 1710 , in-8°.il prétend mal- à - propos que
ce Traité n ’eft point de Lac-
tance ( vovcr ce mot ) .

NOUSHIRVAN , roi de
Petfe,qui mourut , dit- on , en
.579 , a été célébré pour fes
vertus Ôt fa fage adminiftration.
Saade rapporte de lui pluiieurs
traits admirables, & fur- tout
de faees inflruéfions à fon fils,
que l ’abbé Fourmont nous a
données , traduites d’un ma-
nufcrit turc . Mais il y a toute
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apparence que c’efl une morale
mife en action , St le portrait
d ’un roi tel qu ’on voudroit qu’il
fût . On en cite l’anecdote fui-
vante . « Etant à la chaile , & ,
» p'reffé par la faim , il fit pré-
» parer un repas de gibier
» qu’il avoit tué , mais il n ’a-
» voit point de lel . I ! en envoya» chercher au village le piu*
» prochain , & défendit de le
» prendre fans le payer . Quel» mal arriveroit -il , dit un des
>» courtifans , fi Ion ne payait» pas un peu, de fiel? — Si u
» fiouverain , répond Noushir-
» van , cueille , une pomme dans
» le jardin de fon fiujet , le
» lendemain les courtifans dc-
» potiilleront l ’arbre ».

NOYER , ( Anne -Matgue- -
rite Petit , femme de M. du )
naqnit à Nifmes vers l ’an 1663.Sa mere étoit de !a famille du
P . Cotton , confeffeur de Henri
IV . Après avoir abjuré le Pro-
teftantifme danslequelelleétoiî
née , elle époufa M. du Noyer,
gentilhommedebeaucoupd ’ef-
prit & d’une famille diftinguée.
Puis revenant à fes erreurs,elle s’enfuit en Hollande avec
fes deux filles , pour les pro-feffer librement. Sa plume lui
fut une reffource dans ce paysde liberté , ou fi l ’on veut de
licence . Elle écrivit des Lettres
hijloriques d’une Dame de Paris
à une Dame de province, en
5 vol. in- 12 . La derniere édi¬
tion , eft en 12 vol . in- iS,
parce qu’on y a ajouté les Mé¬
moires de madame du Noyer
6 une fuite à fes Lettres . Elle
ramaffoit les fottifes de la pro¬vince , & on les prenoit dans
les pays étrangers pour les nou¬velles de la cour. Elle mourut
en 1720 , avec la réputation
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d 'une femme bizarre . Elléavoif
paru à la cour , où elle fe cou¬
vrit de ridicule ' par fa hauteur ;
& avoit vécu long - tems en
province , où elle recueillit des
rifées par de iaux airs de cour.
Ses Mémoires, imprimés fépa-
yément en un vol . in- 12 , ne
donnent pas une grande idée
de la folidité de fon caraétere,
quoiqu ’elle les eût écrits en
partie pour faire Ion apologie.
On aimpriméune fatyre contre
elle , intitulée : Le Mariage pré¬
cipité, comédie en trois aâeS
en profe , Utrecht , 1713, in- 12.

NOYERS , ( Hugues de)
évêque d’Auxerre en 1x83 , fut
informé de quelques grands
défordres de Pierre de Cour-
tenai , comte d’Auxerre , qui
le forcèrent à l’excommunier.
Le comte , pour s’en venger,
«mafia tous les eccléfiaftiques
de l ’églife cathédrale . L’excom-
rhunication , qui dura affeZ long-
tems , fut enfin levée , à con¬
dition que le comte déterreroit
un enfant qu’il avoit enterré
dans une faîie de l ’évêché , &
qu ’il l ’apporteroit pieds nus &
en chemife dans le cimetiere ;
ce qui fut exécuté à la vue dé
rout le peuple . Ces ufag-es,
facrés dans des tems que nous
nommons barbares , & qui au¬
jourd ’hui paroîtroient bien ri¬
dicules , avoient le précieux
effet de punir & de contenir
la violence des hommes fcélé-
lats & puiffaps. Hugues mourut
en 1206.

NOYERS , ( Milès de ) ar-
riere -petit - neven du précédent,
fut fait maréchal de France en
1301 par Philippe le Bel , au¬
quel il rendit de grands fervi-
ces . 11 fe démit de cet état
polir être porte - oriflâme , Sc
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en cette qualité il fe trotfVS
l’an 1328 à la bataille de CaiTeb
L ’avis qu ’il donna à propos ,
avant l ’aélion , à Philippe dé
Valois , près d ’être enlevé par
les Flamands , fut U caufe dù
falut de ce prince 6t de la vic¬
toire . 11 combattit auffi à là
bataille de Créci en 1336 . Il
avoit conkillé au roi de remet¬
tre le combat au lendemain.
Son avis fut goûté , mais il ns
fut pas fuivi , & les Anglois
furent vainqueurs . 11 fut nom¬
mé exécuteur du {eftament de
Louis Htitin , & mourut en mo

NOYERS, ( des ) voyep
Sublét.

NUENARÏUS ou A Nova
Aquila, ( Herman ) comte du
S . Empire Romain , ni dans
le duché de Juliers , prévôt de
l ’églife métropolitaine de Co¬
logne & de la collégiale d’Aix-
la - Chapelle , fut envoyé par
Charles d’Autriche , roi d ’Ef-
pagne , pour folliciter la cou¬
ronne impériale auprès des
princes d’Allemagne , & mou¬
rut en 1 ^ 30, à39ans,à ladiete
d’Ausboorg , affemblée par
ordre de Charles -Quint . On a
de lui : I . De Origine & Sedibus
prifeorum Francorum , Bâle ,
1532 , dans les Sermones cofi-
vivales de Peutinger , édition,
d’iene , & dans Divtms , édit,
de Louvain , I7S7- II . DeGallia.
Belgica commentarioltis , An¬
vers , 1384 . Il y a des remarques
curieufes , que quelques cri¬
tiques ont traitées trop lefle-
ment . [ II . Annota '. iortes aliquot
herbarum, dans l’herbier d’O-
thon Bronsfeld , Bâle , 1 ^40.
IV . Vita Caroïi Magni per
Eginhardum feripta, Cologne ,
IÇ2I . Il eft le premier éditeur
de cet ouvrage . V . Camina

aliquot -,
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aliquot , quibus hifioria mortis
Jefu in feptem horas dijhibuta
cil, Leipfig , 1591 , avec tes
Hymnes de George Fabricius.
On l’a accufé d ’être l'auteur
des Littertz obfcurorum virorum
(voyei Gratius , Reuchelin
6» HuttenJ. il y avoit donné
lieu : trompé par l ’hypocrifie
de Luther , il s’étoitdéclaré fon
ami & fon proteéieur ; mais
dans la fuite ayant découvert
la fourberiede cet héréfiarque,
il fut un de fes plus zélés ad-
verfaires.

NUIT , déeffe des ténèbres,
fille du Ciel & de la Terre ,
époufa l ’Erebe , fleuve des en¬
fers , dont elle eut beaucoup
d ’enfans . On la repréfente or¬
dinairement avec des habits
noirs , parfemés d’étoiles , té¬
tant à fa main un fceptre de
plomb , 8t traînée dans un char
d ’ébene , par deux chevaux
qui ont des ailes femblables
à celles des chauves -fouris,
r

NUMA - POMPILIUS , fut
élu,par le fénat Romain , pour
fuccéder à Romulus , l ’an 714
avant J . C . Retiré à la cam¬
pagne depuis long- tems , il ne
s ’occupoit que de l’étude des
loix 6Î du culte religieux . Le
mariage qu ’il avoit fait avec
Tatia , fille de ce Tatius qui
partageoit la royauté avec
Romulus , n’avoit pu l’enga¬
ger à quitter fa retraite pour
venir jouir des honneurs qui
l’attendoient à Rome . 11 fallut,
pour lui faire accepter le fcep-
tre , que fes proches & fes com¬
patriotes joigniffent leurs inf-
tances à celles des ambalfadeurs
Romains. Les Romains étoient
naturellement féroces St in¬
dociles ; il leur falloit un frein :
Numa le leur donna , en leur

Tome Vl,
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infpirant l’afnour pour les loix
St le refpeét pour les dieux.
Pérfuade de cette vérité fi im¬
portante St fi féconde en con-
féquences , dont unphilofophe
( Plutarque ) a fait depuis fa
maxime favorite : qu’on bâti¬
rait plutôt une maifon en i’air,
que de fonder une républiquefans
religion ; il tourna toutes fes
penfées vers cet objet : mais
égaré lui -même , il ne pouvoir
qu’égarer les autres. Convaincu
de la néceffité de la chofe , il
ne parvint point à en bien dis¬
tinguer la nature , St à la dé¬
gager des erreurs , dont l ’igno¬
rance St la corruption des hom¬
mes l ’avoient chargée, pour at¬
tacher de plus en plus les Ro¬
mains à la culture des terres »
il les diftribua par bourgades,
leur donna des infpeéfeurs &
des furveillans. il vifitoit fou-
vent lui-même les travaux dç
la campagne , St élevoit au*
emplois ceux qu

’il connoiffoit
laborieux , appliqués St indus¬
trieux . Il divifa l ’année en 12
mois , & publia unf ;rand nom¬
bre de loix qui refpiroient la
fagefle. Il mourut l ’an67i avant
J . C . , après un régné de 42 ans.
Plufieurs auteurs ont cru que
ce prince étoit parvenu à re-
connoître l ’exiftence d’un feul
vrai Dieu ; qu’il en faifoit men¬
tion dans fes livres ; qu’il dé¬
fendit de repréfenter la Divi¬
nité fous aucune forme cor¬
porelle , 5f qu’en conféquence
les Romainsn’eurent , pendant
plus d’un fiecle St demi , au¬
cune ftatue dans leurs temples.
Mais tout ce que nous appre¬
nons du culte religieux de ce
peuple , ne fert point à con¬
firmer cette opinion ; St l ’idée
que l’hiftoire nous a laiffée de
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Numa-Pompilius , la contredit
ouvertement . Prefque toutes
fes inftitutions fe relîentent des
erreurs du pagamTme ; mais
quelque défeélueufes , quelque
ridicules même quelles puif-
fent être , elles font infiniment
au deflusdu code de la philo-
l'ophie irréügieufe. « Telle eft,
m dit Voltaire , la foibleffe du
» genre - humain , & telle eft
» fa perverfité , qu’il vaut
» mieux fans doute pour lui
» d’être fubjugué par toutes
»» les fuperftitions poffibles ,
»> pourvu qu ’elles ne foient
» point meurtrières , que de
»* vivre fans religion .L’hotnme
» a toujours eu befoin d’un
»> frein ; St quoiqu ’il fût ridi-
3) culedè facrifierauxSilvains,
» aux Naïades , il étoit bien
» plus utile d’adorer ces ima-
« ges fantaftiques de la Divi?
st nité , que de fe livrer à l’a-
» théifme » .

NUMEN 1US , philofophe
Grec du le. ficelé , natif d’A-
paraée , ville de Syrie , fuivoit
les opinions de Pythagore &
de Platon , qu’il tâchoit de con¬
cilier enfembie . Il prétendoit
que Platon avoittiré de Moïfe,
ce qu ’il dit de Dieu St de la
création du monde. Qu ’ejbcc
que Platon, difoit - il , fmon
Moïfe farlant athénien ? Nu-
menius pouvoir dire vrai ; &
l’on ne peut guere douter en
lifant quelques paffages de Pla¬
ton , qu ’il n’ait eu co'nnoiffance
des Livres-Saints ; mais rien
n’empêche de croire que la
tradition primitive , encore
fubfiftante dans quelques -unes
de fes parties, a pu inftruire les
philofophesde la création& du
Dieu créateur , fuppofé que la
raifort , abandonnée à elle-
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même , ne puiffe atteindre à
cette con'noiffance ( voy. Pla¬
ton , Lavaur , Ophionée,
Stc . ) . Il ne nous refte de
Numenius que des fragmens,
qui fe trouvent dans Origene,
Eufebe , Stc. Ce philofophe
étoit un modèle de fageffe.

NUMERIEN , ( Marcus-
Aurelius Numerianus ) empe¬
reur Romain , fils de Carus ,
fuivit fon pere en Orient , étant
déjà Céfar , & il lui fuccéda,
avec fon frere Carin , au mois
de janvier 284 . Il fut tué par
la perfidie d’Arrius Aper , ion
beau-pere , au mois de fep-
tembre fuivant. Cet empereur
poffédoit toutes les qualités du
cœur St de l ’elprit. Les affaires
de l’état étoient Ion unique
occupation , & les fciences fon
feul amufement ( voy. Némè-
sien ). il fe faifoit aimer de fes
fujets & admirer des favans ,
qui l’ont fait palier pour le plus
habile de fon tems. Aper
poignarda Numerien dans fa
litiere , qu’il fit refermer après.
Il l’accompagnoit , comme fi le
prince eût été vivant , dans
l’efpérance de trouver une
occafion favorable de fe faire
déclarer empereur ; mais la
puanteur du cadavre trahit for»
crime , & il en fubit fur le
champ la peine . Voyei Aper.

NUMER1ÜS , gouverneur
de la Gaule Narbonnoife : voy.
Delphidius.

NUMITOR , étoit fils de
Procas , roi d’Albe , St frere
d’Amulius . Procas en mourant
l’an79 <| avant J . C . le fit héri¬
tier de fa couronne avec Amu-
lius , à condition qu’ils régne-
roient tour -à- tour d’année en
année ; mais Amulius s ’empara
du trône , & donna l ’exclufion
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à Numitor , dont il fit mourir
le fils nommé Laufus. 11 con¬
traignit enfuite Rhea Sylvia,
fille unique de Numitor , d’en¬
trer parmi les Veftales . Cette
princeffe étant devenue en¬
ceinte malgré ces précautions ,
publia que c ’étoitdu dieu Mars,
& accoucha de Remus & de
Romulus , qui après avoir tué
Amulius , rétablirent Numitor
fur le trône l ’an 754 avant J . C.
Ces commencemens de l ’hif-
toire Romaine , comme ceux
de prefque toutes les hiftoires,
font remplis d’obfcurités , de
faits défigurés & douteux.

NUNÉZ ou Nonius , ( Fer¬
dinand ) critique Efpagnol ,
connu auffi fous le nom de Pin -,
cianus , parce qu

’il éfoit de Pin-
cia , près de Valladolid , intro-
duiiit le premier en Ei'

pagne le
goût de l ’étude de la langue
grecque . Ce favant étoit mo-
defte . Quoiqu ’il fût de l’illuftre
maifon des Guzmans , ilnecrut
pas fe déshonorer en profef-
fant les belles - lettres à Alcala
& à Salamanque . 11 mourut en
ij <; 2 , dans un âge fort avancé,
emportant dansletombeau des
regrets auffi vifs que finceres.
On eftime fur -tout fes Commen¬
taires fur Pline , fur Pomponius
Mêla , & fur Séneque, On lui
doit auffi en partie la Verfion
latine des Septante , imprimée
dans la Polyglotte de Ximenès.
Le roi Ferdinand le Catho¬
lique le mit à la tête de fes
finances,

NUNEZ , voyex Nonnius.
NUZZl , voyex Mario.
NYMANNUS , ( Grégoire)

profeffeur d’anatomie & debo-
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tanique à Wittemberg fa patrie,
mourut le 8 oftobre 1638 , à
4 $ ans , étant né le 14 janvier
1394 . On a de lui : L Un Traité
latin de V Apoplexie , Wittem-
berg , 1629 tic 1670 , in - 4° ,eftimé . II . Une Dijfertadon re--
cherchée St curieuie fur la vie
du Fœtus, ibid , , 1628 , in -40 ;
Leyde , 1644 , in - 12, Ce doc¬
teur y prouve qu

’un enfant vit
dans le fein de fa mere par fa
propre vie ; Sc que , fa mere
venant à mourir , o,n peut le
tirer fou vent de fon fein encore
vivant St fans l ’offenfer . Ce
qui n ’efl pas contraire aux faits
qui établirent qu’en certains
cas le foetus ne s ’accroit que par
une efpece de végétation & d« -
mouvement animal émané de
la mere . Voyex le Catcckifmc
philofophique , N ° . 167.

NYMPHES , déeïTes , filles
de l ’Océan St de Téthis , ou,
deNérée & deDoris ; les unes,
appellées Océanitides ou Né¬
réides , demeuroient dans la
mer : les autres , appellées
Naïades , habitoient les fleuves,
les fontaines St les rivières ;
celles des forêts fe nommoient
Dryades St les Hamadryades,
St n’ayoient chacune qu’un feul
arbre fous leur protedion : les
Napées régnoient dans les bo¬
cages 8t les prairies , St les
Orëades fur les montagnes.

NYNAULD , ( Jean de)
auteur peu connu , dont nous
avons hn livre curieux & plein
de chofes fingulieres , mais au¬
jourd ’hui fort rare , Tous ce
titre : De la Lycanthropie ,
transformation&éxtafe des Sor¬
ciers , Paris , 161 s , in-8° .
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